

Le congrès de Solidarité Le sommet de Londres L’impôt-chômage 


• Le syndicat ind 

Les défis 

«Non» avons une cfakzteé de 
c^éer nneTàlpgne à buindl e 
nos ancêtres ne pondaient que 
rêver. » -Far eette _ phrase, 
AL Lech Walesa arésnmé le 
projet que s’est donné, à 
Gdansk, le :pxemler congrès 
^e Solidarité. Le syndicat 
polonais indépendant-, ne sé 
contente pas. de revendiquer 
et d’exercer le' droit de déf en- ■ 
dre les travaiHenrs.il prend 
en. charge tons les problèmes 
de la société et se pose en 
cantre-ponvoir. 

One réclame Solidarité ? Un 
mefllenr contrôle de là pro- 
duction, de la distribution et 
des prix des produits .alimen- 
taires, une réforme, .économi- 
que . aboutissant à r autoges- 
tion : voilà - un programme 
proprement syndical. Mate les 
délégués veulent ' aussi dès 
élections, véritablement libres 
à tous les échelons du pou- 
voir, le -côntrfile social fler 
médias , & ’ HSerië 1 pour! lés 
prisonniers d r ,o p t n i e il? En 
lisant les résolutions votées 
à Gdansk, on a ' parfois Tim- 
pression d’assister à la nais- 
sance d*un parti politique 
autant qu'à la consécration 
d’une organisation syndical e . 
Les d él égués ont lancé deux, 
défis. L’un s’adresse à leurs 
gouvernants. l’autre à '-ceux 
des pays frères, . . 

A FinteaMoar ÀB&pàMàffés 
polonaises, îen ènrwbidÊS' ô nÊfr’ 
relevé les vices non seulement 
du mécanisme économique, 
mais de to«t le système. Ils 
ont constaté que le réglmfresjt 
nu. Ds s’offrent alors de 
rbabffler avec dès vêtement» 
qui ne sont certainement pas 
au goût des ; eomhxHniâes. 

A nntentlôn des pays frères, 
les syndiqués polonais ont L 
remarqné qtfBs ne sont pas 
les seuls de lenr espèce, dans 
le camp socialiste. Ils ont 
salué ceux qid dans les Etats 
voisins ont . choisi . Ta - «vde 
difficile de la lutte' pour un 
mouvement- syndical libre. 
Nous croyons, ajouté le texte, 
que dans un avenir qui n’est 
pas très lointain nos repré- 
sentants pourront se rencon- 
trer afin d’échanger leurs 
expériences syndicales s.' . On 
peut dêvlnec Jes_. sentiments 
qu’inspire mie telle adresse aux 
dirigeants de Moscou, de Pra- 
gue, de Berlin-Est et d’ailleurs. 

Un certain moment, les délé- 
gués : au - congrès : eux-mêmes 
ont dû s’effrayer de leur 
audace. Ne dépassai en t-Bs pas 
la Bmite de ce qui était péni- 
blement toléré depuis îrn an? 
En s'affirmant décidés à orga- 
niser en cas de nécessité un 
référendum sim- l’autogestion, 
n’empiétaient- lis pas sur le 
domaine dé' rBtrt .t En en- 
voyant un message -dé . soli- 
darité aux quelques, militants 
qui, en ' CJL&S. et affleure, 
luttent pour la défense des 
droits des ouvriers, ae. se^ 
m&lent-ns pas la perveraSon 
dans' l’empire soviétique ? • ;_ 

Les textes dn congrès de 
Gdansk sont par nature inac- 
ceptables pour ceux qui se 
réclament do marxisme-léni- 
nisme et qui sont aux com- 
mandes dans toute, une partie 
de l'Europe. Mais, déjà, tout, 
ou presque, tout, œ qui s’est 
fait députe un an eû Pologne 
était Inacceptable pour les 
dirigeants de FEsi. Pendant 
ces douze mots, la direction 
dq parti a vainement essayé 
de reprendre en souplesse ce 
qui avait été abandonné aux 
grévistes. Moscou et ses alliés 
ont condamné faction des 
«forces antisüclalîstes »à- Var- 
sovie. A . propos de Gdansk, 
l’agence Tass hausse 1e. ton 
en dénonçant l*« orgie anti- 
soviétique». Les soMatadu 
pacte . de Varsovie n’en' finis- 
sent pas de manœuvrer sur .te 
territoire polonais ou à proxi- 
mité des frontières, tandis 
que fenrs chefs se posent. la 
question polir eux h&spper- 
tabie : comment changer un 
peuple qui & en le mauvais 
goût de vouloir changer le 
régime? - ■■ 


des élections libres 


«une orgie 
antisocialiste» 


Le premier congrès de Soli- 
darité a terminé Ut première 
phase de ses travaux, le jeudi 


demande- notamment des élec- 


tif. du système delà « nomen- 
klatura » < liste gérée par le 
pouvoir des personnes desti- 
nées à des postes dirigeants). 

_Le même jour, à Varsovie, 


Paris sonhaite une « relance concrète > 
de la Communauté européenne 

M. Mitterrand devait regagner Paris, ce vendredi 11 sep- 
tembre, vers 17 heures, à l'issue du sommet franco-britannique. 
Au cours d’une conférence de presse conjointe en début d'après- 
midi, du chef d’Etat français et du premier ministre britannique, 
11 a été indiqué que la France et la Grande-Bretagne sont d’accord 
pour relancer les études en vue de la construction du tunnel 
sous la Manche et poursuivre leurs discussions sur le Concorde. 
Mme Thatcher et M. Mitterrand ont remarqué que l’existence de 
différends à propos de l’Europe rendait particulièrement néces- 
saires les discussions franco-britanniques. 

Le go a v Grue ment français est prêt, pour sa part, à un examen 
complet des problèmes soulevés par la Grande-Bretagne mais U 
entend associer cet examen à une « relance concrète * des acti- 
vités de la Communauté. 

Vendredi matin, M. Mitterrand s'est entretenu, comme il est 
d'usage outre^Manche, avec le chef adjoint de l'opposition tra- 
vailliste, M. Healey. Les six membres du gouvernement fran- 
çais présents à Londres, MM. Cheysson (relations extérieures). 
Chevènement (recherche et technologie), Fiterman (transports), 
Chandernagor (affaires européennes! , Delors (économie et finan- 
ces) et Dreyfus (industrie), ont en des entretiens techniques avec 
leurs homologues britanniques. . 

De notre envoyé spécial 


| POINT 

Les hauts revenus La f.N.S.E.A. 

ne seront pas rassurante 
les seuls touchés et rassurée 


nistre dès affaires- étrangères, 
^ estimait devant une commis- 
sion du Parlement que Soli- 
darité menaçait en fait «la 


Londres. — la venue du prèsi- 
. dent français était attendue par 
les Britanniques avec curiosité. 
□ né s'agissait pourtant pas de la 
première rencontre entre M. Mit- 


depais l’arrivée de M Mitterrand 


Conseil européen de Luxembourg 
en-juin, à la conférence d'Ottawa, 
pois au mariage du prince Charles 
à Londres le mois suivant. Mais 
ce ' sixième sommet franco-bri- 
tannique était aussi 1er premier 


deaux, avalent laissé du côté i 
anglais un souvenir pour le moins 
mitigé. 

La mésentente entre Mme That- ■ 
cher et M. Giscard d 'Esta in j» était 


La oréparation — difficile — 
au projet d'impôt sur la fortune 
a un peu fait passer au second 
plan les projets gouvernementaux 
d'impôt sur le revenu. Dans ce 
domaine pourtant, les innovations 


L'idée d’un imoôt exceptionnel 
sur le revenu payable en 1982 
sur les sommes perçues cette 
année s’est Imposée 0 y a quelques 
jours pour financer une partie — 
la moitié probablement — du 
déficit de l’assurance - chômage, 
dont on pense qu'il atteindra 


d'autre part, que dans quelques 


£iï è SïïîS “ PaSS ® de 065561 francs garanti par l’Etat pour 


d'être cordiale. 

BERNARD BRIGOULE1X. 
( Lire la suite page 6J 


couvrir l’autre moitié de 


y înflnàmæ pour des syndicats 
. tifares » est pour le Rude 
• Fravo de Prague « une tenta- 


tive d’exportation de la contre- 
révolution ». tandis que 
P agence soviétique Tass voit 


dans le congrès de Solidarité 
. « - une orgie antisocialiste et 
antiaoriétlqxw » et « une pro- 
vocation ouverte et impudente 
à l’égard 1 des pays socialistes ». 

(Lire page X Paràele 
de- BERNARD GUETTAJ 


AU JOUR LE JOUR 

CHRÉTIEN 

La France a donc désigne 
M. Chrétien pour être dans le 
ciel son premier cosmonaute, 
en coopération avec l’UJUSS. 
Lee dirigeants soviétiques- ont - 
I d’abord cru à une provoca- 
tion. ne se sont interrogés sur 
I ce choix .: pourquoi pas un 
tranquUle Dupent, un rasstt- 
i nmt Durand, an paisible 
Martin? 

Le K.GS. a mené son en- 
quête et les a rassurés- : ce 
; chrètien-ià n’est pas polo- 

BRUNO FRAPPAT. 


Les électeurs norvégiens 
tentés par le changement 

tes élections norvégiennes vont renouveler, les 13 et 14 sep- 
ténaire, le Starttng. ressemblée unique, qui compte 155 «lèses. 
Us soda nx -démocrates ont exercé le pouvoir pendant vingt- huit ans 
depuis la fin de la guerre. Cependant, les diverse» consultations 
électorales depuis «me décennie ont été marquées par nne progres- 
sion. constante des conservateurs, dont les espoirs d’accéder à la 
direction des affaires ont été confortés par les sondages. 

(1ère page S Partiale de notre envoyé spécial Alain DEBOVE.) 


Un entretien avec M. Jack Ralite 

• Un « contrat social de la santé » 

• Le libre choix du médecin par le malade 

• Pas de brimade contre le secteur privé 


\ Le « tour de France de la santé ■ qu'engage 
, M. Jack Ralite, à partir du 17 septembre et dont 
| il commente le programme ce vendredi il sep- 
tembre devrait permettre au ministre de la 
; santé, d'exprimer ses vues et ses projets sur les 
grands thèmes relevant de aes attributions. 


Lors du conseil des ministres La * rentrée syndicale » de 
du 9 septembre ü a été décidé F.N.S.E.A. s’est effectuée 

que le déficit de l’assurance- ieudi 10 septembre dans le 
chômage, estimé à 12 milliards calme. On attendait une sortie 
de francs d’ici à juin 1982. du capitaine Fracasse. Ce tut 1 

serait couvert partie par plutôt le discours hiératique 

emprunt, partie par un impôt d‘un chef rassuré sur rétat de ! 

exceptionnel sur le revenu. Tl ses troupes, 
est aiHovrd’hui certain que A r issue du conseil nstio- I 

cet impôt ne touchera pas nal. qui regroupait les dirl- 

seulement les bénéficiaires de géants des départements. I 

hauts revenus. M. François Guillaume, le 

, -, président de ta centrale 

La préparation — difficile -- paysanne, a tenu un langage 

du projet d impôt sur a fortune n _, WD . ( JL 

a uf. peu fait passer au second O.™? 8 "' ’jV’f. Ia 

plan les projets gouvernementaux ? abstenant tf attaquer comme 

d'impôt sur le revenu. Dans ce i W auparavant Mme Créa- 

domaine pourtant, les innovations son sur le tlou de ses tnten- 

seront importantes, douloureuses fions, mais sans rien céder. 

ta F.N.S.E.A. réaffirme ta 
si vocation de la profession à 

sur les sommes perçues cette B^rer ragnouriure dans le 

année s’est imposée fl y a quelques cadre d'une « démocratie éco- 

jours pour financer une partie — nomique » et sa vocation à 

la moitié probablement — du el/e. F.N.S.E.A., à gérer fa 

déficit de l’assurance - chômage. profession, mais le ton a 

dont on pense qu'il atteindra rhannfi 

12 milliards de francs à la fin *• ' . . . 

du premier semestre 1982. On sait. Lieux raisons a cela : la 
d'autre part, que Hanc quelques F.N.S.E.A., qui va rencontrer 

semaines 1TJNEDIC lancera un M. Mauroy le 17 septembre 

emprunt d’environ 6 milliards de pour discuter du maintien du 

francs garanti par l’Etat pour revenu agricole en 1981 ne 

SéfiSf Vautre moltié de “ voudrBft P3S - par des incer ~ 

Lee deux opérations n’ont pas ’ades, donner au gouverne- 

été poser de problème. En ment r occasion de s en 
ce qui concerne l'emprunt, oer- plaindre et de saisir ce prê- 
ta. 1ns membres du gouvernement texte pour inclure dans tes 

ont fait- valoir qu’il était peu futures négociations des orga- 

orthodoxe de couvrir des dé- nisgrions qui ne ton! pas 

s * ïïî 

plusieurs années à la collectivité P 0 u ' 00 f0,re ' 

le remboursement d’une dette ne M - Guillaume dit en quelque 

se justifie que si celle-ci est por- sorte : « Voyez comme nous 

teuse à terme de richesses supplé- sommes responsables. Nous 

mentaires. H en va ainsi des aurions pu. dans les crises 

rsr d™ cl ss5n?di ïfs rf 01 1 *** ,,our 

des routes, du financement de recolter la tempete. • 
grands projets industriels. La seconde raison rient au 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 28.) même rassurée : la fentafive 

- de déstabilisation intérieure. 

par la création . en son sein. 

M | | d'une tendance organisée 

ISlfw proche du parti socialiste. 

• idiR ndllic w •" re « B < dsoomoté. 

La stratégie de ceux qui, 

■ eu gouvernement, voudraient 

ifl Cn nTO 'h regrouper les mouvements de 

1 w ^ i B gauche agricole dans une 

0 m »! nébuleuse de petits et movens 

icin par le malade ! lance de ces mouvements 

I m eux-mêmes. Jeudi, M. Guit- 

3 le secteur prive I inquiété de l’adoption éven- I 

_ ,, tuerie d’un nouveau mode de 

Dans 1 entretien quH a accordé an « Monde», scrutin, à la proportionnelle. 


été sans poser de problème. En 
ce qui concerne l’emprunt, cer- 
tains membres du gouvernement 


ont fait valoir qu’il était peu 
orthodoxe de couvrir des dé- 


à l’épargne- Faire supporter dans 
plusieurs années à la collectivité 


teuse à terme de richesses supplé- 
mentaires. H en va ainsi des 
centrales nucléaires, de la moder- 
nisation des chemins de fer ou 
des routes, du financement de 
grands projets industriels. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 28.) 


M. Ralite précise ses conceptions sur l’org&ni- pour les élections 
sation d’un système de santé jusqu'à présent ^res d" agriculture. 
et par essence libéral et pluraliste, et sur les Rassurante et r 
orientations que sa sensibilité politique person- F.N.SÆ.A. le sera-t- 
nelle pourrait lui donner. g' j a r, n / a 


« Quels sont les objectifs du — La santé constitue 


rappelle que c est dans le Nord 


i préoccupations collée- que l'on trouve' le taux de.i 


motifs qui ont présidé au choix est celui des grandes questions. France. 
de ses étapes et de ses thèmes? La première, «les inégalités so- Pronos «cueillis oar 

claies et la santé», sera abord ee f _ j_ p 2S5b 2!2?1 
: | dans le Nord-Fos-de-Calala Mon ,e * ESCOFFI ER-LAMBIOTTE. 


objectif essentiel est de contribuer. 


Rassurante et rassurée, la 
F.N.SÆ.A. le sera-t-elle encore 

à la fin de la prochaine 
conférence annuelle, quand II 
s'agira d'obtenir du gouver- 
nement. aujourd'hui comme 
hier, les quelques milliards 
Qui manqueront dans r escar- 
celle des agriculteurs ? 

(Lire page 27.) 


«Des visites d'entreprises. He- 


COÜPERIN. GOSSEC ET BERLIOZ A LA CHAISE-DIED 


| LE JADE ET 
^OBSIDIENNE 


lauminee, les lainières à Roubaix. W a • t * 

Les trois bonnes raisons 

1 les syndicalistes, les mineurs, les _ _ - . v 

i médecins du travail puis à Lille W ~-mmwp / 

I avec ceux des services hospitaliers U Lifté f tfol’» 8/1* f 1 

et les membres de la commission ~ 


m i “Alain Gerber apporte dans ce 
ÏV roman la clé do r ancien monde 
■ » aztèque : ta tension permanente 

entre tes deux pdles que 
sywboljsent te Serpent à plumes, 
héros civilisateur, et le 
ténébreux Tezcatilpoca, divinité 
^ et'guerrière-. Avec une 
sûreté étonnante, ('auteur a su 
faire revivre pour noos les 
tommes. et les femmes de la 
■ ^°^ a ‘ ne Amérique indienne”. 

. JACQUES SOUSTELLE 


s LAFFONT I 


| des affaires sociales du conseil Lorsque, en 1043, saint Robert, sel- extravagante et H faut croire que la 
résinai* gneur de Turiande. abandonna le pénitence en compagnie de saint 

| » Les visites que J’ai faites en chapitre de Brioude, où M était cha- Robert avait des aspects séduisants 

Corse et à Longwy s'inscrivent nolne. pour s'installer sur le plateau puisque, venu avec deux disciples, 
dans cette même ligne de préne- désolé où trois siècles plus tard H y est mort entouré de trois cents 

Sta.Sh.MeohSiS ‘ bb ’"™ «*“ mo .'"'f ése „ t 0UB cralnls du D . ché 

la santé » pour te source fonda- ChsiSB-Dleu. c était avec la ferme A présent que la crainte du péché 
mentale de ces inégalités devant Intention d'y faire pénifencs. A cette n'est plus assez forte pour fouetter 
la m atErtt» et les soins, et Je époque, une telle idée n' était pas l'envie d’en commettre et que les 

adaptes de l'expiation sont classés 
parmi les masochistes ou les vicieux, 
. si l’on vient encore à la Chaise-Dieu 

Uemain de tous les c0 ' ns d ® ^rence. C’est 

L^^muii I seulement pour le plaisir, parce que 

' — A le pays est agréable ei qu’il offre 

I L M fBBUilC mi Ab A MfliL toutes sortes de promenades sien- 

LE mUNI/t UIMANLnE t-LŒïiï 

et qu’enfln, depuis quatorze ans, un 

U NOUVELLE VAGUE OES FRANCS-MAÇONS SS- 

5 début septembre. 

Enquête de Michel Heuiteuux Gérard CONDf. 

— _ ( Lire la suite page 1SJ 


A présent que la crainte du péché 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

U NOUVELLE VAGUE DES FRANCS-MARINS 

Enquête de Miche) Heuiteuux 


» 


• . * 
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CINÉMA 



En refusant de se rendre 
au Festival du film 
de Deau ville, 

M. Jack Lang a attiré 
3’attention sur la situation 
du cinéma. Le problème 
des producteurs 
c'est avant tout, 
rappelle Claude Jaeger, 
de trouver de l’argent, 
sauf à faire de la lessive, 
ce contre quoi s'élève 
Henryk Janusz MrozowskL 
De la reprise 

de « Monsieur Arkadin », 
Gabriel Matzoeff tire 
la conclusion 
qu’on n’efface rien. 

De deux créations récentes, 
Chr istian Zimmer celle 
que le monstre ne saurait 
se sauver qu’en affirmant 
sa monstruosité. 



Arkadin ou la réminiscence 


Le confort moral 


par GABRIEL MATZNEFF 

L ES cinéphiles parisiens nés le 12 août ont eu, cette année, un beau 
cadeau cf anniversaire : la reprise, ce jour-là, de M. Arkadin, cfOrson 
WoUa* (t). 

On n’a pas toujours rage de sas expériences, et ce n'esf parfois que 
plusieurs années plus tard que nous saisissons pleinement /'importance 
d’une rencontre. Quand M. Arkadin est sorti, pendant la guerre d'Algérie, 
nous étions trop jeunes pour comprendre pourquoi ce film nous boule- 
versait tant; nous étions trop jeunes pour savoir que ce Hlm nous pariait 

Grégoire Arkadin nous fascinait, car déjà nous nous reconnaissions dans 
ce S ardanopale amnésique qui confie à un petit escroc le soin d'enquête r 
sur son passé, mais sans discerner les motits de cette fascination et de 
cette reconnaissance. A Page qui était alors le nôtre, nous n’avions pas de 
cadavres dans noire placard; nous n' av/ons ni remords ni Inguérissables 
blessures; notre âme était vierge. Devant nous s'étendait le champ mer- 
veilleux du possible. 

Van Sfratten, renquêteur choisi par Arkadin, est un type vulgaire, un 
arriviste minable, mais ce/a est sans Importance. De môme que, selon saint 
Thomas, le s sacrements célébrés par un prêtre indigne demeurant valides, 
de même, rinsignlt/am Van Strgtten est Poutll grâce auquel Grégoire 
Arkadin parvient à remonter à la surface des eaux du Léthé son passé 
englouti, tei un romancier qui, en utilisant ses carnets anciens, de vieilles 
tertres d’amour et des photos jaunies, écrit le roman qui sera â la fois la 
couronnement de son ouvre et sa délivrance. 

Délivrance, voilà la grand mot là ehé. C'est pour an être délivré que 
Grégoire Arkadin veut retrouver les gens qui ont peuplé son passé nébuleux ; 
et c'est aussi pour an Sire délivré que la romancier métamorphose en per- 
sonnage de roman une lemma qu’il a armée passionnément, la fixant ainsi 
pour r éternité. A dix-neuf ans, noua ne pouvions pas voir le caractère 
prolondément romanesque de ta démarche d'Arkadln, qui se sert de Ven 
Stratten comme nous de notre stylo : aujourd'hui, nous le voyons, et 
comprenons que c’était ce qui, en ISS, prémonitolrement , nous captivait. 

Ce n’est pas roubil qui délivre, mais, au contraire, ta réminiscence : 
tel est renseignement tfOrson \ Vallès dans M, Arkadin. Vouloir tourner la 
page, prétendra repartir de Zéro, est te plus sot des désirs, et la plus 
vaine des Illusions. On n'efface jamais rien. Nos actes nùua suivent, et nos 
amours, el nos crimes. C’est la mémoire qui constitue notre Identité, et 
non ramnêsia. Pour un artiste, et dût-il finalement, comme Arkadin. en mourir. 
Punique voie de son accomplissement est te perfection du souvenir. 

(1) Ckymplcs Saint-Germain et Olymplc Entrepôt. 


par CHRISTIAN ZIMMER 

autres ; ft ne crée pas ses valeurs, 
H est autorfeé à partager celtes des 


E VA MATTES, la moitié du 
visage dissimulé sous un voile 
noir dans Allemagne, mère 
blafarde, John Huit, la tête entière* 
ment recouverte d'une cagou fe, dans 
Eléphant Man : le regard de l’homme 
ne doit pas être offensé par la 
vision du malheur. 

Le malheur, c’est au fond le sujet 
de ces deux films. Mais les discours 
qu’lie tiennent sont radicalement 
opposés. Pour David Lynch, auteur 
ü‘ Eléphant Man, le malheur, en 
quelque sorte, n'existe pas ; toute vie 
peut retrouver un sens, c'est-à-dire 
surmonter l’abeurdllé du malheur. 
Pour Hefma Sanders, auteur de 
Allemagne, mère blafarde, le malheur 
est quelque chose d'irréductible et 
ne saurait sa convertir en sens. 

» Je me suis accompli I », s’écrie, 
avant de mourir, le pitoyable héros 
de David Lynch. Pitoyable, oui, cet 
« accomplissement » n'est guère plus 
que cela : r« éléphant man - a réussi 
■à transformer en pltïé l'horreur 
qu'il inspirait à la bourgeoisie victo- 
rienne. Car il ne faut pas s'y trom- 
per : même le regard que pose 
sur lui la grande comédienne, môme 
le baiser qu’elle lui donne ne (ont 
pas du monstre I'* égal », dans » 
différence et par sa différence môme, 
de ceux qui l'admettent dans leur 
monde. Ils ne font pas de lui cet 
■ autre *. qui ne peut se sentir plei- 
nement, véritablement - autre ■ que 
s’il éprouve le regard posé sur lui 
comme un regard qui justifiB totale- 
ment sa propre axistencB, c'est-à- 
dire un regard d'amour, de désir. 
Qui demande à l'autre dB devenir 
i l'équivalent du monde, du réel, du 
touL l! n'y a de désir ni dans la 
I charité ni dans la pitié : elles sont, 
1 au contraire, pour l'aube la preuve 
qu'il ne peut plus dtre cet équivalent 


du monde, qu’il n'a plus fa dimension 
désirable du réel, qu'il est, é jamais, 
diminué, dévalorisé. 

Eléphant Man est un fHm d’un 
parfait conformisme moral : ('indi- 
vidu ne s’y donne pas luWnôme un 
sens à son existence, par ses actes, 
par l'autonomie de son vouloir, par 
sa liberté, H reçoit ce sens des 


autres. La Bible, le thé . de cinq 
heures, le théâtre, les mondanités et 
/'élégance vestimentaire, tout cela 
exprime un ordre auquel se soumet 
le héros. Cette soumission lui apporte 
le bonheur ? Peut-être, mais ce 
bonheur ne sera Jamais "qu'une bien 


paie imaatoo, «qe bien pauvre copie, 
comme cette maquette, patiemment 
cope b a K» au fit des jours, dans la 
solitude : celle " cto la cathédrale 
qu'entrevoit ' !“« éléphant man » par 
la fenêtre' de. sa chambre, et dans 
laquelle fi ne pénétrera jamais. 

‘ Ce*» cathédral» que, par la farce 
des choses, q imagkm autant qu’H 
tente d’en reproduire la figura, c'est, 
bien sQr, rfime du héros. He priant 
Mari. est. aussi ‘un film, idéaliste : 
seule compta l’âme, Papparence n’est 
rien- L* mal n'est qu’apparence, et 
f apparence, c'est te. mat. Le mal, le 
maih<iar,':partfcipeot.dono du sens : 
Ils le; présentent, te cachant, en 
T engendrant Mystère du sens, mys- 
tère de ia grées, fl n’y a pas de 
malheur, H rfy .a que du sens. Le 
seul; malheur sera* l’absence de 

Hefaua Bandera, dans Allemagne, 
mère blafarde, nous dit. par rmter- 
rnédtaire de son héroïne, exactement 
le contraire je siée « aussi » oe 
corps défiguré et souffrant, cette 
apparent»' repoussante. L’héroïne 
refuse (a pitié de sa fine : cette pitié 
ne saurait lui restituer sa vie 
détruite. H y a: des ides perdues, le 
malheur existe, V commencer par 
celai qui englobe tous les autres, 
celui d'être né. 'face à.rôtre heureux 
qui s'est « accompli *. qui -esï resté, 
qui est devenu -Juhnême. H R» pro- 
duit pas aûnpteHrtrri cet être * dlffê- 
i • rerit -y qtf est “fané : malheureux : 
j cette 'conception éa£ démobilisatrice, 
sécurisante. Le monétruostté ' n'est 
paa une enreur qç’oo peut réparer, 
un divorce qu’m peut atténuer, sinon 
Veffecer. entra fa forma (vistbtoj et 
Têtre, Tesseoc* {kwiàibte}, Le mons- 
tre né saurait ‘ se . sauver, et c’est 
possfafa, qu'a» revendiquant, «n af- 
firmant sa montent ositâ. 


Etudes en 



littéraires, 
scientifiques et commerciales’ 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 

Baccalauréats suisses. Admission 
dés 10 ans. Internat et externat 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


M. Walesa a obtenu do congrès de Gdansk que Solidarité 
se dote d’une direction forte 


La conférence des syndicats a condamné 


De notre correspondant 


demande avec son Imperturbable 
gravité à «monsieur te président de 
la commission dos BÔrvttns - de bien 
voufofr en donner le résultat, que 
chacun a déjà -pu constater. La. 
commlaaon des scrutins scrute : » La , 
majorité est “ouF +; la première 
phase du premier congrès -de Sofl-. 
darité s'achève ainsi jeudi 10 sep- 
tembre aux alentours de. 19 heures. 

Alors, fîera domine le prolétariat 
do la mythologie révolutionnaire, 
trois ouvriers traversent 6 pas lents , 
Ja tribune, porteurs de l'étendard du 
comité . de grève l (rte rentre prises, 
celui de « Gdansk - août ‘1980 
Debout la salie salue, mitonne - 
- l'hymne national, puis O/su garde la 
Pologne J le chant de Pldêntitô- polo- 
naise. Fin de la séquence. et l'on 
commence dans tôt» les . coins à 
discuter passionnément 
Une demi - heure plus tût, le. 
congrès a adopté ans déclaration 
historique pariant de la liquidation 
. de la nomenclature ét disant, notam- 
ment : « Aulourd’hut, la nation attend 
la démocratie, par Flntroducüoa 
d' élections libn » à taDlôtaet aux 
conaella du peupte (IJ: « 
n y a effectivament lû de quoi dis- 
cuter. seulement, voilà. ce n'est pas 
du tout cette « bombe - qui occupe 
les délégués. Us avalent voté la 
veille, mercredi, ùn amendement aux 
statuts Interdisant aœc présidents dés. 
organisations régionales du syndicat 
d'être membres du présidium, rexô- 
cutiJ de là direction, nationale. . 
M. Walesa était contre, parés 'qu’3 
voulait rester 6 la tète du syndicat 
de Gdansk et parce qu’il craignait 
surtout que ne se crée ainsi un anta- 


. • De notre correspondant 

gonleme de fait entre le présidium « Mais enfin— les élections libres / . 


fallait pour l'heure à Solidarité une lement clair qu’on est à un tournant, 
direction forte et môme - un peu de .qu'il n’y a pas è ôpüoguer. 
dictature». • Les journalistes se sont mélés aux 

C'est cela dont on parie mainte- délégués. M. Walesa remonîe à la 





«.eue se jeifiWne oü î£« OtEcateR. 

'■ -TtsorÇA-- - _ 


narrt. en n'en finissant plus de se tribune pour une conférence de 
demander s’il était bien digne d*un presse qui, en fait, sera un meeting, 
congrès démocratique de sa déjuger ■ Il est à la fois drôle et cinglant 
pareillement d’un jour à l'autre, parfaitement à son aise dans son rôle 
« liais enfin, tout de môme, ce retrouvé, le vrai, de leader ouvrier 
texte- ? -, dites-vous avec quelque sur la brèche. « N’avez-vojjs pas. lui 
énervement « Quel texte ? -, vous demande un journaliste polonais, 
répond-on avec un bon sourire, ouvert trop de fronts à la fois ? • 
il rétorque : * Avec dix millions de 
• . membres, plus les paysans, avec des 


La déclaration finale 

Adoptée fenrà Ül> 8éptanibre,.la déclaratif finale do 

premier congrès de Solidarité; proclame i 
e Le but supérieur du syu- 5* - Lû fvxtioe par i’assri- 
dicat indépendant Solidarité rance de TégaUte de chacun 
^de^^d^amdtttons de devant là ^ 

vie dignes, dan. i me Pologne ■ praonruers troptnum et ta 
souveraine économiquement et défense des 
politiquement, une vie Ubé- suivies pour leurs activités 
ré^deia pauvreté, .dé Tex- politiques, éditoriales ou sgu- 
ploitation, de Ta peur et do dicaies ; 
mensonge; dans une société (p - La protection de la san- 

orgavisée dérnocntnquemaa a de la nation, par la pro- 
«* sur hase^r droit. Au- tectum de V environnement, 
jouxdTuti lanatUm attend . r augmentation des tonds des- 

J* - L qmëhoratian dvrmA- gais aux services médicaux 
taillement par la_ mise en ^ ^ garantie aux handicapés 
place -d’un cp nfrfflg sur la agg droits qui leur sont dns 
production, la distribution et dms société ; 
les prix, en collaboration, avec ««**.« «»*»«■ 
le . syndicat Solidarité des 7* - Du charbon pour la 
agrbûüteyTs iudtoldà^s :' . population et Vindustrle, par 

2* - One réforme de Vécu- \ a garantie donnée aux mi- 


tUrues dans les entreprises et 
var la liquidation. de la No- « Vous récuserons ces buts 
menklat^aMparti ; par l’unité du syndicat et la 

3* . Im.-. vérité .'.par m ; soUdartté de ses membres. 


media et la suppression du' cet créant un sentiment de 
mensonge .dans l' éducation et . danger extérieur, ne ^ttous 


traduction tT Sections libres ù 1980, 
la Diète et aux consens du accoi 
peuple ; ‘ ^ Jt 


Pays-Bas -'. 

la controverse sur rim plantation 
des missiles de croisière pèse 
sur le nouveau gouvernement de M. Van Agt 

De notre correspondant 

AvnatAnburr — Fins de trois C’est en décembre que cette 
mais et demi' après les élections réponse' doit être élaborée. VoUà. 

Bas ont un nouveau gouverne- - ses. amis démocrates-chrétiens. le 
: une coalition 3e centre chef ^gouvernement avait_ren- 
. gàuche. socs l'égide du dirigeant voyé cette démarcbe. Il tacom- 
Srétien-démocraîe.Ahd reae Van bera dams quelq^ sanatoesem 
Agt, qui était également premier, ministre de la dètensed expU- 


>tait éuatement premier, ministre œ la waense awim- 

— 'du gouvernement de quer aux Partenairesdes Pays- 

cantre droit sortant. . Bas que, seion le texte de lac- 1 

^Lecabinet. auûue! lacrtîclpalent cord de.coaittlon.* ta 
les partis - chrétiens- démocrates en a. moment ne pourrait être , 
(CD-ÀO^ SodBüstès (PvdAl .et que négative * 
m*vnoerat« 66) . . 


(f . il fl - i 1 aodSJlBwæ qws ntsy\*b**o — 

îibérel de gauche CDéanocrases 66) . . ... 

a été installé, vendredi m a tin Cette pohtlfrae de « non déd- 
11 aeptemlsre, à- IA. Haye par la stan » oIIreà j M. van Agt sa 
Sx. La «me, wTVeji emle garantie de snrrte pœdent 
Sït 17 ait présidé ' r« Assemblée qnatze ans. Car to posiüou éto 
constituante^— — m. second gon- aKaaÿ Ks es t^clalre.nn 
versënent a. congrès estraonünaire a_ entériné 

- sa la ccmBance- n& rè^ie pas le projet de coal it ion à eoodi- 
totatement entre ^ trois P tton que M. VWi i. Agt m danM 
tenalies. malgré fe tanpa coosa- pas son accord à 1 OTAN. Sinon, 
cté. le gouvernement demeure tes socialistes se retirent. . 

Les chrétiens démocrates sont i 
. î^Surte 5 pvdA pour Dé- en mAjortté ! 

teomtefl 66) ■ - ■ .- ,:m. nouvel ajournement Jnsqu à 

«»«« . de décac- la fin ^ de négociations air ■ la 
cord « sur la' réponse A donner ■ i ftntta . ti on. d6S i 

à l’OTAN pour nm^àntatoi de Ubgram ^ 

& missile s de croisière poœratt. sur tes mêmes positions, 
très vite coauirmièttrejô «wt-du m STEEfiE. 

second ca&oet Van A^t. _ bbw* *** 


. coup de bonté. * lin autre journa- 
liste enchaîne : * Cette adresse aux 
ouvrière des pays de r Est. Ji'&afl-ce 
pas un pou trop ? » t M. Walesa : 

. m M l écoutez : prolétaires de tous 
Jee pays, unlBsez-vous l Ce n’est pas 
nous qui rêvons Inventé. Il me 
semble qu’on nous Ta appris?» Et 
ça continue. La salle, ravie, rit, 
applaudit Nous revofiâ dans une 
atmosphère connue, un an et quatre 
semaines en arrière, aux chantiers 
Lénine, avant l’arrivée des négocia- 
teurs gouvernementaux. Qu’elle 
avance ou bégaie, l'histoire s’accé- 
lère. Mais voyons d'abord comment 
elle s’est farta. 

Mardi donc, l’autocensure tombe : 

H n'y a soudain plus de sujets tabous, 
et le congrès adopte cette fameuse 
« adresse - et surtout la résolution 
demandant un référendum sur l'auto- 
gestion (te Monde du 10 septembre). 
Le lendemain, on parle statuts. Le 
calme revient mais B n'est qu'ap- 
parent : le bouillonnement, en réa- 
lité, continua — dans les couliasss 
et au sein de la commission des 
résolutions. 

Mardi également, la délégation 
de Wmolaw avait présenté une mo- 
tion, au départ anodine, proposant 
que le congrès mette noir sur blanc, 
dès sa première session, les prin- 
cipaux thèmes du programme dont 
B doit être débattu lors de la 
seconde session prévue pour le 
26 septembre L'un de ces thèmes 
concernait évidemment la démocra- 
tie. La motion mentionnait la ques- 
tion des élections prochaines aux 
conseils du peuple. Les proposi- 
tions d'amendement affluent è la 
commission des résolutions. L'une 
parle de la nécessité de voir clai- 
rement définir par le parti sa concep- 
tion du rôle dirigeant D'autres, très _ 
nombreuses, veulent qu’on parié en 
clair d'élections libres. 

De son côté. M. Soblaszek. lui, 
bataille pour que te congrès revienne 
sur la reconnaissance du rôle diri- 
geant du parti. Cela reviendrait à 
une dénonciation des accords de 
Gdansk par le syndicat et amè- 
nerait Immanquablement le pouvoir 
à déclarer que Solidarité n’a. en 
conséquence, plus d’existence légale. 

Mercredi, tard dans la soirée, les 
délégués mettent M- Soblaszek en 
minorité. Il demande un vote secret : 
pour l'obtenir, U réunit, comme le 
demandent les statuts, tes signa- 
tures d’un dixième des délégués. 
Là, las dirigeants syndicaux, unis 
depuis juillet comme les doigts 
dè la main, se battent dur pour 
empêcher que ce vote ait Beu, par 
crainte — si ce n’sst que la majorité 

bascule — qu’une minorité trop 
forte se dégage en faveur d'une aven- 
ture pure et aimpte- . 

Jeudi, a faudra quatre ou cinq fols 
encore contrecarrer M: Sobi'eszefc, 

■ sans grand mal d’ailleurs, car H 
' n'est pas suivi. En revanche, quand 
on en arrive su vote sur Ja motion 
de Wrbdaw, les délégués en ont 
en main trois versions entre les- 
quelles Us doivent choisir. Ils opte- 


ront pour celle que l'on sait 

Aucun des chefs de file de Soli- 
darité n aura tenté de s'y opposer, 
sans doute Darce que c'eût été vain 
m que telle est aujourd’hui la déter- 
mination des syndiqués, après douze 
mois de recherches infructueuses 
d'une coopération avec te pouvoir 
Mais probablement aussi parce que 
la direction, après avoir prêché la 
modération à la base un an durant 
et è contre-cou ram. après avoir dif- 
ficilement maintenu le calme avant 
et pendant le congrès du parti pour 
faciliter fa tâche des libéraux, a vu 
se développer en retour depuis juil- 
let une attaque en règle contre 
Solidarité. 

Les visages Impassibles, pendant 
le spectaculaire vote de Jeudi, de 
M Walesa et de tous les grands res- 
ponsables du syndicat en disent plus 
long sur leur état d'esprit que les 
confidences qu'ils rte font plus. SI 
c’est vraiment la guerre, ce sera 
la guerre, semblait dire leur silence, 
et, au fond, laisser voir ce que 
pensent vraiment la base et le pays 
est une arme peut-être dissuasive, 
en tout cas moins Irrémédiable que 
d’autres. Ce que pense la Pologne. 
Il y a longtemps, en fait, qu'aucune 
capitale concernée ne l'ignorait 
plus. La seule différence, môme 
si elle B3t de faîne, est que c'est 
désormais dit 

Le congrès ne reprend ses tra- 
vaux que dans deux semaines. D'ici 
là. le pouvoir devrait avoir réagi 
d'une manière ou d'une autre. Les 
journées seront longues, à moins™ 
à moins que Ton vienne d'assister 
seulement à la montée des enchères 
qui doit précéder toute vraie négo- 
ciation. Beaucoup de rumeurs agitent 
Varsovie à ce sujet Elles ne sont 
pas plus Invraisemblables qu'une 
confrontation qu'on a peine — vu, 
if est vrai, de Gdansk — à imaginer. 

BERNARD GUETTA. 


qui s'achève ce vendredi II sep- 
tembre à B lac L pool» après une 
semaine de travaux, a été le 


12 millions au cours de la der- 
nière année - la chute la plus 
Importante depuis les années 20 


théâtre de l'affrontement tradi- — n'est pas loin de penser que 


dire quel courant l’a vraiment 
emporté. Battue sur la réforme du 
mode d’élection du conseil gêne- 
rai. organe exécutif du TTJC. la 
gauche a marqué des points dans 
le débat de politique étrangère, 
en Imposant une motion sur le 
désarmement unilatéral et une 
autre sur le retrait inconditionnel 
de la Grande-Bretagne du Mar- 
ché commun A propos de la 
oolitique des revenus que pourrait 
être amené à mettre en œuvre 


veulent croire l’avènement proche, 


Bretagne) pour affaiblir le mou- 
vement syndical 
Contre toute attente et malgré 
l'avis défavorable de la direction 
du TDC, Ja droite a remporté 
une courte victoire (6 441 000 man- 
dats contre 5 143 000) en faisant 
adopter une réforme du mode 
d’élection du conseil général pré- 
sentée par le syndicat des pos- 
tiers. A partir de l'automne pro- 
chain et selon des modalités qui 
restent à définir dans le détail, 
les unions composant le TUC et 
comptant au moins cent mille 


L'unanimité s'est, cependant, 
faite très facilement pour 
condamner la politique du gou- 
vernement conservateur, une po- 
litique qui, selon M. Murray, 
secrétaire général du TUC, n’est 
que « ruines au milieu des mines 
de l’industrie britannique « Ce 
qui manque, c'est la colonté. le 
courage et une vision pour conci- 
lier lès besoins et les ressources. 
C’est ce que le TÜC propose ». 
Les syndicats n'hésiteront pas à 


proportion de leur taille. Jusqu’à 
maintenant le conseil général 
était élu par dix-huit groupes 
sectoriels représentant tes diffé- 
rentes branches de l’Industrie, oe 
qui permettait, par la seule grâce 
des syndicats qui les «manipu- 
laient », une « sur-représentûiion 
des petites unions saunent domi- 
nées par la gauche ». Ce vote a 
été interprété comme une victoire 
des « cols blancs » sur les ouvriers. 

Cependant, la droit n'a pas pu 
profiter dès cette année de son 
élan pour empêcher la réélection 
des éléments radicaux au conseil 
général, qui a par ailleurs été 


che à limiter les droits syndicaux élargi pour faire une : 
individuels ou collectifs. Le grande aux femmes. 

Pour ou contre la politique des revenus 


nomlque, la conférence de Black- 
pool a adopté deux textes parfai- 
tement contradictoires. I*a ques- 
tion snr laquelle avaient déjà 
achoppé les relations entre le 


avoir lieu le 26 septembre, à la 
veille du congrès travailliste de 
Brighton. 

Contre M. Benn qui veut faire 
des députés travaillistes de sim- 


TUC et le dernier gouvernement ples exécutants de la volonté du 
travailliste de,M- Catiagban est parti Foot s'est lancé dans 
de savoir si les syndicats sont défense de la démocratie par- 


de savoir si les syndicats sont 
disposés 'à accepter une certaine 
politique des revenus, ft Non », 
dit une motion votée à une écra- 


LE RÉFÉRENDUM 
AUX ACIÉRIES HUTA KATOWICE 

Les résultats du référendum sur 
le limogeage éventuel du directeur 
des grandes aciéries Buta Kato- 
ince ont été proclamés jeudi M sep- 
tembre. Sur les 18 588 membres du 
personnel, quelque 15 Ï76 étaient 
présents en cette période de vacances 
Ions du référendum qui a eu lien 
les 7 et S septembre. Sur les 12 303 
travailleurs qui ont pris pan au vote, 
8 800 se sont prononcés pour le 


le patronat et les syndicats dol- 


sur des limitations de solaires 
«avec quiconque ». Sous-entendu, 
même avec un gouvernement tra- 
vailliste, puisque personne au 


cette question avec Mme Thatcher. 

Pourtant, les délégués ont ac- 
cepté on rapport du comité de 


tions. le Parlement comme les 
syndicats, est essentiel ù la dé- 
mocratie de ce pays, a-t-il dit. 


Parlement au second rang après 
lut a II a condamné les argu- 
ments « triviaux et infantiles » 
qui divisent le parti et 11 a lancé 
une mise en garde contre le lan- 
gage « de l’amertume et du sec - 


Pont exprimé. Enfin. 9 S51 ouvriers 


iea liaison TÜC - Labour sur les 
303 a questions économiques posées 
ote, au prochain gouvernement tra- 
ie vailûste ». rapport qui prévoit une 
«V forme de politique des revenus, 
usé notamment le contrôle des lnves- 
iré- tassements et des profits, mais 
«u qui reste très vague sur le cha- 
«m pitre des salaires. Cette approba- 


tion a permis au chancelier de 
l’Echiquier du cabinet fantôme 
^- Imm édiatement démenti par un 


que ferait courir à son parti une 
dérive à gauche trop marquée 
alors que les défections se mul- 
tiplient dans les rangs des nota- 
bles travaillistes au profit de la 
nouvelle formation soclale-dèmo- 
crate. 

Toutefois la conférence syn- 


par les aciéries, 83 % appartiennent J de a nouveau consensus économi- 


sq syndicat Indépendant. Le parti 

consigne i ses membres de boycot- 
ter le référendum. 

Avant la proclamation des résul- 
tats, le ministre de la sidénusie, 
RL Zbïfmiew Szalajda, a déclaré qne 
ce référendum était a Ulêgal » et 
a Injustifié », qu’il n’en accepterait 
pas les résultats et qne le directeur 
resterait en place. 

Pour sa part, le cher de la section 
de SoUdavl té des aciéries, M. Jacek 
Klljan, a précisé qu’il n'y aurait 
aucune action immédiate à la suite 
de ce référendum. Cl Incombe main- 


leader de Ja gauche — de parler 
de a nouveau consensus économi- 
que ». Les syndicats n'ont pas dit 


clairement à les salaires entre- 
raient ou dod d ans ce consensus. 

Dana un discours que même le 
Sunday Telegraph considère com- 
me « un des meilleurs depuis 
qu’a est le chef de l'opposition », 
M. Michael Foot. leader du parti 
travailliste, a plaidé à Blackpool 
pour une politique économique 
commune entre le TDC et le La- 
bour et pour un accord sur la 
politique des revenus. Prenant 
ouvertement parti dans l'affron- 


Enfluence décisive lors du pro- 
chain congrès du Labour : elle 
s'est prononcée pour un désar- 
mement unilatéral et la ferme- 
ture en Grande - Bretagne de 


nés. t.lors que jusqu'à maintenant 
les partisans d'un désarmement 
multilatéral et d'une disparition 


simultanée des blocs militaires 
étaient en majorité. Elle s’est 
ensuite prononcée pour la sortie 
pure et simple de la Grande- 
Bretagne de la Communauté 
européenne en cas de victoire 
aux élections des travafllistes en 
1?B3. Jusqu'alors les syndicats 


tenant à fa commission nationale chef de l’aile gauche travailliste 
do coordination de solidarité de pour le poste de leader adjoint, 
prendra des mesures si eue le juge M. Foot s’est placé sans conteste 
opportun. — (Reuter.) aux côtés de son actuel second. 


A TRAVERS LE MONDE 


• DEMISSION DU MINI STRE 
D U C OMMERCE EXTE- 
RIEUR. — Le ministre chinois 
du commerce extérieur. M. L1 
Qoiaog. a démissionné en 
faveur d’un de ses adjoints, a 
annoncé l’agence Chine nou- 
velle Jeudi 10 septembre. M. Ll. 
qui est ùgè de soixante-treize 
uns, occupait son poste depuis 
1973, c’est-à-dire l’époque de 
l’émergence de la e bande des 
quatre ». Son successeur, 
M. Zheng Tuobln, a été res- 
ponsable des délégations com- 
merciales chinoises en Austra- 
lie, en Nouvelle-Zélande et en 
Suède. — (ReuterJ 

• UN CHEF DE BANDE EXÉ- 
CUTÉ EN PUBLIC. — Un 
chef de bande de la province 

de Jlangxl, Hans le sud de la 


personnes, a annoncé la radio 
de la province. 


cation religieuse enlevé lundi 
(.le Monde du 10 septembre), 


été Identifiés. D'autre part, la 
voiture de l'ambassadeur d'Al- 
lemagne fédérale a été plasti- 
quée dans la nuit de mercredi 
à Jeudi, à Maseru, capitale du 
royaume. L'attentat n'a fait 
aucune victime. — (Reuter. 
DJ>JJ 


Mauritanie 


• LE FRONT POUSARIO LI- 
BERE DES MAURITANIENS. 
— Radio-Nouakchott vient 
d'annoncer la libération de 
quatre - vingt - Six prisonniers 
mauritaniens que le Front 
FoLis&rio détenait depuis le dé- 
but du conflit saharien. La 


I LA FRANCE est disposée à 


mauritanien, le commandant 
Ahmed Ould Minnih. « Il im- 
porte que la Mauritanie sache 
que nous nous trouvons à ses 
côtés compte tenu de la syn- 
thèse originale de culture 
qu’elle représente et qu’elle 
s’emploie à maintenir face aux 
défis du monde moderne », a 
assuré le porte-parole. Le Quai 
d'Orsay précise que M. Cbeys- 
son se rendra à Nouakchott, à 
l’Invitation du gouvernement, 
avant la fin de l'année, compte 
tenu du désir du ministre 
d'inscrire cette visite rianc le 
contexte de ses récents dépla- 
cements au Maghreb. 


» 
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Budapest> 

Austrian Airlines vous offre un-service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN AIRLINES 

Austrian Airfines,Ody-Sud. Réservations : 26634.66. 
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Au sommaire du numéro du 13 septembre : 


# Jacques Ellul : avec Dieu, sans maître 

# La nouvelle vague des francs-maçons 

# Les « Russes » de la France libre 


— Us âmes errantes 

— U vie en rose : celle soif de citoyenneté 

— Us « amoureux de la santé* 

— S.O.S. Elysée-Matignon 

— Soleil corse 

— bide : Auroville, une tour de Babel à rebours 1 

— Libye : des champs clefs en main 

— Pays-Bas : les pirates de la télévision 

— Japon : la fraternité des tatoués 

— Poésie : Gherasim üica 

Une nouvelle inédite d’Eduardo Galeano : 

« les Amant s de Zumpa » 


TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'S? 345.21.62 


RÉSIDENCES ■ CLUBS 

3- 

Spécialiste Côte (l'Azur 

Cabinet INDEXA 



SUPER APEX 

NEW YORK 
2.190 F. 

Tarif aller/retour 
vol régulier 
14/90 /ours 

réservations : au plus tard 

ZI jours avant te départ 

Ce n’est pas le seul tarit 


tarif “Jeunes” 12/29 ans 

valable 1 an 2190F. 

•tarif “Affaires” 1/13 jours 3420 F. 



au départ rfa Luxembourg 

Renseignements et réservations 
votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 


4k 

/Ay 


Anglais? 

Cours du soir 

325.41.37 


! ILC - Lrfjemational Langage Centre 
I 20, passage Dauphine - 75006 Paris 


EUROPE 


Turquie 


[point de vue! UN AN APRÈS LE COUP &ËTAT MILITAIRE 


M. Biüent Ecevit, littérateur et homme d’Etat 


fyl rôlais français, fa serais du 
K parti (f Edouard Herriot », me 
*“■” disait un jour Bulent Ecevit : 
fl était alors chef du gouvernement 


par 

FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


dire, c'eut qu'ils sont contradictoires: 
président du parti républicain, Ecevit 
était lè continuateur de Kemal Ata- 

.. CUU i «u, B v.™ uu türtc et d'ismet InfinQ, at, par congé- 

turc et président du part, républicain ■» “ p f" s ■J" quant. dg raction- réprrbllaalna, pro- 

du peupla, membre de l'Internatla- mtrepour soMet ai heu fômr" grossie» et laïque rTune armée qui. 
nais socialiste- ao B conva!ncTG *- ■ ^ derrière ces deux grande hommes, i 

U littérature et la politique per- _ en3tllte 800 aB ? dieTn ^ t a . 1 f fait de la Turquie i 
mettent, en ef*at, de rapprocher c 


„„ Etat moderne. 

grands principes humanistes, liberté, ^ militaire du 12 sep- 

dTiT'homm^VT h^^m^aussl é 9 alitô tembr0 1980 QuI * 0/10880 du poU_ 


bien la République des ladres que f° nne ob |? oU î 1 . 0 voir M. Dam irai, chef du Parti de 

la République du peuple. 18 nbéraHo n de^ l homme justice, at son étemel concurrent 

BQlent Ecevit ast Bis de professeur : - — *" " 

If est né à Istanbul 


Ta pas surpris ; devant la montée 
du terrorisme, il avait estimé que 
l'Intervention militaire était » Inévl- 
aauvage. /flWa # môme salutaire • (le Monde 


contraintes, qu'il 
l'agisse de celles des traditions, 

^ fS»l“ ram ™ '» Hrtl de la grande pro priété ru ral e. ou de 
étalant des peintre, de talent ; male '«“= « m*™ molaire . (H Montre 

c’est vers la littérature et rhleudra Sabord comme mlnistm du travail ^ novembre 1900 ). et D faut 
que le menèrent ses études aussi puia Gomme chBf du gouvernement, reconnaître que fermée a mis Un 
bien du Robert College d’Istanbul ■ • ""““'•0* | e mo “ , “’“* au terrorisme. 

(lycée et unlverellé américaine) à “J ™ ““ÏÏL?? ’ ■»• B 010 " 1 Ecev* «et protdndé- 

ruRiversité de Londres qu’à Harvard ; «■“J» d» ■ J* tt 1 “ ment répubBceln et démocrate, et B 
^exprimant aussi bien en aire qu’en travenieum te droit de grève et pom „„ peut concevoir raction politique 

anglais. Il comprend le français at * *•** |M b ““ J ‘J*"'** que dans te cadre dtnatltutlçna dé- 

II aoprend te aanacrtt aocralB et noreralreé te droit à la mocratlques ; c'est pourquoi te 

Certes, -on œuvre littéraire fut retraite. Célaît pour lui une œuvre gg octobre 1960 11 s'est démis da ses 

souvent Interrompue per son destin * lonumma de piésldent da parti répn- 

polldque : elte ast pourtant consL P“" évalue r la co naclence pomiquB nrlcaln du psupte 

dérable ; Il a fait connaître à son " - 

psys. oar dss traductions bfon dos Sur uns folio voio, B s iBnconirs 

Ses anglaises ou- 'indiennes. beau coup tfen nem te. Lee g rande ml- m réel succès. ne aeraltce 

Poêle lui-même, critique d’an Beuxd altarea le traltalentdecom- qu'c raison de an Haute tenue cultu- 

aussi II occupe dans l'histoire de munist8 alora ^ ue 83 . fldéntô ■ relia et sociale. Le gouvernement 

la littérature te^ue une place que 8Üanüqu ? •» militaire, aurait tout intérêt à ce qu’il 

personne ne lui conteste : de sa dâmBnb8 : 888 3,1,18 et luHn6mâ <**• puisse poursuivre son œuvre littéraire 

poésie se dégage une douceur, un la dutBrT ° rlsm0 ** et Journalistique : il y va da la re- 

chartna et en môme temps un amour drotte ' maiE 1,8 ne furant P ® 8 "° n nommée de la Turquie, 

de son navs. de la Méditerranée, de plua épar 9 nà8 P ® 7 terrorisme d ex- Pomraft-H de nouveau Jouer un 

r humanité q«? forcent à ta^iym- ga J£ h ^ 11 Tdlï 9rand r5la ^° nüq ^ 7 Tous f?f aml8 

patti le : ses admirateurs volent en 1 autrB avec 188 moyens dont 11 6iB ~ politiques en Turquie ot à l'étranger 

lui le plus grand poète turc contem- 
porain après Nazim HlkmeL 
Journaliste aussi, dans chacun de 

OSE Jour, attiré. La Tu rquie est aaaoclée 

historique 


Invitant ses lactaure * ta Communauté énonomique aura- ^présente ne l 


i pensées le- plus hautes. 


Une telle culture et un pareil sens 

des réalités historiques et humaines 

expliquent le véritable sens de son ^ te Communauté ne compre- 


action politique. 

C'est d’abord son horreur du dog- 
matisme ; interrogé un jour sur la 
terrorisme, .Il répondit que l’école 

doit » Inculquer aux jeunes une car- _ 

raina dose de scepticisme sdenüfl- qu* à ^Chypre 


aonnellement conscience de 

ceptfon tarequ’H a eu le sentiment 

gouvernements des Bâte mem- tÜüTqu'Ü possède a 
“ "** “ les capacités. 


avec sa grande expé- 
rience nationale et Internationale, 
talent littéraire et les ami- 
peu partout, Il 


naient ni tes besoins de la Hirqute u gouvernement militaire _ .. 
tout ce que l’Europe pouvait triompher du terrorisme. B faut te 


constater; de prochaines élections 
vont avoir Heu ; ai véritablement eHes 
décidé l'Intervention militaire tur- doivent permettra un nouveau proces- 
“ “.Juillet .1374 a la jdjs démocratique, oui. Bêlent Ecevit 


GALERIES 



quB nécessaire^ d laroctierote de ^ ^Qat Fomenté par jAgjj paraîtra suj la scène politique-; 

‘SUS!? rh r^ Ï1Z 'en coloriais greos pour renvéldo» ateia nmege du la volonté - 
oruora in ^fmmmrnHm* oui Mt nn’un Idilisrias ; mn)s. démissionnaire ’yjémooreUque dés dlrigeeniB- actuels. ' 
contra le dbgmiulsmo qrd tait «fan 17 oaprambrn IB74. il n’élalt pins moi. auoal de l’Indépendance de In 
au pouvoir lorsque la légalité _ re- Türqule, d’une Indépendance parfaito- 
pris son cours dans ifle qui vit ment compatible avec la fidélité aux 

naître Aphrodite ; loraquH reprit- la alliances, surtout si, comme l'a too- 
dïrection dos affaires en 1977 pen* Joljra sauhaftô BQlent Ecevit. une poH- 
dant un mole et en 1978-1979 pen- tique équilibrée conduit à rapprocher 

dant vingt-deux mots, auraiHl pu j B Turquie des Etats de (a Conunu- 

mettre Rn A une situation que l'on naoiè européenne, 
peut déplorer et qui ne fadilte pas 
les rapports de la Turquie avec bon , “ 

nombre de pays? La question reste L'avenir confirmera -t- il le juge- 
posée, mais ce que Ton peut dire, ment d'Edouard Herriot? Pour lui 
c'est que les Etats membres de la •te France républicains peut encore 
Communauté européenne, A laquelle rendre des services immenses é la 
étaient associées la Turquie. Chypre République turque » ; H précisait 
et la Grèce (aujourd'hui Intégrée), qir' » elle sers admise A ce rôle dès 
60 nt restés bien passifs devant le que Ton aura senti notre volonté 
drame chypriote, comme aurai dé- d’aider un peuple laborieux et probe 
vant les difficultés économiques de sans autre déair que celui de travail- 
la Turquie. ter avec lui aux couvres communes 

Quels sont les rapports de Bulent da civilisation et de paix ». 

Ecevit avec l'armée aujourd'hui eu On comprend pourquoi bien des 
pouvoir? Le moins que l’on puisse observateurs de l'évolution politique, 

_ _ , „ , économique et sociale da le Turquie 

fliTR y.-y aLjggy fc portent ton™ rage*, re» BOIent 




Ecevit. 



[Croisière 
Flotta Lauro 
en Amérique 
du Sud 


Jtefa-Espagne-Modëre-Gw- 
tteioupe - AnKfles hollandaises - 
\Oàm-Q}kTrnbie-Fünania-Pé- 
-CHH -Argentine -Brésil - 
Sénégal - Canaries - Maroc - 
[Espagne - Italie 


Le bateau; L'Adélie Lauro 

UAchÊe Lauro, moire onÎÊrd de h 
Flatta Lauro, est m des demfere 
hérBers de h &xxnde.tmdBkm'des 
fftmkpaqüebUs.VAchSkLaup, 
d’est 24000 tonnes de bas et de 

caneSücamé, 2 piscines, loges 
par&sofe?, douche, ou bain 

dans toutes les cabfrtes. Axées 
cBstmdians et cuistne.de 
prestige. L’AchSe Lauro part 
de Gênes le 29 janvier 1982. 

La açfc&e dus presque 
2 mois et demi. 

tes prix ; de 37JOO F ff 79.000 Fpcr personne 
Fmsmm d’effectuer seulement une partie 
de cédé atèriêre. 
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LES ÉLECTEURS NORVÉGIENS TENTÉS PAR LE CHANGEMENT 


Oslo. — ,'A la veille cPuo scrutin 
que les travaillistes considèrent 
comme c le * plus important . de 
l'après-guerre » parce qu’flrisque 
d’en traîner un changement de 
régime et « la Jin. de la société 
du bien-être », on n*a .vraiment 
pas l’impression en se promenant 


— Le choc de deux prénoms 


année, an départ a pour raisons 
de santé a de M. Nordll et à son 
remplacement par Mme Gro 


la te des années 3a A une dizaine 
de mètres de là» les militants du 

Parti du progrès — , anti -impôts, 


électorale, li n? a pratiquenu^ ^ Sur 

aucune affiche sur les mure ; - — - - --- - 


doivent être placés là -50’ mètres ' 
au moins des Avoles publiques. 

<x pans ces conditions f fait remar- 
quer un animateur jte Ja campa- 
gne des chrétiens-popnlalres; U 
est totalement inutile de dépen- 
ser de forgent en affiches et, de 
toute façon, on rte gagne- pas 
des élections, de nos - «mots; en 
collant des affiches & chaque 


écran dé- télévision, on peut voir 
leur dirigeante clamer & longueur 
détournée : + Lcs travaillistes et 
les conservateurs, c’est blanc 
bonnet et bonnet blanc. » 

En lait la campagne électorale 
sedêroule en majeure partie à la 
XBdîo et à la télévision, qui rem- 
placent les affiches et lui consa- 
crent quotidiennement une bon- 
ne heure Ledétat général tourne 
principalement autour de la si- 
tuation 1 économique (prêoccu- 


oependant, dans le centre dé Aid. 
capitale, quelques formations 


tiens-papulalres, logés darip un 

petit r fl L ha.T«>n - gn - hnia - «n chrlp 

très Scandinave, distribuent 
passants la Mete de -leurs candi 


coût de la. vie Ü’inflation appro- 
chera 15 % cette année), de la 
-- préservation de remploi et de la 


14 septembre. Les' . conservateurs 


tant une révision, de la loi ac- 
tuelle, trop libérale à leurs' yeux. 
Toutes ces questions sont certes" 


Improvisés avecte-pubHc. -A côté 


13 et 14 septembre prochain à 
faire avant tout un choix entre 
. <£blU x personnalités. <S|Gd, de 
Mme. .Gro TTar^ m -Brundtiand, 
; premier ministre et chef du parti 


De notre envoyé spécial ALAIN DEBOVE f^oiiVT 

tre et M. Reinil Steen à la tète gÿociicàl, est une femme solide 
. • , . , du parti. Ce partage lnhaoltuel aiii se hat de toutes ses forces 

' plus confiance et est le mieux raie. Celle-ci est certrée autour des tâches devait apparaître peu cette cam pagne mais U est 

??£?: J'udici™, en raison du manque regTmai i£ îlie «s remaniements 

cours des quatre années avenir ? ment de deux prénoms. » Gro » de coordination Bntre 1 action du nécessaires au sein du parti aient 

La première, a la t£te d'un gau- et « Kaire» les deux protago- gemvemement et celle du parti. ™ lËi “ tari Les &Hes ai 

vemement minoritaire soutenu nlstes n'hésftant pas. dans les D'autant que la fermeté et l'an- „,„„diiur se naStt a alas au 

‘“MÆfut^de^ng an 

:“ST^ ** SnSés&SsS 

2 a nf^itinup pacte atlantique mais n’autonse querelles, et les questions de poli- 

2^, r*» SfeJWMSîSP- SS&J?SS!W Æ 

. , , , , , „ d’armements nucléaires sur son très peu de place dons la corapa- 

La mmmWffÊ conservatrice depuis dix ans territoire. Au début de cette an- gne électorale. Le premier minis- 

r a née, la, question du stockage de tre se garde de faire de grandes 

Cette p p rftrtnnaiicntTnp inhabi- longtemps appliquée par les materiel militaire américain dans promesses. Elle essaie de rassu- 
toelle est une des conséquences de sociaux-démocrates nordiques, a le centre du pays, pour faciliter rer et insiste fLsns ses nombreux 
la polarisation de la vie politique désormais peu d’effet sur l’opi- «ne riposte occidentale en cas de discours sur « la dejense de la 
norvégienne enregistrée ces der- nion, d’autant plus que les conflit international, a profon- société du bien-être et de Tem- 
nières années, de la baisse de conservateurs ont. progressive- dément divise les travaillistes, pioi s. Elle demande aux Norve- 
popularité sensible du parti tra- ment, mis de l’eau dans leur vin L'aile gauche y était nosti.e. de giens d’exiger ^ un peu plus 
vaillLste et» dû rail élément, de la et se sont rapprochés du centre P*ur que cette operation ne soit d’eux-memes et un peu moins de 
forte poussée conservatrice, qui T „ nTnfnï » rieR «Jnsiderée comme uneprovocauqn la collectivité ». Oae large partie 

s’est également manifestée en Pin- Les profondes et ra^dfâ trans- à. Moscou et n entraîne une de- de l’opinion parait quelque peu 
lande et en Suède. Le « parti de formations que la société norve- gradation des relations entre les déçue : le Dactole du pétrole de 
droite » a, en effet progressé régu- ne a connues, et son embour- super-puissances. Le débat sur les j ’ du No-d n’a pas entraîné 
hèrement • 174 ^dassnffraees geoteement progressif , ne sont pas euromissiles, puis sur la création . h 

34A % miïinK les seules raisons du fléchissement d’une zone dénuch=orisée en Eu- a hausse rapide du mveaude vie 
Sr lSttoK MnSunaji et d* <“* qui ont exercé Tape du Nord - que le gourer- a laquelle beaucoup s'attendaient. 

nSànran&te^îe^!mtLes son- le 1»“™“ pendant vingt-huit ans nement n'a pas su contrôler — a et les travaillistes, au pouvoir 
dpvrait re- la fin de la deuxième agacé les alliés de la Norvège, sans discontinuer depuis 1975. en 

cKxSttf 32 % « 34% dis swre n°»ài&le - d’où une cer- i& sont d'ailleurs. remis à Oslo sont tenus pour responsables, de 


h progression conservatrice depuis dix ans 


d’une vieille camionnette’ écan- 


conservateur, inspire le 


Au début de l’histoire, 
le Verbe. 

Le sera-t-il à la fin ? 
-Dan» là bouche 
d’un vieillard 
qui se souvient 
d’avoir été Hitler. 
Qui est hanté du rêve 
'messianique. 
Uhramànaiü 


droite sa. en effet progressé régu- Sienne a connues, et son embour- super-puissances. Le débat sur les Ia m ‘ d ' No-d n’a pas entraîné 
hèremenfc • 174 %d^Mffraaes geoteement progressif , ne sont pas euromissiles, puis sur la création . h h,, Jiochii h» iHa 

ïnvm MA i «I 5r7 les œules ra5sons du fléchissement d’une zone dénuch ; arisée en Eu- a hausse rapide du niveau de vie 

Sr lStlciK MnSunaji « d* des t»vei]lietee, qui nnt exercé tope du Nord - que le gouver- “ laquelle beaucoup s'attendaient. 
nSbman«Lte^ a Î!mtLes son- le 1»“™“ pendant vingt-huit ans nement n'a pas su contrôler — a et les travaillistes, au pouvoir 
dMw?inSaiMnrA mî dpvrait re- deP'ûs la fin de la deuxième agacé les alliés de la Norvège, sans discontinuer depuis 1975. en 
cSdtthSïï? 32 % « 34% dis ffu®™ 00 ntUaie " d ’ oû cer- l6 sont d’aiiieura remis à Oslo sont tenus pour responsables, de 
wtalB 14 smlerntoe Dans le tatoe usure. Les nombreuses dis- demander dès explications. Sur le même qu’en ce qui concerne 
même temps. Ifâsociâux-déino- P^tes Internes ont tocontestoble- plan Intérieur, les rapports entre ^inflation et la stagnation 
crates ont, tout aussi régulière- ™ r ÏÏf-SiiE^ ** pa f U ^ l*G*MÊd&a,tiongen9- industrielle, 

ment, perdu du terrain : 42,3 % du ,5 ef r e i ndum ^ raie du travail (L.O.) se sont ten- 

en 1977 36 % en 1979, et les instl- 1 adheslan a £ u a! p irché commun, dus en raison de la détérioration n , . .... 

Ss de sondage ne leur accor- qui avait déchiré le parti et la de la situation Économique et des Prochain arflCle . 

dent pas plus d’audience à la Norvège. M. Trygve Brattell était appels à la modération dans les 

: veUle.de la présente consultation, parvenu, non sans mal. à conci- revendications salariales qui n’ont iiuc 4IITQP cniHDE 

Autrement dit. la Norvège ne fier les diverses tendances, mais, guère plu au syndicat. ln»E AUinc C«uirc 

compte plus une seule grande quatre ans plus tard, les dlssen- Toutes ces querelles ont Unale- pAltR I A MÊMip DM ITIQIIF 
force politique — le mouvement sione devaient réapparaître avec ment abouti, en février de oetie r«im lh hichic rui-ii mue 
ouvrier — mais deux : les conser- 
vateurs sont en passe de devenir " ‘ ~ “ 

un véritable mouvement popu- 
laire. 

Selon M. Henry Val en, profes- 
seur de sciences politiques à l'uni- 
versité d'Oslo, cette situation nou- 
velle s'explique par le fait que la 


GEORGE 

STEINER 

_ Le 

Transport 

de 

A.H. 

Juiiiard/L'Ase d’Homme 


le Nord pauvre et le Sud prospère. 
Il y a eu un nivellement des 
conditions " de vie ; les différences 
régionales se sont progressivement 
estompées. Le secteur de PagHcul - 
ture~et des pêcheries a diminué en 
importance, et les jeunes se sont 


famélioration du système d’édu- 
cation et la possibilité de devenir 
propriétaire de son logement ont 
sans doute embourgeoisé la popu- 
lation. Le fait d’être fils d’ouvrier 
n’implique plus automatiquement 
que ton vote travailliste : nos étu- 
des montrent qu’envtron 20 % des 


Les conservateurs de B IL Wïï- 
loch mène une campagne habile 
sur une série de questions aux- 
quelles les Norvégiens sont sen- 
sibles. Us veulent : diminuer 
l'Impôt sur le revenu et l’héritage 


entreprises, notamment par la 
suppression de la taxe sur les 
Investissements ; freiner l'expan- 
sion du secteur public et des 
services ; maintenir les notes à 
l’école ; combattre la bureaucratie 
c envahissante » ; redonner le 
goût du travail, de façon à relan- 
cer l’économie. Bien que certains 
économistes Indépendante dou- 
tent que M. WlHoch. s’il gagne tes 
élections, puisse tenir toutes ses 
promesses, et que les travail- 
listes estiment qu’une telle poli- 
tique « conduira le pays à la 
ruine », le courant passe, en par- 
ticulier parmi tes jeunes. 

Les élections organisées dans : 
les lycées, et qui sont, en quel- 
que sorte, des c - primaires », 
montrent que' plus de 40 % en 
moyenne des selae-dlx-sept ans 
sympathisent avec les conserva- 
teurs. La stratégie qui consiste 
à présenter la droite comme un 
épouvantail, pour mieux l’isoler. 


Ecrire et dessiner 
sans avancer la mine, 
qui peut le faire ? 



Il n’y a que le porte-mine à mines fines 
TK-matic®de Faber-Castell. 

Il est uniq ue au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 


6rAceè sa ligne dictée par fer- Ma Ss essayez donc vous-mdma! 
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DIPLOMATIE 


Le sommet de Londres 

f Suite de la première page.) zone de libre échange, mais tm locuteurs en ce qui li mo^'^n’U^tmave ~ 

ÆiawasT-iSE SsîsKSfÊ ^ssssrsrï &Éûa SâSSS 

de fond, que llJyeée fols, a ajouté M. Mfttemmd. de. ’iîîSSîâk d£?alr- te^piSaiaS 


boudait systématiquement les situations exceptionnelles peu- nartA défense” "occidental Cette' crise de 

rolntion.x francn-hritarmlaues et vent mériter examen. ï «“dito dST “ 

lites_. * “ J * «••«.—»— j. 


veillait à donner à ces consul- 
tations le moins d’éclat possible, 
particulier en réduisant 


président français ont tanniques a pria. Jeudi, une posl- 


sein de la C. K . B . 

relance concrète a 


allemandes îles rapports Lon- 
dres-Bonn sont d’ailleurs, eux 
aussi, nettement plus étroits que 
les rapports Londres- Paris), les «£=}*, 

Britanniques se sentaient mal 

compris et mal aimés de l'ancien JJJgJ , ai c!mTI ^ rap , 
président, meme s ils n avalent œax des partenaires qui ae sen- 
fmalemenî pas trop a se Plaindre tjfet , , a pMs ibmtè de 

de lui en ce qui conoeree l'éter- oartlclDer. dans tel ou tel 
nel problème de la contnbution Sn m.in . précis, a cette relance, 
budgetaire à la C.E.K sans Insensibles au carac- 

„ L S,gS5SaV ?.S t g.5 iS «mÆ r Æ.^SBrtâ5iq d l2"coïtï 

nuem «pendant de faire de la 

SVnf SS3t bl ®S3-' "effï 

à ifP^r" tout cas- Jeudi soir, le sentiment 
SSne “nontSS^elS *l£ ^„Æ U ait to d * ,4 *“ ton 

on interlocuteur plus attentif et inuiçaL5e ' 
mieux disposé, même si l’on se 
sent d’autre part plus éloigné du 
socialisme français que lr 
l'était du gicardtame. 

Mais 

n'avalent pas à proprement par- 
ler un caractère bilatéral même _ 

celle — d'ailleurs brève — à la- j eur(S collègues français. 


M. Mitterrand dans le domaine 
communautaire ? B ntout cas. ni 
premières entrevues Mme Thatcher ni les ministres 
britanniques lors des entretiens 
techniques» qu'ils ont eus avec 



iç Dessin de PL AU TU. 


cen- — iidiurius uiuvc — . , eurj! panr-mai irani^is. n’ont reparlé de la crise polonaise, iion tout à fait contraire, qui 
quelle le mariage royal de juillet Üre Æg? leîiTShéston à comme Ua revalent déji lait i p^ait praflïutm eede du pMtt 
avait donné lieu. Encore que l’on ndée de relancer aussi la eoopé- Luiembouig et à En tralUlae tout eimer. i rSnSS 

n'ait pas été insensible du côte ration bilatérale. Des projeta plus ™gM? ™ "aSS £ ^Sï^pSs SfSmr SÎÏrâ 

SSrSSJS - et ïMi zSSJTSEJS. SSBSt S SnAZt'S&'r bfiS SJk SSj 

socialiste ait fait le voyage de ^e^r des domalnes dont £ ggmf . JftJï S'q^eeSf'Tïu^mS^ 
£SlSS‘nSî l iSr£i ï!r iiiitomp commun. Dans un nouvel entre- soviétique que du temps où 


Londres pour la circonstance. 

Le gouvernement anglais sou- 
haitait mettre à prof“ ' “ * 

lioration du climat ! 


la B P G - qui devait M. Giscard d T Es*alug rencontrait 
ment se montrait. Jeudi solr.'par- être diffusé ce vendredi eolr, le M. Brejnev à Varsovie. 

président français développe. BERNARD BRJGOIT EIX. 


friciVe *qirîl *joue avec ses**^- posl£ion d,e ®P rit ^ ses inter- notamment, l’Idée selon laquelle 
tenaires européens sur le plan 1 
communautaire. Du côté français. 


KL Waldheim brique ub t n às iè i ae m o nda ! 
de secrétaire gâterai de HW® 

De notre correspondante 


verture de l’Assemblée générale des on reprtofciUntdu 
Nations unies, ta. Waldheim a insta iBAqet pemtott cfc* 
annoncé. Jeudi 10 septembre. qdU moto» 
sollicitera un nouveau mandai _de 

secrétaire général. S*U est reconduit ^ k M. ' Wttfdfieftn. ■ qu’elle 

dans ses fonctions, ce sera la pre- r». feb» txi* 

fois dans rhteiolre de l'orga- fonnÉrolHA 


nlsatfon qu'un môme secrétaire 

général assume trois mandata consfr' aggravé dvc r i ft Hnlitn tfton 

cutifs. Reagan. M. Waldheim m «té (Tune 

La procédure prévoit que r«ém- grand, pi udeoce tare ita M «W»- 
blôe générale « recommande - un «®» «ta près». H s «sHiué que te 
candidat au conseil de sécurité, qui problème Je » Bfl** de 1x1 
ne manque pas d'entériner * choix «Hamaa e» VI* mrstoo Est-Oww -, 
de rassemblée. - Je considérera) un jugemént quH n'avuK pan fonwi» 
comme un devoir a tm honneur tFso- Camée dendèr*. «lor» qtrtRw InteP- 
cepter un nouveau mandat a ras- wato » a«ttfig n» an Pàtognapatti* 
semblée générale on décide ainsi -, sait imnéwiufcr - «bos mmni «rrf- 
a dédoré M. Waldheim. Le mandat wls à tm pot v oi I I* co opAreSton 
du secrétaire général, qui a été élu mmtewtë «et > patoti assuré* entré 
en 1971 et ré«ü en I976. vient à expt- fEst oi rûuost -, tt soullsné fo 
ration fa 3T décembre de cette secrétaire générât, manifestant Te»« 
année. polr qws la pwm feokfe n’fcdl pw 

„ sur i« point de recommencer. 

Dans rôtat actuel de* chose». V y - - ■ ■ 

a peu de chances pour qu'un concnr- Sur b Proch^Mem. outra. pon*i» 
rant sérieux lui soit opposé. UOrga- **^JEZ** ^ 
nisation de [’unitâ africaine avait boton, AL WWdhrtm .. sfesi - montré 
émis le veau, en Juin damier, dâ voir ph» réserté que. d*liaWhKfe . B . -* 
M. Sallm Ahmed SaHm. ministre des souligné ta sécessW fe 

affairas étrangères de Tanzanie et sttnaUon * dé Mta prie.*, eilttré tas 
ancien délégué permanent de son -tantaUVea des Bst»4M* et de le 
pays à l’ONU, succéder * M. Wald- Gomimmsuté mrropéeeaa-. sitôt que 
halm. Mois M. Sallm, qui a présidé te «asez-te-fett *9 Utedans taquel 
l’Assemblée générale avec talent et ta diplomatie américain* a loué en 
fermeté en 1879. ne Cah: pas rune- rôts acW. Concernant ta question 
nimltô. même parmi tes pays non patastintame,: iq «ncrétaira nénèral 
alignés. Né â Zanzibar, d'une famflto a almplement mentionna qa'qfle 
arabe originaire d'Oman, il est devait jouer m rôta «rporfenî dans 
suspeà aux non musulmans. . Les te téflieroen: global de ta crise. . 
Soviétiques sont peu aouclaux do 

promouvoir ainsi te - bloc africain » |f. B. 


tout consacrée à la coopération 
bilatérale. Il est vrai que cer- 
tains dossiers délicats, en parti- 


de produits agro - aUinentaires 


î domaine. Au cours de la 


_ _ d’échanges de 

vues, jeudi. c‘«t Finalement r ‘ 
solution intermédiaire qui 


valu : on a parlé, comme on 
devait le refaire ce vendredi 
matin, i la fols des questions, 
européennes et des relations 
Parta-Londres. 

Un bilan 

M. Mitterrand s’est déclaré prêt 
â un examen aporofondL franc 
et eftns préalable, des problèmes 
communautaires posés à la 
Grande-Bretagne, étant entendu 
qu’aucune décision ou même au- 
cune discussion de fond ne pourra 
intervenir hors de ta présence des 
— allusion évidente aux impor- 

Mtne Thatcher a évoqué la pos- 
sibilité de procéder à 


Bretagne. Bilan auquel M. Mit- 


tous les aspects des relatin _ 
commerciales entre la Grande- 
Bretagne. la Communauté et des 


de libre-échange. 


M. CHEYSSON : le programme travailliste 
sur l'Europe et le désarmement 
«ne pourra jamais être appliqué» 


télévision britannique M. Cheys- 
son. ministre des relations exté- cJiè à y entrer ù 
rieures. a arfirmé. le Jeudi 10 sep- Vous constatez et i 
tembre. que ce que disent actuel- cette Communauté n'est pas faite 


pourrait lamais dans de nouveaux développements . 


efre appliqué, comme chacun le 


continues à dire que vous 


Pouvez-vous imaginer n’aimez pas t 
une Grande-Bretagne indifférente Moi ie dis s < 
à l’équilibre des forces nu- 
cléaires ? Une Grande-Bretagne 
limitée à ses îles ? Si la Grande- taire et de la politique agrico:< 
Bretagne quitte le Marché com- 
mun. oit ira-t-elle ? Où trouvera- . _ 

t-elle des marchés, des occasions corriger cela, r 
de développement ? 
suivi. 

« El dans le cas du Marché aussi constructifs et imaginatifs 
commun, je me permets de dire que cous savez Pitre dans le déve- 
que vous (les Brtanniques) i 
quez d'imagination. Vous p 
simplement le Marché commun tions, i 


<La junte salvadorienne est incapable 
d’écraser l'opposition > 

déclare le ministre des relations extérieures 

Dans un entretien avec l’Unité extérieures, revient sur les act 
publié le 12 septembre par l'beb- vltés de la diplomatie- fronçai 
domadaire du PS., ai Claude ces derniers mois. A propos de 
Cheysson, ministre des relations la déclaration franco -mexicaine 


LA TENSION FRANCO-MAROCAINE 

9L Pierre José assure que la libération 
des dirigeants de 1U.S.F.P. 
est la « condition de relations normales » 

La prise de p< 
socialiste français 
l'arrestation de 


des forces populaires (U.SJJ*.) 
dont le PB. e exige la libérait 


ï camarades de VU^fS*. nous 


s'est élevé contre pendance lorsque leur liberté, et 

lion aussi outre- même leur vie. est en danger. 

Guidante dans les a flaires inté- J‘ai connu personnellement Ben 

rieures du Maroc s Ue Monde au Barka. Je sala quels risques 

” ‘ 1 ‘ courent les mû Hanta progrès- 


terme « exige v. lait prt 


t laquelle la France 
d'aujourd’hui ne saurait avoir 


president du groupe des députés 

-- de IV.S-FJ *. afin d'examiner, les 

puisse dire, sincèrement perplexe mesures de soUcLarité les plus 
de voir le P.S, prendre la défense efficaces. » 
aveugle, préméditée et illogique - — ■ 


.. A Rabat, deux autres membres 

'.-référendaire du bureau politique de 1 ’U.SlPP, 
' — Sahara MM. Mohamed El Yezgta député 
. ..... .. . _t te mji- de Kenitra et directeur du jour- 

çèrement cette polémique aussi nal Al Mohamr, sous le coup 
rrt,t ‘ A^ninmhta & d’une mesure de suspension de- 


positwm 

(ceüe de VU.SJ J*j 
occidental. Enfin, tî regrette sta- 


tions franco-marocaines ». _ 

En fait, le gouvernement maro- du bureau doD tique de 
cain considère que le PB. élan: se trouvent donc entre les mains 
maintenant an pouvoir à Parts, de la justice. Us ont comparu ce 
ses déclarations doivent refléter vendredi matin devant le tribunal 
1 opinion du gouvernement fran- de première instance de Rabat 


çata. 



propos, M. Pierre Joxe. 


î leur procès. 


ministre précise qu'il s'est agi ta 


s’agissait de 
k mettre ainsi en garde contre 
l’accumulation d’équipements mf- 
litatres surpuissants qui finiront 


: le droit d’exister, a le droit de 
s’exprimer et de cesser de a 
frir ». L’opposition à la Junte, 
existe La junte est incapable 
de l’écraser en dépu des arme - 


et en Algérie ont été facilitées 
par le fait que ces deux pays 
« se veulent soctalistes » (h fl g a 
un langage commun avec V Algé- 
rie et quelques principes communs 
de politique Intérieure 


* d aller à Alger en novem- 
il a également tenu à laïs- 
: président ChadU la pos - 


Le ministre indique que sa ren- 
contre avec M. Arafat a Beyrouth 
« n'a rien apporté de nouveau », 
Binon que 1e chef de l’Ol^P. 


• Deux parlementaires français, 
MM. Baumel CRP_ït) et Guidoni 
(P-S.). qui effectuaient une tour- 
née en Amérique centrale, ont 
renoncé & se rendre au Salvador 
après avoir reçu des menaces de 


rendus au Nicaragua et au Gua- 
temala. C'est sur les Instructions 
du ministère français des rela- 
tions extérieures que tes deux 
députes ont abrégé leur mission. 


AMERIQUES 


Chili 

LE HUITIÈME ANNIVERSAIRE DU PUTSCH 


L'état d'exception est 

Le gouvernement chilien a décidé de pro- 
longer l’état d’exception de six mois à partir 
de ce vendredi 11 septembre, huitième anniver- 
saire du coup d’Etat de 1873 qui a renversé le 
gouvernement d’unité populaire de Salvador 
AUende, Le général Pinochet pourra faire pro- 
céder & des arrestations, restreindre le droit ' 
de réunion et la liberté d’information pour las - 
nouvelles publications. U pourra aussi faire 
expulser du Chili des personnes, interdire leur 
retour ou les confiner pour trois mois. Les. 
peines de prison pourront être prorogées. 


pour six mois 


Des rapports da 1_. _ 

que les agents secrets de la police politique 
canthioent de pratiquer la torture et leé arres- 
tations ar b itr a ire s et sent responsable» de plus, 
de six cents « disparitions ». Utt rapport d*Am- 
nesty confirme largement ces 

informations^ Depuis Janvier, au moins buftr 
militants Offrir**"* morts au cours 

d’affrontements avec la police; Dans l’opposi- 
tion, socialistes, communistes, démocfates-chré- 
- tien* et aoedanx.'^ démocrates tentent dltHolte- 
mèut do surmonter leurs antagonismes. 


Des cas de torture conhnuenf cTêfre signalés à Arnna^y. Intorpafiwïy ... 

A r occasion du huitième annl- suspension, par les mains ou tes : -agMt - 
vexsalre du coup d’Etat mill- pledr, avec administration de -.ricajre de- Ito gaoecne, de 
taire du général Pinochet, le coups. Le passage à tabac et tes.- «W -^LrSJSî 
11 septembre, l’organisation ■ tortures psychologiques a (me- - t o nce de gote: «gugg» 

humanitaire Amnesty Interna- nacea et hnmlliatiopfil sont égale- ' 
tional publie une plaquette tntl- ment d’un usage classique. De. 

tulée : s CMU : rapport sur la rares cas de mauvais traitements . avaieig eac-mma wnne appa- 

torture et les prisonniers dlepa- infligés par des Mente de l’Etat UMtapÿPte «r yerueuws 

rus» U). en unllorme sont également cites. pHliqures du patto 2». veqs oceo- 

Ce document comporte, pour Le^docu ment d ’Amnestg inter- “78 . • -ri • .... - .... 

ressentie!, des témoignages relu- national reproduit tee dteoada- 


t.jfn a des cas récents de mauvais tiens détaillées formulées 
traitements, sévices, voire assassl- pei ^ÎÏÏS® arrêtées et h 

n&ts, doot ont été victimes des tarées en 1980. 

hi liens de la part Un chapitre est consacré 


ne pu» qœ ta 

poursuite.' huit ara après le oottp 
dTSto* du général Pinochet, d’une 
x^ressicc larvée au Chili est 
UU11(BUB ^ ^ ^ ^ ^ inril . facultés pas- une législation pro- 

d’inconnus en civils, selon une qaalquas^caa”* d’exfratttaQgTsaB^ 
formule qui revient Inlassable- maires et de morts sous la tor- mon “ 

ment tore survenus en 1979 et M80, 

H livre également des témoi- Une narration est faite, dtaotra : ,, ■ 

gnoges sur des faits plus anciens, part, d’un événement qal a donné .? \ z . . .. - 

survenus à l’occasion du coup heu, depuis deux ans ^okment. -wmx rap- 

d’Etat de 1973 ou dans tes semai- à une certains publicité dans lai ^.pefie._Atanestÿ; oofonatent tous 
nés suivantes. presse chOlenne. r I tex éc ntka. en ' les dro its de ropp^itt» a. a* gx - 

tJif 5 adaie ^‘ d^m^nd^t paysan *da la région- nmwnltatiw.. 

, ÇH ^ nioniimpc dp 'tiiat do . pouvoirs 

£££&*& bro fc toüai aârBa en ce qui concerne 
tSS - iS ^ «tes- personnes, ttretori- 
putsch de 1973 est .sans .doute le- Ration «kx2mée.sux^füreês de Aécu- 


pra tique de la « disparition » for- 
cée des prisonniers — six <“"+ 
quarante-quatre cas dûment 
pertonès, et mille cinq cents 

probables * semble avoir w- — £- ■: — .• — -X- - '.'T t — ^ — '*fFrr , * j ™ ,, * ir rH nnv jopti- 

abandonnée depuis 107 8 » comme wta£ï C ji ^ ' rité.dô pJWkWgw^tei-jfâaTde 

t technique de répression sgsté- 2^^ * w * «»gt Jouis, “ta 

manques. En revoncha mdj- création-, de - tribunaux militaires 

quent-Us, «les informations sur ■ .fe^oenuere œae jiüavâbt Juger oertalns crlmes en 

des arrestations inégales, la mise éa temps de paix, les 

0» secret dans des centres de r ^ Dü ^ aat ,^. 7 itr b vip -j A* 

détention clandestins elles témoi- dkaaroiairefi- “gnerrè rxQ^tüe mexnuxs* qui 

gnages de tortures » coatinaeot à. h planenf èn permanence sur les 

parvenir avec une certaine, «.égu- Cgue de .Santiago) ot. dboreas, si «Des sont nias 

lartté à Amnesty International. C^noepclaO). Ha rarwnent nSw, we te 

Quelques « cas de morts sous la contenaient -les cadavres, l’un de paâea j .p r» qae ■ 
torture ont été encore signalés en vtagt-dnq, lautre de vingt- et- ■ 

1979 et i960 ». . ““ personnes ariêteea par des V ^ 

Les tortures tes plus fréquentes carabiniers en uniforme, de sep- 
sont l'usage de l’étectridte à l'en- tem t bre _^ 1 octobre' 1973. en .diffe- 

contre de détenu» attachés & an rente points du tertiîoîreL Le * 

sommier métallique (dénommé ‘ ‘ 


• M. RICHARD STAAR. spécia- 
liste des problèmes soviétiques, 
a été nommé -par' le président 
Reagan chef de ta délégation 
américaine Jauz -négociations 


polonaise, M. Staar est- l'au- 
teur de plusieurs livres d’ana- 
lyse des régimes communistes 
d'Europe de l’Est. IL a été éga- 
lement éditorialiste à BsuUo- 
Pree-Buropa, D^uis 1969, . fl 1 
était codirecteur de la Hoover i 
Institution à l’uni versifié Stsn-J 


fond. — (A JJ» J 


™ r EXPRESS -ASSISTANCE 

VOUS LOÙg ÙN’VËHICUIf ik DES f RiX DëF!ANT> 
■ t - •: ■:* ' TOUTE CONCURRENCE ; 

R 5 li ou-104 .... . ... . ,v. v ... .; i >T»V'^r inr'i ^ I 
GOLF ST) ou R 20 -TS 

004 - R^ jOi«o.R ao jx:.,'v.» 

+ facturation et'au nvoin, 50 km pc joâr 
à partir de 0,90 F te ÜïinatTB 
Ba>RÉSS-ASSIST^CE-SaMt»-. ■•t 
I rue. lmirtetoti ... TSJ-lô. p^RK ;. ' . . . : 




[témoignage 


Relou r d'Afg han i sto n 


Radio-Kaboul libre existe. _ 
Ellé émet. Besroard-Hèntri té- 
- vy, Kenzo RossetiM eMgjr 
même venons -de rentrer 
d’Afghanistan oü ndos .avons 
tymin Les trois prenüersAmet- 
tenrs à la résistance afthaae- 

. VoJd deux ràoie, nous tancions ici 
môme un appel. pqur ^la mise , en 
place d’une radia -flbra.eo .Afghante- - 
tan. Grèce aux dons _deé unat e!t à taf- 
détermination autres,. ôfr projet 
est en tralp ;de 8»;néHitaet \ "" 

La première émission, ét son indi- 
catif ont tait pleurer les montagnards 
les plus endurcie. Car ce qu’îts n»S* 
sentent le plus' .crueflement sur ie 
terrain, c'est la solitude. Comme ce 
vieux sénateur de la provtm» du 
Nigrahar, M. ehiilam Nàbl. sont , 
convaincus que « Dieu punira -coux 
qui n‘ aident pas Jes Afghans. Dieu ou 
leur conadonoe -.mafls ils sont pour; 
l'instant obligée de reconnaître que 
ni la consdepce.nl tes 'mtérôts n’ont 
fait bouger grand monde en leur 
faveur. . , v " . 

Les Etats-Unis, malgré les pro- 
messes du président Reagan (1). Pé- 
tèrent aider l'Egypte • à taire tourner 
ses usines d’armement construites 
par les Soviétiques, plutôt qu'aider 
directement les • AJsfrans. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 220 Wmois 
(rét^on parcàenneh ’■ 
VENTE DEPUIS 270 F/n»ois 

(sans apport, n» caution) 
UVOfiON BMS TO0II U AMICE 
26 MARQUES REPRESENTEES 

Garenne jusqu'à dix ans . 

3 h,19 h 


Jusqu’il présent, l’Egypte est la 

seul paye à -avoir fourni une impor- . 
tanta quantité de matériel de guerre 
aux moudjahidin. Ella sa déclare 
pittp à;én fournir dayantege à condi- 
tion qué la résistance s’unisse (2)_ 
Maïe elle rencontre des problèmes 
d’acheminement. La .premier charge- 
ment «it embarqué à Oman et dé- 
chargé au Pakistan, sur la cflte de 
Pasnl. Puis. dissimulé .dans des ca- 
mions remplis de légumes/ D rajol- 
spft Ueshawar. Là. le gouvernement 
pakistanais craint trop son puissant 
voIsin ; soviétique pour ne pas gêner 
ce genre d’exploits. Le général ZI a. 
abn président, sait parfaitement que 
tes quatre-vingt-cinq mille soldais de 
Tannée, rouge stationnés «i Afgha- 
nistan peuvent envahir son pays en 
'quarantehuit^ heures, ou ; armer tes . 
autonomistes baloùtches et pathans 
pour ias encourager è la révolte. 

- Aussi, quand, au début du mote' 
de "mai 1981, des déserteurs de 
fermée àfghané passèrent au Pakis- 
tan, dans te région de Quetta, avec 
un tank d'origine .soviétique et un 
héÜcoptère d’asôaut, le gouverne- 
ment d’Islamabad- les retourna-t-il 
immédiatement à leur propriétaire. 
Comme H avait, peu de temps aupa- 
■ ravant, renvoyé quelques prisonniers 
soviétiques trouvés aux mains dos 
m ou d J a h î d I n , à Pambassada 
dlJ.RJS.S. ' .. 

"Enlisé dans. sa guerre avec l’Irak., 
. plran estime la majorité des partis 
afghans trop libéraux à son goût et 
q’aide que le Hezb e Isteml, le 
groupe lé plus Intégriste. Encore que, 
d’après son chat Qulbudin Hakmak- 
fiar, cette , aida reste timorée. Dans 
la situation ..actuelle, l'imam- Kho- 
meiny ne.- veut pas provoquer, le 
Kremllnl 

Reste F Arable Saoudite, qui ache- 
mine de temps en temps une car- 
gaison d’armes légères achetées à 


par MAREK HALTER 


ki te remis, à Manchester. Quant aux 
Palestiniens, auxquels les . Afghans 
s’identifiant 1e plus volontiers et qui 
auraient pu- les aider. . comme ils 
le font pour, d’autres guérillas, Ils 
préfèrent soutenir le régime de 
Babrak Karma! et rester dans le 
camp dit « socialiste *. ■ 


L’armement des moudjahidin se 
limite donc à ce qu'ils ont pu 
prendra à l’armée rouge dans les 
débuts de l'Invasion, aux armes 
apportées par les déserteurs de 
l’armée afghane — qui, de soixante- 
quinze mille hommes fin 1979, ce 
retrouve à vingt mille aujourd’hui — 
et aux armes ■ shelhé », fabrication 
maison, sorties des ateliers dB Dara 
ou de Landl-Kotel. dans la zone 
tribale. „ 

C’est peu face à la machine de 
guerre soviétique qui, lentement, 
parait s’adapter au terrain- Elle ne 
recherche pas le contact atfec :es 
moudjahidin et sê ménage des ins- 
tallations partielles mais durables. 

Ainsi tes « chourawls » (les Sovié- 
tiques) ont-ils. .construit. -deux ..ponts 
en dur sur le Loxus, fleuve qui sé- 
pare l’Aghanistan de l’Asie centrale 
soviétique. Ils ont élargi la route de 
Salàng par laquelle passe le gros 
du trafic militaire routier, et agrandi 
tous, les aéroports, môme les plus 
insignifiants, pour leur permettre de 


-d Ivlsîo-R légère d’intervention, à 
l'image des bérets verts américains, 
Bt qui avait déjà au début du mois 
de juillet, fait ses preuves dans la 
vallée de Dangam. entre Haricot et 
Asmar, au nord de ta vallée du 
Kunar- 

Malgrê cette stratégie de quadril- 
lage, malgré une propagande intense 
menée par la radio de Kaboul et la 
radio soviétique en afghan émettant 
de la ville d’U.B-S.S- la plus proche, 
Duehambé. malgré une politique 
■ d’autonomie culturelle et de mo- 
dernisation - qui rappelle étrange- 
ment la soviétisation des républiques 
musulmanes dans les années 30, mal- 
gré enfin le nettoyage des régions 
frontalières, vidées de leur popula- 
tion, la résistance ne faiblit pas. Elle 
se développe. 

La montagne, qui couvre les trois 
quarts du territoire afghan, lui ap- 
partient, et lea Soviétiques ont aban- 
donné pour l'instant le projet de la 
conquérir. Et pourtant les moudjahi- 
dins, réalistes, savent qu’ils ne sont 
pas en mesure de remporter une 
victoire militaire. 

a Pour nous, disent-ils, ce sera fa 
Mongolie Extérieure, ou. au mieux, 
la- Finlande. • Mais, pour échapper 
à la satellisation, i! leur manque le 
soutien de l'opinion et de la diplo- 
matie intematlonales- 

Comment faire comprendre aux 
Afghans, qui se considèrent, à tort 
où à raison, comme l’un des der- 
niers remparts entre I e s sources 
énergétiques de l'Occident et l'ex- 
pansionnisme soviétique, que leur 


péenne 7 Cette gauche n’a pas en- 
core appris à s'opposer à l’impé- 
riaiisme soviétique, comme elle le 
fait contre l’impéri alisme occidental. 
Attachée au discours - progressiste • 
et aux projets de sociétés nouvelles, 
elle éprouve quelques difficultés à 
encourager un peuple qui ne se 
propose aucun autre modèle de 
société que le sien. Un modèle qu’il 
juge, de surcroît, démocratique. 

<c Car quoi de plus démocratique, 
nous explique un responsable de 13 
résistance afghane, qu'une société 
où rintelligence et le courage (sur- 
tout le courage) valent plu3 que la 
richesse, où les chefs sont élus par 
des assemblées et destitués par 
elles, où la religion est conçue 
comme une relation entre Dieu et 
rindlvidu, dans laquelle nul ne peut 
intervenir, pas même le mollah . » 


Môme si ce discoure est bien éloi- 
gné du discoure auquel nous sommes _ 
accoutumés, même si la lutte des 
Afghans ne correspond pas à l’Idée i 
que nous avons des luttes de libé- 
ration nationale, reste un fsil indis- ! 
cutable : un pays est occupé par une 
puissance étrangère, un peuple tout 


Radio-Kaboul libre est une 
tation de solidarité de quelques 
tiers d’individus. Les Afghans 
accueillie avec émonon M Sl 
commandant de la région de Pech. 
nous dit même : <* La radio que vous 
noos avez apportée vaut pour i 
plus qu’un millier de kalachnikovs. ■ 

Nous n'avons pourtant transmis à 
la résistance afghane que trois émet- 
teurs. et il en faudrait trente-six pour 
couvrir lout le territoire (3). 

Mais quoi de plus Juste et de plus 
exaltant que de pouvoir donner 
hommes persécutés ^un moyen 

communiquer ? 

Radio-Kaboul libre, c'est bien cela. 


(lj Déclaration du 9 mare 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DE M. BEGIN A WASHINGTON 

Israël et les États-Unis nont pas précisé les contours 

de leur nouvelle « coopération stratégique » 


Washington. — Tout e été ralt, n e corresDonrbnt Proche-Orient, e Peut-on se le jeudi 

da B anll septembre à Washing- UQ nOtPB • COTresponOOm pennet tre, après le Mozambique foncer sur “ iTSeU pS 
ton par MM. Reagan et Begin, itasmtfBiu nous-mAmes » a YAngola ? », a-t-H .de m andé, par - le président Sadate contre 

pour écarter les sujets de pôle- ri|ïfn^d£SréM*‘Benln. ' . sur l’infleabUité que . l’opposition politique et raliËrase 

mlque et mettre l’accent sur une fi erement déclarera. Begra. lui attribuent diverses , pubüca- interne. . Les résultats officiels 

« coopération stratégique n entre .Doux «un» sujets ont été abor- tions américaines, le premier mi- .de la consultation devaient être 
leurs deux paya, coopération aux ^ detail in cours de cette nistre israélien a feint léton- connus ce vendredi à midi Dès 
contours encore vagues, dirigée : Jf h.Î’ÎKÎ? nement. N’est-oe pas l ui qni a jeudi soir, le quotidien Al Ahram 

contre k les menacez extérieù- Ington s'intéresse de plus en plus) conclu la paix avec l’Egypte? annonçait que- les douze millions 
res » (c’est-à-dire soviétiques) au ^ ^ Renddu à M- Sadate de proctanix d'électeurs Wtiens ont approuvé 

Proche-Orient, et qui permet, en S?“ “ champs de pétrole dans le Binai à une « écrasante majorité * les 

tout cas. au premier ministre Processus, le» Etats-Unis veulent « çe désert transforme en jar- mesures soumises au vote- D 

israélien de ne pas repartir les * “ n , POTtenaire actif», a dm» ? N'est -ce pas le Fath qui. s’agit de l’arrestation et de la 

mains videa ^ P dit M. Halg. Us seront repré- tout récemment, pariait de «de- garde à vue de 1536 , opposants, 

Les deux hommes d’Etat et «entés par leurs ambassadeurs au traire politiquement, müüaire - rtotenirctlon des acttvitéTdTli 
leurs collaborateurs n'ont cessé Celre et Jér £5^ zn J* ’5 en ?_* et 2 u Î^Tÿ ement £ entité puissante confrérie des Frères 

de vanter le climat « amical et Lf i°, n Begin - Sadate du sioniste > ? Question aux détrac- musulmane et la destitution du 
chaleureux » des entretiens. H 23 sepKmbre ' : *Y? is ~ 1e V* excuser d avoir pape Chsnouda m, chef de 

a bien fallu cependant constater La nomination d’un envoyé , démocratiquement par un I^glise copte-orthodoxe. Le texte 
un désaccord total sur le dossier spécial de la Maison Blanche, peuple libre » ? prévoit é ga lemen t la c on d amna - 

Te plus brûlant la vente de comme au temps de M Carter. .. pion aux travaux forcés à perpé- 

matériel militaire américain à serait décidée ultérieurement v „^, r ,^ nf lî eT Sf < rtn e f a ?5 €SSe c -S î: t° Ité ^ toute per ?^2? e 
l'Arabie Saoudite Non seulement M Halg attend de cette rencontre £5? , rass f2ï ^- un 0 ; “> 12,re t nen t extrémiste rell- 

Lso^ectoisde M. BealnTont «un agenda», alors que M. Begin tout “ onc * e - u ssAsit P^eux ayant un caractère müi- 

^ SrïSs en co^S nS prévoit maüEFeTiïaSt ta® HRÆ"? *S K*™?** 

aMJMTSS ten.SnTre.le flou* ^ ftgmtfjg'fÿtÿk » *>-£•-» ^ 
Pahd. Sans doute pour 1 assurer Pour M. Begin, un Etat pales- taie. Jérusalem ». prises par M. Sadate. « Nous paS 


LA RÉPRESSION EN ÉGYPTE 


mesures prises par 


nouvelle vague de fanatisme 

musulman prêché la haine. », 

a-t-il déclaré. 

Le secrétaire général de la 
Ligue arabe, M Klihï, a dénoncé 
les « persécutions » auxquelles est 
en butte « le peuple arabe 
d'Egypte dont f opposition aux 


que se renforcer ». - 
Au Caire, les autorités égyp- 
tiennes ont signifié son expulsion 
à M. Chris HArper, correspondant 
de la chaîne de télévision amé- 


ricaine A.B-C- M. Harper, qui a 
vingt-quatre heures pour quitter 


Je président Sadate. 
avait lui-même été 
sé d’Egypte en 1877 pouf 
prédit le renversement du 


>11 n’y a plus assez d’avocats...’ 


fermement ses promesses. 

H est un peu tôt pour mesurer 
la portée des nouveaux liens j 
militaires qu'Israël et les Etats- 


stratégique ». cher à M. Halg. 


prises par M. Sadate. « Nous pou- 
vons lui faire confiance, ü a agi 
pour défendre la paix, car la 


LE CONSEIL DE MINISTRES DE LA LIGUE ARABE S'EST RÉUNI A TUNIS 

M. Klibi met en garde les pays européens 
qui s'opposeraient au boycottage d'Israël 


procil ement entre Washington Tonte. — La « ferme , volonté n- natT _ enrrpcnnndnnr En passant en revue oec décl- 

et Hyad ? arebede (aire respecter ses déd- ^ narre correspondant stop., “ST MW a MsmTci«le 

^^L CO ?iîrf? U î. 0 ‘5?Æ enoe A â S>ns de boycottage à l’encontre ment 4 leur propre dcomwiia. air refus O'abeervcr ce boycottage 
iïS^'iÆiÜ. ™tTi£ iLffi? “ ST 11 eL t çÿ" ^ société, et la entreprise, dt entraverait l'approfondissement et 

toute relation .entre les projets cisée par la soixante-seizième ces pays ne pourraient plus alors l’élargissement de la coopération 
israélo-américains et la vente de session or d i na ire du conseil des conclure de marchés avec les Que le monde arabe cherche à 
matériel perfectionné à l’Arabie ministres de la Ligue arabe, qui V fys™ab£.» SSëtoppÏTw lSTpSTd? la 

Saoudite Ce matériel, menace- tfest réuni du 7 au 9 septembre à ML Klibi. qui se veut confiant CEE. pér Intermédiaire dudia- 
®£,!SSL.î u H„ 1 ÏL Tunis. dans « la raison et le bon sens » logue euro-arabe. La volonté de 

lTKat hébreu (alors que, pour des partenaires des pays euro- réactiver ce dialogue en préparant 

11 “ SB ° ï H5 lt J a 6ta_ P<»IWci n des Pays-Bas et la péens, a tenu à préciser que le dan6 les meilleurs délais la confé- 

omte de la région). Et rien ne recente décision française d’assou- boycottage demandé n’avait au- rence des ministres des affaires 
saurait compenser une telle plir sa législation à l'égard de ce cun caractère racial ou religieux, étrangères des deux parties a, 

“f 113 **- _ ^ boycottage avaient été générale- et ' qu'il constituait seulement d’ailleurs été soulignée par le 

Les deux s partenaires strate- ment mal accueillies dans l'enflera- « une arme politique pour la conseil de la Ligue 
piques » échangent déjà beaucoup ble du monde arabe et devaient défense des droits légitimes ara- 

ae renseignements militaires, être soumises au conseil. Toute- bes face à Y agression sioniste ». Durant cette session, la Libye 
M. Halg a évoqué des manœuvres fois, lors d’une conférence de Le conseil de la Ligue a, d’ail- u’a reçu qu’un appui de principe 
conjointes, et le stockage de ma- presse qu'il a donnée, jeudi leurs, prie des mesures « défi- après l’incident aérien qui l’avait 
tériel américain en Israël Mais ilO septembre, quelques heures nltives » de boycottage à l'égard des opposée aux Etats-Unis dans la 
il ne s’agirait, dans un premier après la clôture de cette session, entreprises qui assisteraient Israël golfe de Syrte. Selon le-oommu- 
temps au moins, que de ma- M Chedll Klibi. secrétaire géné- dans ses travaux de percement niqué final, le conseil s’est seule- 
nœuvres navales et de matériel rai de la Ligue, a affirmé du canal reliant la mer- Morte à ment borné c à prendre connais- 
m é di c oL Avec des limitat ions .qu*«. aucup cas particulier » la Méditerranée, des compagnies sance des informations fournies 
* pratiques et politiques En r n'avait été examiné- 11 n’en a pas aériennes qui desserviraient sur l’agression américaine-- » èt 
d’autres termes, Washington ne moins lancé une mise en garde l’aé r oport de ' Éanrfia. c - ‘ mr jg exprime âf Tripoli « son soutien 
veut pas trop, s’engager, .pour ne_à « certains, de nos jouis, princi-. sol de Jérusalem occupée ». « ce .lorsqu'il aura à présenter _ cette 
pas indisposer ses amis arabes, paiement européens ». en dénia- Qui constituerait une véritable affaire aux instances des Notions 

Il n’est pas question d’associer . rant : « Les pays qui voudraient provocation alors que Taéroport unies ». - 

•des soldats américains à la dé- ' changer leux attitude à l' égard du de Loi n’est situé qu’à quel- 

fense d'IsraEL « Notre ■ 'défense. I- boycottage arabe nuiraient finale- giles kilomètres ». MICHEL DEURE. 


ces mots que M* Yve* Klein lac, 
avocat a" barreau de .Marseille 
et membre ûe l'Association Inter- 
nationale des Juristes démo- 
' craies, réaurr- la situation qui 
prévaut en Egypte sur le plan 
des libertés. 

Rentrant d’une mission eh 
Egypte -dont fl avait été chargé, 
ainsi que M” Wulf. du barreau 
de New-York, par 1 l'AIJJX, 
M* Klelnlec a tenu une confé- 
renoe de predee. Jeudi 10 sep- 
tembre à Parta II a précisé que 
la délégation de l'AJJD. avait, 
au départ, mission d'assister a 
un procès des -membres du 


la dissolution du Conseil de' 
l’ordre des d^mcats et de la 
révocation du bâtonnier. - Avec 
rarrestat/on, le 3 septembre, de 
mille cinq cent trois personnes, 
notre mission devait intmenque- 
biement s’élargir aux conditions 
nouva/les », a ajouté M* Welnrec. 

En ce qui concerne le procès 
des dlx-hult membres du Front 
national, tous , absenta d'Egypte, 
et notamment le général Saaded- 
dlrïe Chazil, héros de la traver- 
sée du canal, M* Klelnlec a ob- 
servé qu'il s'agissait, de le pre- 
mière application de la'- loi é5 
de 1980 ’suçLÏà protect/qn.çfèsr 
valeurs », “aussi « 161 de fa 
honte ». •» En fabsence-des (n- - 
culpée, les poursuites, sont dl=.. 
rigèes contre leurs familles •, 
a-t-il ajouté, relevant que la dé- 


cision de renvoyer le procès au 
4 octobre proohaln pourrait aussi 
avoir eu pour motif le présence 
de la délégation de l’A.U.0. 

. Evoquant ia situation au soin 
du barreau égyptien, M" Walniec 
a souligné que: le pouvoir avait 
décapité l’ordre- des avocats, un 
grand nombre Üe membres du 
•Conseil de l’ordre ayant ôté 
arrêtés, avant même la vagua 
d’épuration du 3 septembre. U 
a ajouté qu’une vingtaine d’avo- 
oate e valant été appréhendés au 
cours de carte dernière opéra- 
tion. M* Klelnlec a cependant 
précisé que Je bâtonnier démis. 
M* El Khawaga, n’étaJt pas dé- 
tenu, et qu’il avait pu s’entre- 
tenir avec lui, dans son étude. 
Il a affirmé que les avocats ar- 
rêtés sont accusés d’avoir porté 
atteinte è l’Intérêt national en 
participant è des conférences 
arabes tenues dans les paye du 
Front de la fermeté. 

M* Klelnlec a encore souli- 
gné que les mesures conserva- 
toires constituaient des > pro- 
cès d’intention par excellence». 
• De surcroît. Os ne sont même 
paa fondés sur un élément d'en- 
quête, puisque r enquête a Heu 
après rairestallon- Ce qui ca- 
ractérise T Egypte ■aujourd'hui. 


L’avocat redouta une nouvelle 
vague ^arrestations- Citant - le 
procureur général, ' Il ~ estime ' 
—qu'une nouveUo ftsta d’arrss- 
_tation de.dnq.mHl0 à six mille 
suspects est en mura d'élabo- 


Officiers ministériels 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


AMCtEN MflULH A EAU 

■ur 2 HA, p artiel , rénové. 
Proximité VERCORS. 

4UP.I 335.500 Francs 

W BERNARD. Syndic à Bour^-de- 


le JEUDI TA SEPTEMBRE 1381. à 14 heures 
EN UN SEUL LOT : Une 

PROPRIÉTÉ 

et le FONDS DE COMMERCE DE TRANSPORT ROUTIER, GARAGE 

à IVRY-SUR-SEINE (94) 


1 BOISSEL. avocat A PARIS (1*1 14, rue Sainte-Anna. t 

• J. -.11. GARNIES, syndic A PARIS (S*). 83, boulevard Saint -Germain. I 
a Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de PARIS. B 


Pente Palais Justice PARIS. Jeudi 1“ octobre 1981, à 14 heures 

APPART. PARIS- 1 6* - M. A P. : 300.000 F 

Entrée. Btudla 2 pièces. S. de bns, w.-c. Cuisine + CAVE 

5, AVENUE DU GÉNÉRALBÂLFOURIER 

Vent, p&üüe de JueUce ne SOB1CNT. UnnU 3S upbunbn: 1981, * 13 H- » 

PROPRIÉTÉ VUlfPINTE (931 26, rue d'Alsace-Lorraine 

2 pièces, cols» entrée, débarras et w.-c, garage, buanderie 

M. A Prix: 100.000 F. S'acf. M' W.. DRIGUEZ, avocat Paris (8“) 

8. rue Solnt-PbUippe-du-Route. - Tél. 225-13-30 

VILLE de PARIS - ADJ. Chambre interdépartementale des Notaires PARIS 

le MARDI 29 SEPTEMBRE 1981, à 14 h 30 

TERRAIN 25 704 m2 aux MUREAUX (78) 

Gendit le « BOIS SAINT-VINCENT » 

LIBRE de LOC. et d’OWÜP. • M. A P. : 500.000 F 

M* BONNE L. notaire, 79. bd MâleBherbes. PARIS 8* - Tffl. 298-18-00 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice d’EVRY .191) 

IC MARDI 2 » SEPTEMBRE 1981, à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

NttMFtlBLE A USASE COMMERCIAL ET HABITATION 

frnna sur un terrain de 29 a 31 co, llaufllt « Prairie de Femme G Use ». 
et un terrain ala an même lieudtt de 28 axes 72 centiare® h 

ONCY-SUR-ÉCOLE (Essonne) . 

MISE A PRES : 10OMR FRANCS 


I Oonglgnat lon I ndlapebaabla pour enchérir 
Ren selgn ametns : M“ TKUXU.LO et AKOU N, avocat» aesoelès. Immeuble I 
AZUR, boulevard de l’Europe. “ A EVRT - Téléphone : 079-39-45 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice île NANTERRE 
le MERCREDI 23 SEPTBBBBRE 1581» è 14 heures 

UNE MAISON à VANVES (92) 

d’un rea-de-chausaéa et d’un étage, construite sur un terrain de 237 m: 

2, RUE PAUL-LEFEVRE 

_ , MISE A PRIX: 220.000 F 4 B „ 

Pour renseignements, s'adresser à M* Q--A- CBEV ON . avocat & PARIE 8* 
L rue Lincoln ; téléphone 858-50-44. Au Greffe des Criées du Tribunal 
de Grande Instance de Nanterre où le cahier des charges est déposé. 


! JEUDI 1* OCTOBRE 1981, à 


UNE PROPRIÉTÉ « LA MANDRAGORE » 

comprenant 3 niveaux : Habitat Ion- principale sa rez-dè-ch. - 3 stadtos 
avec terrasse au 1 M MMis-eol. 3 studios avec loggia au 2* bous - aol 
CONTENANCE CADASTRALE 3.367 METRES CARRÉS 
f Située a FILE PU LEVANT | 

Lieudli . HELIOPOLIS », commune de 

HYERES (Var) 

MISE 3 PRIX : 1.500.000 FRUICS 

S’adresser à Me POSTWEILER, avocat à PARIS (17*). 119, rua de 
Saussure (Téléphone ;. 748-33-90)- - SB* ' MARTIN, syndic. 4 PARIS (1«). 


Vente sur Saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
Le Blerendf ES septembre 1981,' 1 14 beurre 

IMMEUBLE à BOIS-COLOMBES (92) 

a usage commercial et d'habitation, comprenant UN PAVILLON élevé 
sur terre-plein d’un rez-ds-chauaoée de 2 pièces et d’un étage de 
2 pièces également + une petite pièce avec w.-c. - Petit bfiUment dans 
ta jardin & usage de garage. 

2, AVENUE WALTER 

MISE A PRIX : 160.000 F 

S’adresser à l'Association BLOCH - BHANE - FABRE - GUEUGNOT - 
ROXNE - TOUCHARD. avta. 32.. r. La Bo étie. 7 5008 PARIS (T6L 543-18-10) 
et ta avta près des T.GJ. de PARIS. NANTERRE, CRETEIL et BOBIGNY. 


ta JEUDI £4 SEPTEMBRE 1981, à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

UN TERRAIN à PARIS (16 e ) 

cadastré section 1.604 PH numéro u pour 3 ares 52 centlalres 
BT LES CONSTRUCTIONS T EDIFIEES 

48, r. La Pérouse et 49, r. Dumont-d’UrviDe 


I avocat à PARIS 17*. 106. rus jeuffroy (763-25-36) ; 61* Gaston I 
MAURICE, avocat à PARIS 8*. 1. rue de ■ Cérlsolea. An Gretfe des I 
Criées du Tribunal de Grande Instance de. PARIS crû le câbler des I 


Vente au Palais de Justice & PARIS après Liquidation des biens 
le JEUDI 34 SEPTEMBRE 198L à U heures - EN UN SEUL LOT 

à PARCE Y (Jura) 

UN BATIMENT à USAGE INDUSTRIEL 

et un terrain d'une contenance de 3.671 m 2 cadastré section ZL n* 108 

Liendit « LA PLASSOTTE » 

MISE à PRIX: 200 000 F 

S'adresser à M* H. ahbroise-jouvion, avocat & PARIS 10*, 45, avenus 
Marceau, tél. : 720-37-34. M* Antoine CHEVRIER, syndlo A PARIE 5*. 
16. rue d e l’A hhf-de-l’ Epèe. A tous avocat» près les T.GJ. de PARIS, 
Nanterre et CRETEIL. Et sur tas lieux pour visiter. 


Palais de Justice de Vere aUtas. le 
MERCREDI 33 SEPTEMBRE 1981 
A 10 heores. d’une 

PROPRIÉTÉ 

sise Ail VÉSWET (78) 

44, route du Grand -Pont 
Superficie : 1.437 mZ 

M. A P. : 1,122.000 F 

Pr les rené. M* F. FONTECAILLB- 


Vente -sur saisie Immobilière. Palais 
de Justice de BOBIGNT, le mardi ZS 
septembre 1981, à U h. N 

INI APPARTEMENT 

I* étage, 3 peea,- k de balna, ouUl,- 


(HJCHY-S0VS-B01S (93) 

3. allée Victor-Hugo, bât. 10. esc. Ç 


134. bd Malesherbes. PARIS (17*). 
TéL 829-47-02, oc ta aa avocate Bobi- 
gny, Parla, Pontoise, Nanterre ou 


tn Palai s de- J ustice à. Parts, 

JDI 24 SEPTEMBRE IBM, à U h. ; 

UNE PROPRIÉTÉ 


Une parcelle de . taire au Liendit 
«LES CANARDS», ■ 
d’une contenance de 8 ares et 57 ca. 

LOYE-sur-ARNON (18) 

Pour mu. s’adrasa. à 96» J-Ch. GullI 
lard, avocat, 17, av. d» La mba l ta , A 
Parta (16e). T6L : 524-43-80 - M« Jarry, 
avocat A Paris, 50, bo tavsxd Ilata- 
herbea, 75008 Parte. M* Michel Gre- 
nat, avocat, 16 ter. avenue Boegueet, 
Parts (Ta) - Et sur Isa lieux pour vtal- 


Vte Palais de Juatloe de MELUN' 
Jeudi 1“ octobre 1981, A 16 heures 

UNE PROPRIÉTÉ 

comprenant terrain «ont 4 a 4| ca 
PAVILLON sur s»«ol oomp. 10, P. 
p rt ncipateB, ouUl. s.de bns, vr.-c. 

rue H^Bodlox, UHmiro 6 

KAÜEtS < U Pars » 

(Salne-et-Uame) 

Mlle .A Prtz i 78 996 P 
Pr a cens. a'ad. A SCPA BATTTNO 
JJ5SOUN BAZTU70, avta a as. A 
MBLUN (77), 33, rue du Génêrel- 
de-GaUlte. TfiL 088-03-16. 


MELUN (TT), 83, rue du Gènèrel- 
de-GaUhe. TfiL 060-03-18. 

W LOH PÔKNOIB, avocat. 771 BO 
?ROVZNB, 8, plaoe H.-de-Balxac. 
Téléphone 400-02-74 
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l_A l?REPARATION DU CONGRÈS PE VALENCE 

Débat très Rouvert» au sein du comité directeur du P.S. 


Le comité directeur du F S. te recrut samedi a septembre à 
Paris, plusieurs membres dru pméemement-y sont attendus, notan- 
muni le premier, Centre sux r M. Pierre Mauroy, qtnei pue M Pierre 
Bérégovoy, secrétaire général de r Elysée. 

■ Cette réanim a mur objet de recnerchèr «, au State actuel 
de là préparation du epngris'de Valence tpreou du 23 au 25 octobre 


■ Syntb&se ou non* bâte qaea- pii ' 

S SStAl9SiRi£- ïkË%É’‘tBBSâ 

S^nTfoSeSr eus ..la aMarili ne xemi ut K. on- 
militants, et nouent des alliances position ni roriginahte. » 

«ai deviennent,’ 'à- ; Fissiie ‘.du /Q' resté enfin à mesurer rin- 
congrèa Fune majoritaire,' F autee -/ floence respective de chacun des 
minoritaire. ■■ grands courants du parti : celle-, 

. - r*v 7".'- cî détermine le contrôle des orga- 
A Valence, pour la. première- nés dirigeants du parti au niveau 
fois dans l’histoire du nouveau -national, et surtout dans chaque 
R.S.. U n'en ira pas ainsi. La vta- ' fédération. Tel est l’enjeu du dominent, or ks 
toife Obtenue par qn parti.; rasr comité directeur qui se réunit M. l 

semblé autour, de son candidat r5amedi ctette instance, élue par juste titre, _ de leur ^.y. 

et de la plate-forme quH -propo-' ]e oongt^s, compte cent trente 1 "" 

saitrputs les exigences de bAplï- ^ ^ membres et vingt-six sup- 
dartté dans l'action de trwKfor-- piéants. Sa convocation a pour 
mation du pays ont créé tes ^ d'examiner si. à partir des 
conditions d'une Synthèse entre contributions qui ont été dépo- 
tes courants. Chacun le sait, s’en (ïe Monde du 18 et du 

réjouit ou s'y résigne. Comment, août). D est possible de mettre 

en effet, les socialistes, solidaires • ^ mie motion unique, qui 
dp-n-s l'action, pourraient-il s ne géra. soumise aux congressistes, 
pas retœ an seto.de lenr propre u 

P artl y tlon du partage du pouvoir de- 

; . Vient délicate à résoudre : cite 

- peut l'être soit par te gel des 

M DELANOE ' . pafttâona des différents curants* 

FL VLUWVU , ;j £qj- ia base du congrès précédent 

H nous faut être pédagogique pou? ï? «coSant 

Mitterrand», 21 % pour le « cou- 
Qai dit synthèse. dît accord . rant Rocard », 17 % pour te cou- 
pohtique : celui-ci existe depuis raid Action socialiste de KLM&u- 
la campagne présidentielle, au- roy; et 13% pour le C^ES). 
tour des prop ositio n s du c andid a t - soit par une négociation, entre Ira 
Mitterrand : ■ oellés^cl oonsütùent états-majors des courante. NI 
non seulement , «ta cftortei de . i*uhe ni l’autre perspectives ne 
l’action gouvernementale, - mais satisfont tes c mitterrandistes ». 
aussi celteT du partL 1**un des La première parce quelle ne tient 
enjeux essentiels de ïa prépa- pas compte du fait que «Thrstojre 
ration d*un cangiès — : rélaho- • a . tranché les div ergen ces des 
ration d’une ' 11 gœ politique — • a courants », selon l'expression de 
donc quasiment. -disparu, ■— m. Gérard Le GalL- La seconde 

-- ' parce qntelte priverait les miU- 
II restera i définir, et ce; tfratr ^ts du droit de trancher, s Le 
pas de moindre Importance, le comité directeur n’a pas la pos- 
rôM du parti par rapport à on gÿ^té de se substituer aux 
pouvoir largement issu _ *** militants», a donc affirme 

rangs. le président de la Répu- ^ Delanoë. 

s il r ; ,ie p Æe èi r , i^ cïïS 

ad tradni*enVM*«| Vdamo^m esiimu, ^ chef * nie. et. 

SSk part, d’obtenir que soient 


pnxrhatnl. il est possible de trouver une spiltMse 

luttons OU débat fournies par les différents mmmudu parti, ou 

bien Sü .tau! attendre le congrès Im-méme pour mettre eurpied 

SÜ L-enic u btbiçipalje ““ZrnïSTZs 
savoir comment sera mesurée l'évolution du rapport des forces 
entre les courants : les débats demiientdmeUn^aiellement 
tactiques, Vissue du comité directeur étant tncertaine. 

as-ffSÆïs-sfB 

« courant Kocara ». ne faut pas que nos 

«aütterra^stra» «utent discussions soient une accumu- 
donc être assurés de détenir a jation de BÜences*. a souligné 
eux seuls te majorité absolue au Delanoë. 

Teutefois. le dernier écaeü ne 
abs^ue n’àvalt été atteinte qu'avec parait pas devoir en tamer la 
rappoint du CERES.) Surtout, ils détermination du « coorMit A » 

.SfWSM sSSH 


Dans l'hebdomadaire « l'Unité » 

M. CLAUDE EST1ER 

SOULIGNE L'HOMOGÉNÉITÉ DES SOCIALISTES 

■ L'Unité » reparaît vendredi derennnt codlrectrlceï, souligne 

L’Æ*n-'rT£^ -:£S£HS 5 

lecteurs. lTiebdoinailJaire du PA. nlr sans de f BÜlance te poimq 
annonce d'importants changements laquelle François Mirtemni 
pour la mi-octobre, devant permet- gagé deva P. . ’f! JÏÏ^f.’-omiiort» 
n C sep^to cep^SmL' l’Svain aussi nn ,^ d !“ 


entre te ooarant dont 11 est l’un 
ÜTmÆtWdïbarH^rS lenr des ; a^Mlairs. Action social iEte 
soutien à M. Mitterrand des avril et le CERES. 

1979. On voit donc ma» comment ^ réunion du comité directeur 
leur influence pourrait être révisée apparaît donc comme particulie- 
en baisse. D en va de même pour remen t ouverte. Et paradoxale : 
ML Mauroy, dont les fonctions de ^ statuts du parti, er 

premier ministre sont Incompa- les courants de pensée st 

fables avec une situation mrnori- const jtuent à partir des motions, 
taire dans le- parti. ->es « mitter- Q^tle fois. s’H y a des motions 
Tandis tes * ne peuveot donc en discussion avant le congrès. 

gagner en -Influence qu’aux dépens elfes ne seront pas l’effet du je> 

des rocaxdiens. de ces courants. Le congrès de 


vont normalement s’achever par 
Pas d' « accumulation mêmes 'courants devraient, en 

des silences^ SSn 1< ^jt U qû*ils S ^ierdureront. ' 

Dans ces conditions, les « mit- Enfin, pour tout ce qpi concerne 
t^rrandistea » insistant soi tes les débats m te mes du VS - ■ « , 
« débat démocra T quelle que artt JJ ÇSJfJJJgi 
tique » et affirment la nécessite de la fMm dincgoa JJteu* t*™* 

% \JSS 9 AJTS&A SWiffisEs 

pœd au congrès. oirratmns^ ^ jfitterrand laisse 

Cette solution a la faveur d'une auX dirigeants du parti une marge 
majorité de responsables du . manœuvre appréciable. Aussi 
a . courant A », du moins est-ce ce résultats du comité directeur 

qui ressœt tta taux rtouon du l0 ln d’étre acquis. Les 

8 septembre. Mais eUe se heurte débats devraient toutefois se 
à trois obst acles; d’une part, la dérouler dans une ambiance fort 

Æ Irtpïïîta an congrè. d. 2SCU. 

JEAN-MARIE COLOMBÀNI. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


LE PIAN SECRET 

DE CHIRAC 




-m 



\ g 


t’ s rt V L 

- 


'v> 


Observa^^ 18 L ? Nouvel 
le curieux s peScIeU^ ai ^ Jyse 
droite : deux c ham P reseatë Par la 

s’affronteSîuï^f °? < ^ cB «» 

observés au cours d^' A , prês s ’ être 
’bce, leSS^' ^ Ion gsur- 

be... t aîl dïs que Je Cn trom ' 

ncore occupé à raSZli^^ 

son guidon^ sa sell^ 5CS 
Pédales. Où va la \ a . seUe et ses 
'’rrnn Jadroi te? 
s ’agi't?‘rJ atau ^ le RP.R 

? I*™ obseîvZ? a?^ card 
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Dans l'opposition 


M. Giscard dTstaing s'intéresse de très près 
à la réorgansation de l'U.O.F. 

M. Valéry Giscard d*Estaing a reçu & déjeuner. ce vendredi 
U septembre, à son domicile parisien de la rue BénoûvÜIe, on 
certain nombre de dirigeants de 1TI-D.F., notamment MM. Jean 
Lec&nnet, président de l’Union, Bernard Stasi CC.D5.J, Didier 
Bariani l parti radical), Jacques Blanc (PJU et Jean-Pierre Four- 
cade l Clubs Perspectives et Réalités). Devaient également être 
présents MM. Jean-Claude Gandin, président du groupe IJJXF. 
de l’Assemblée nationale, et Roger Chinaud, ancien titulaire de 
ce poste, ancien dépoté de Paris. M. Michel pin ton, délégué géné- 
rai de rU-D-F.. invité, s’est excusé en raison d’on voyage en 


même -les aff i w - 

Valéry Giscard cTJSstalng a ments. en cours dans rôtat-majar 

pris deux risques : celui de para!- de l’Union risquent, à ses yeux, 
tre impatient de Jouer & nouveau d’obérer refflcadté de la machine 
i rôle sur la scène politique et politique sur laquelle 11 compte 

lui de se préoccuper direct»- J * — 

ment de la tâche relativement 

— f , .~,~7iâr de l’UnkMQ^ëôâi' dans fincapacité 

rtaîTe iw, de s'unir plus étroitement qu’ils 

ft l’antre cas U semble , Les désire dinde- 

pondent à la réalité. ^1 degré du côté des radicaux 

L’impatience, nombre de ceux et des centristes que l’an peut 


d’un retour précoce et la formule à ce déjeuner », disait. Jeudi, 
la plus souvent employée est : M. Bariani La oourtoisie L. 

« a ronge non frein ». n est vrai que, an sein même 

La réorganisation de 1TJ.D.P. : de ce qui fut la fédération des 
à n’en pas douter, M. Giscard partis giscardiens, l’ ambiance est 


S“v 


If PARU RADICAL 
BIIBID SE RAPPROCHER 
DU «POLE RÉF0RMA1EUR» 

M. Didier Bariani, ancien dé- 
puté de Paris» a Indiqué, jeudi 
10 septembre, au terme de la 
réunion dr bureau national de 
son parti, qu’il sollicitera le re- 
nouvellement de son mandat de 
président du parti radical lois 
du congrès fixé aux 21, 22 et 


Schreiber, son préd< 
tête du parti valoialen, de 
ticlper à ce congrès et Ü a 
souhaité qu’il retrouve sa place 
au sain du parti. - . 

Le présidait du parti a, d’autre 


part indiqué que ML- Edgar Paurei*slo IL ' “ — 
est chargé d'animer nn<> a com- 
mission Idéologique » à laquelle 
doivent participer notamment des 


> universitaires et des chefs d’ei 
treprise. i *. 

Après avoir constaté que 


conclusions du groupe de travail 
qui, au sein de rUDJ, doit éta- 
blir des propositions sur l’adap- 


tation des structures du mouve- 


politiqw 
de zone) 


parti pour préjuger de la décision 


: forme de relation très 
roupie avec les partenaires dfe 
VU DJ? *- et de « recréer les tiens 


__ mouvement réformateur entre 
te Centre démocrate. le parti radin 
cal et les socialistes d ém ocrates ». 
Le « nouvel appel réformateur : 
n’est pas Incompatible. a-t-Ü notl 
avec l’association actuellement i 
Tétude. n a ajouté : a II exlst 
dam Poppoxttîon an pôle libérai 
et un pôle réformiste. Il nous faut 
voir s'il est possible de raprM- 
légier les liens avec les réfor- 


M. Michel Pin ton. délégué géné- 
ral L'absence de celui -cl au 
déjeuner de la rue Bénouvllle n’a 
d’ailleurs pas manqué d’être consi- 


dés travaux de la commission qui 
a étudié cet été les réformes à. 
apporter aux structures de 
l’a lli a n ce, les mandats de 
MM. Jean Lecanoét et Michel 
JPteton devaient être renouvelés. 
•Il n’eot plus assuréjdésqrmais que 


tare des réflexions de la commis^ 


Un renouvellement général? 

Certains responsables de 
ITFJDJP. ne sont pas éloignés de 
penserque l'entourage de M Gis- 
card d’Betaing souhaite en réalité 
procéder k un renouvellement 
généra] des dirigeants des dif- 
férentes formations de la nébu- 
leuse giscardienne Ainsi dit-on 
que — f outre le re mpla c em ent 
de M. pinton par M Chinaud - 
seralent envisagés également 
celui de VL Fourcade par M. Jean- 


i parti républicain. 
.. . >t que le mouve^ 
ment giscardien manque actuel 
lement de figure de proue -et 
que l’échec du 10 mai l’a laissé 
décapité. De toute évidence les 
responsables en place organisent 
la défense de leurs postes respec- 


l’inténeur de leurs propres fron- 
tières» la crispation des dirigeants 


prochaines semaines voient l’ap- 
parition de la grande formation 
politique, unie et cohérente, dont 
M Giscard d’Est&lng semble 
souhaiter la n aissance avec quel- 


’ saON UN SONDAGE IFOP-<FRANŒ-SplR> 

I M. Mitterrand perd six points et M. Mauroy trois 

t France-Soir daté du 11 septem- Ueu.de 9 %» « plutôt mècon- 
1 bre publie un sondage réalisé par tentes » et 6 % (au lieu de B %) 


de plus de dix-huit ans. 

A la question « Etes-oo . 
fis U on mécontent de M. Mttter- 


Dans le tableau des ventila- 
tions par classes d’âge, la baisse 
de l'Indice de satisfaction se 
constat» pour le président de la 
République parmi les moins de 


nés interrogées » déclarent «très 


(le Monde du 4 et daté M Juil- 
Jet) ; 37 % (au -- " 


„ do 3S %) 

« plutôt satisfaites ». 18 % tau lieu 
de 11 %> * plutôt mé c on t entes» et 
7 * (an fie a de 5 %) « très 
« mécontentes s. 27 % (an. Bd 
de 30%) ne se prononcent pas. . 

Ces chiffres sont & rapprocher 
de ceux enregistrés k la' fin 
août-début septembre lWt 


ston du chef de famille montre que, 
exception faite des Inactifs, qui 
se montrent plus satisfaire qu’en 
juin de MM. Mauroy et Mltter- 


sont en recul notamment dans 


-0% des per- 
sonnes interrogées (an lieu de 
53 %) s'estiment « satisfaites », 
12 % (au lieu de 17 %) très r 


«employés, estes moyens» et 
« ouvriers ». 

AO sein de l’électorat commu- 
niste, M- Mitterrand, avec 7b % 

. de satisfaits, perd 14 pointe et 
M. Mauroy avec .73 % en perd IL 
Ce dernier en gagne I parmi lés 
électeurs du PB et du M.R.G., 


3 points dans l'électorat R P JL 
Qi Mauroy en perdant 6), p ro- 
de 1 point dans celui de 


grasse d 


M. CHIRAC PROPOSE 
UNS «ACTION 
CONCERTÉE 
A L'ENSEMBLE 
DE L'OPPOSITION» 

M. Jacques Chirac tiendra k 
Parle» Le mercredi 30 septembre, 
conférence de presse, sa pre- 


tirera les leçons des 

d’études parlementaires 

RP JL qui se seront réunies a 


La Bade, du 26 au 38 septembre 
et au cours desquelles la famille 
gaulliste devrait refaire son unité 
Après les déceptions que leur 


la seule mais bien plâtre 

consolation des amis de 


de la minorité. Cependant, les 
ressources cachées du s compa- 
gnonnage » font que dans les rangs 
gaullistes l’espoir n’est pas perdu. 
Car. comme disait de Gaulle de 
ses compagnons : « Les gaullistes 
sont comme des loups : Os se 
dévorent entre eux, mats üs chas- 
sent en bonde. » 

C'est un peu â la résurrection 
de l’espoir, à la reconstitution de 
la c bande », pourrait-on dire, que 
va donc s'employer désormais 
M. Chirac, Il aime & répéter la 
phrase de Georges Pompidou : 
a Partout où. ü y a une volonté 
ü y a un chemin », ou encore une 
formule qui lui est propre et qu'il 
a fait graver au revers d’une 


10 septembre, le maire de Ports 
annonce aussi qu’fl proposera ah 
Vensemble de Voppositum 


tend, entre autres, à apaiser 
l'amertume ressentie par l'OBJ. 
de n'avolr pas été associée à 1a 
motion de censure déposée par 
le groupe RP JL mardi dernier. 

Désormais, si l'an en croit 
M. Chirac, une concertation devra 
8'instahrer entre les composantes 
de r opposition, mais u souligne 
bien aussi que c’est le RP JL qui 
prend .I3nraatlvtt.de. cette., offre, 
et U se comporte — sans le dire — 
en chef de-fQe de la- minorité 
politique. 

M, Chirac ne caché ras l’atti- 
tude qu’il observ e ra à l’égard du 
cnement. Son Jug 
même sévérité 


tique. afflnne-t-tL « suscite à 
juste titre la crainte de voir 
augmenter ^inflation et le chô- 
mage », et les mesures prises sont 
« souvent improvisées et mal 
étudiées ». S'exprimant quelques 
Jours après le chef de l’Etat, qui 
donnera sa première conférence 
de presse du septennat le 24 sep- 
tembre. fl pourra ainsi lui répon- 
dre et se poser un peu plus en 
leader de l’opposition. 

Le maire de Paris, ne sous- 
estimant pas les capacités de la 
majorité à conduire une action 
psychologique efficace, n’a pas 
voulu tarder k allumer on oontre- 


préféré qu'il attendit que 1’opl- 
nioa une rois inquiète fesse appel 
a lui. B a préféré montrer que 
sa stratégie est prête, et quH se 
considère toujours comme un 


d’Estalng et les Intentions qui 
lui sont prêtées de jouer de nou- 
veau un rôle politique actif ont 
pu également conforter M Chi- 
rac dans sa résolution de repren- 
dre sans tarder la tête de l’offen- 
sive. 

ANDRÉ PALERON. 


If SÉNAT APPROUVE II RECUL 
DE IA LPT1 D'AGE DES 
F0HCTH)H»A'PF5 PARENTS 
D’ADULTES RARD'CAPtS. 

Le Sénat a adopté, jeudi après- 
midi 10 sep 'ambre, sur le rapport 
de Mme Marie-Claade Beaudeau 
(P.Cj. le projet de loi asrimllant 
les % enfants adultes handicapé*, 
bénéficiant de VdUocatUm aux 


enfants à charge pour le béné- 
fice des d i sposi tio n s ouvrant droit 
au recul de la limite, d’âge des 
fonctionnaires de IStats. 

Présentant le ceite. M. Anicet 
Le Para, qui siégeait a» groupe 
communiste du .Sénat Jusqu’à son 
entrée an -.gouvernement comme 


nlstrativea. explique que la 
sure proposée est « importante, 
mais fauepteur limitée et d’objet 


particulier a H s’agit de per- 
mettre aux fonctionnaires de 
bénéficier d’une prolongation 
d'activité d’un an par enfant 
adulte handicapé — comme c'est 
le cas par enfant de moins de 
vingt ans — dans une limite de 
trois IL Le Pors râpe lie qull 
a pris des mesures par circulaires, 
notamment en créant une. priorité 
pour les handicapés dàn« le 
système d'attribution des emplois 
dans la fonction publique. 


LE PROJET SUR LA DÉCENTRALISATION A L'ASS®Aafi j&ilONALE _ 

Les régions pÉrronlf'iAteiVÉir* 
en faveur des entreprises en difficulté 


L'Assemblée nationale a poursuivi, jeudi 
10 septembre. l'examen des dispositions du 
projet de loi sur la décentralisation relatives 
à la région (titre HÜ. Bien ,qne la région 
n’accédera au statut de collectivité territoriale 
de plein exercice que dans une phase ultérieure, 
les députés ont néanmoins défini les compé- 
tences nouvelles dont elle pourra se prévaloir 
pendant la période transitoire. 

Ainsi, lès actuels établissements publics 
régionaux pourront prendre en chargé les 
dépenses de fonctionnement Bées à des opé- 
rations présentant un intérêt régional direct i ' 
ils Concourront A l’élaboration du Plan natio- 
nal et auront la faculté de prendre les mesures 
nécessaires à la protection économique et 
sociale de la population régionale, c’est-à-dire 
qu’ils pourront, notamment, intervenir en 
faveur des. entreprises en difficulté. 

Encore s’agit-il là d’une responsabilité ntra- 


• vefle qui dans la pratique, risque de D'être 

r ute responsabilité de principe, in l'absence 
la lof sur les ressources, l’organisation et 
les compétences des régions. Avant ce vote, 
les Institutions régionales auront pourtant des 
prérogatives accrues % d’une part, parce que 
leur champ d’action sera étendu, d'antre part, 
en raison de la suppression des tutelles de l’Etat 
sur l'exécutif régional. Sur ce point, les députés 
ii’ont fait' que transférer à l'échelon régional les 
dispositions quHs ont adoptées, en juillet, pour 
les échelons départemental et communal. 

H restait encore, ce vendredi mati n , deux 
problèmes épirieox à examiner avant que 
F Assamblée n’&borde 'ïè tifrê ÏV du projet rela- 
’-flf aux dfispositidns communes. Il sagissalt du 
déplafonnement dep." ressources fiscales des 
régions et du redécoupage. ; de leurs limites 

j'ÜRENT ZECCttfNL 


, dé région peut en c 


poser, en ce 7 qui concerne 


des articles des titres m et IV adoptées pour les établissements quinze Jours: pendant 
du projet de loi relatif aux droite publics régionaux (créés par la ' 

et libertés des communes, des loi do 5 'juillet 1274). . 
départements et des régions. 

• PROTECTION DES INTERETS 
ECONOMIQUES ET SOCIAUX 

W LA POPULATION RE6IO- ^ **, 

dont ML Guichard (RJ*.£L, Loire- ments. 

Les dénotés ftyajnirwmt: parts- Atlantique) est à l'origine, et qui . _ • 

cle«^ 358 à lSrn toi a été repouaeé par la cummlasian ^FONCTIONNEMENT 
compétences des établissements dea flnanoea, supprimant le pl^ DU CONSEll- REGIONAL. 


communes et les ûépàrte- 


pu biles régionaux (B.P.R.). qui 


i/artirie 50 transpose à rassem- 


Si charœ tes déposes rapporteur pour avis de kt qqbh ; 

j_ r ini iii-i ri i n nmi.it . A..nif n i ii rin twimHoti des flnsjicGS, craint qbc, tto uue iimt Æts no c s pour le 

ï «lTeSm ns de eenseû réglonS-our pi^osttkm 

îtïïSSSSt périls» SpSSSaïW "fiJî-, 

nSx 4 po5S£œt I SânSTtoSn. iS xr&ma 

SrrSi* s ® £ . ïïS’.M'Zfzks t % 

SdS* iTdaSb M. bSSmS <!■*» OB, «. «i ». Lm 

rtShSttna dBpoaâom^S «avoraile au déplafamement, pro- conTocatlai du conseil pour un 0 

similaires à celles adoptées dans pose de tbaUmcert «g effms. — 

le titre I en oe qui concerne «dont le principe pourrait être 

les conseils municipaux et gêné- KÆÎTpSfî t ^ 

raux), k l’exclusion de toute par- f ***”“ *î.2ï£‘ - !Lv a, if* 
tfclpatâon dans le capital d’une mettant d éviter que de trop 

société commerciale ou de toute grandes disparité» -ne surgissent». 

entreprise à but lucratif. En M. Pourchon <PS^ Puy-de- 
répoose k M. Toubûn (RPJL, Dôme) estime de-flbn côté qu’il 
Paris), qui demande sL par exem- etm vient de réformer la fiscalité 
pie. resécutil régional pourrait régionale avant de procéder aa„ 
prendre des mesures, financières dé plafonnement. . WL Qulchar^.,.- 
t__ viticulteurs du. s’étonne quëroo — 1 — - - 


M. Def ferre, ministre de •l’inté- — chères. 

rieur et de la décentralisation, a \a fm* a mm Jtw. 

«^o3ïS îfïïSgK 

i PJl cninHonR flnaru’iAr«s nimr ral- •** faudrait aire au contraire . le ». i 
lier une crise plus large. En 

résumé, explique- t-O. fl pourra rZLÆFn* 

se livrer k des opérations « ponc- jarnnuo» ' 

et non pas .secte- 


M. Mfllon (U.D.P, Ain) rap- 
pelle qu’il n’est pas logique de 



souligne le risque d’une aggrava- 


<p.C, Corrèze) «6Ston d Urgence n’excédant pas 
dmnè xb^!: un jour franc à la demande d'un 
tiers 


compétences. Scr ( Amendement 

airn on* é rétawSSiBnt rrabllo tion». En attendant, ajoute-t-ffi:': dB 



çiitkm du pl^h régional. 


• KOL* J>ES ETABLISSEMENT» • TRAMSEIRT DU POUVOIR 

r pw?vî p .. u . *bJ5i- **¥SEi£LJ5* 5^T l lAV-f“® ,DENt DU 


MATIERE DE PLANIFICATION. 
L’article 48 bis i 


repoussent un soub- amendement 

de M. Sevuln (RPJL. Voaires) zeiMivre an 


prévoyant T’« accord » et eu» plus k^rSxËdS 0 ^' 

cm^Ü^gênli^CT Vt P mmrMmmxl &**aU0D de la région en collée- dtoart«nent :du préfet ai 
St n Dé?f^resoSBne a ne Ie P Dré- tivlté tertitorlale) et les incorpore MuEfc du oanaefl général — 

&™d7Z>£2n%i2£i «S Sï t, SSS t SSSJf w nSrf I ^S 


CONSEIL REGIONAL 


;pouvçir exécutif dans le 


au pré- 


participer 
lnterventli . 

commission proposant une . nou- 
modifiè par le gouvernement, est * 


^ <f«fm la région 

adopté : *U prévoit finalement la tl élabore et approàoe le pian ert assurée conjointement par te 
«rowu/f^àw» pr é ala^rie ies régional, dons Je ne&ect de*, président dn oonsall régional et 
conseils munUdraux et srénéraux, orientations dm-Pifa- N ationa l -et. le Tei ufeenteTO de • fEtat. B est 

^xéa-Jxzr tom<efote précisé, 4 l'initiative de 

la', commission des kris et de 

MM. MaredUri (UJOJ, Morbl- 
- - 


et précise que les mesures prises des, normes et 
par les EPJL ' 

trmentr aux - w — — 

ment du te r ritoir e prévues dans la 

toi approuvant le Plan •*. ' 

L'Assemblée adopte ensuite *5? SjzîïSnttè 
deux amèndements du gouverne- »S***zS~ 

meut qui prévoient les dlwosl- uT* 

tKms suivantes : jusqu’à rentrée —L. 

en vigueur de la loi relative à 
leurs compétences, à leur orga- 
nisation et a leurs ressources, les 
réglons pourront attribuer la part 
des aides au développement régio- 
nal qui était Jusqa’ic] du ressort 



dans la région 



itsqtiopbe m enaçant la sécurité 
âp la^popalat te n. et notamment 
’ v dcr\ /pour rappflcaüon du plan Orsec, 

’ ministre peut décider 

" " ’ ooarolnatlon ' 

— . — ^ ices d “~-*- 

tiee servteeâ ré^bnaûx 

sentant de* TEtafc dans Ia.r^on. 

^ë ATTRIBUTIONS DU GOMM1S- 

J RE, -, DE, LA REPUBLIQUE 
— IA REGION. .K ’ 
L’artide SX reprend égaleftent 
gfe4»!.régt ou, la f pnnnlatton re- 
«nx ■ attribatione du eom- 
dé ,.\ù - République, dans 


drlMn^ile mixte. Sur proposi- 
tion du gouvernement, modifiée départementaux 
par la corunlosbm de# lol& I’As- _ 

NAUX. 


semblée adopte un amendement • CARACTERE EXECUTOIRE «S 

stipulant que, comme les «flieo- 

tivltés locales et les communautés 
urbaines, les RPJt pourront, pax 
délibérations, exonérer, en . tota- 
lité ou en partie, de la part réglo- 
glonaJe de la taxe profession- 
nelle les entreprises qui naies, établit 
s’installent sur leur territoire pu selon Isa bel ; 
y réalisent -des -extension*. 

Les députée 1 adoptent - en 

Wudeus amendements transpo- cutolres. de | 


. de la zérion. aux 
iaux de ratât an 

L'article 4fl, qui supprime la contrôle sur les actes tnxdgé- 
tu telle dû reprérentant de l*Etet taires de la région, enfin, A la 
sur les actes des 'autorités région.- , responsabilité des ordonnateurs 

J J ‘ y 'rtéatansax jfefc vq n t- ta Cour de 

r dfecfpffie budgétaire. 

ûomwrf] régtonàî- ’af tà’ iriêtfc--;<îé La séance .m, levée, vendredi 

Les députée adoptent' ensuite son président^; - devienneot- §xô- lLaegfflenftre, ; à 2 heures, la «rite 
Juaïeuis amendements transpo- entobes. de pkm ' ‘ “ 

sant à la r^ion Lc-de- France ment, la loi de ] 
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POLITIQUE 


POINT DE .VUE 


L'institut Àuguste-Gomte en péril 


. . tes élèves ; par PHILIPPE N£MO (*) 

I ris l'institut Augustè-Codrta ont - ' ■ .1.. . . • • 

•*-' • appris a vé-c ratupéfaeflen • ta apprécié : iTca’agit,' ni pte ni moins» on toute hypothèse à te charge de 

déolsion du gouvernement de sus* de te seule institution française l'Etat; quant, aux eutres hais de 

pendra les acttvttâs-d» Jlnsüiut dès- publique d'erisaignomem supérieur fonctionnement, leur suppresion n'a 

la rentrée de septembre' 1881. A - qU j gj* pç«t domaine spécifique pas grande signification au moment 

l'heure oû J 'âor/s cos Ûônes» aepen- d'étedss le nouvel état. du monde -, oû l’an annonce par ailleurs une 

daitt, .Hnstltyt n'est, pap 3 n c o r_e smiree des ‘difficulté» de l'Industrie augmentation de 30 % du budget de 

dissous: .11 me. -£Snhlç qu’aucune ^ j#j/ draina du chômage. De la I" recherche, 

décision lrrèvefstb}e r ne., devrait «re »wtd insütedor qui. ' d’autre part, 

prise avant qu’une concertation ail , rt8A expudiement à donner à noô 

été mentes ave c - le personnel et ingénieurs et à nos Cadres ta for- 

qu'un débat- national ail ôté ouvert, madon 1 culturelle et humaine qui est 


responsables 50- 


L’mstftût yfcjpusff^CoiDte a. sans indàpénsàbie - - .««„—• 

• douto été. créApw. ta prô^qfrt ^ù. qu’H» sont de plus 

vememenL Cq n'eri.eat pas moins, appelés â devenir, -foreistion- qu'ils 
corruna l'Ecole polytechnique pu te M «çoiv^tt plus depuis la crise 


â la création de l'Institut 
seront repris en compta r année sab- 
batique des cadres, centre de re- 
cherches ‘Interdisciplinaires." « inter- 
face .» enseignement. supêrletir-indus- 


Sorbonne. un ôtehiteomerè public, .dqs waeuptements Wérairas qadl- trie carretourde 
qui mmpllt. Ufl». Jrtw/on. ifw** flomwte. «I dom on rassom amira- î ? Jfl ,Tf 
radon*. «• ns Ws. •«i^*** ns* I» iraoquo cnoz .ra -tncdno- J-J*» a^ésÆtT?ül Z 

rait le" correspondant français de 
iu i i ... l'enquête mlemsftorrale sur l’avenir 
’ slngullôremBnt M /Indostts automobile ? Oui «a- 


d’un trait da plutae 


raisons 

pressantes ~ éfr~ avodabte. Le dé- 
cret de julltet 1977 '^ut jé; ‘crée lui b ciest cet établissement neuf, 
dorme pour . *â c*te da dispenser un ut il 
énsejgnçtnerrt' et .de mener, des bienvenu dans ce temps de crise, 
roctiwcbes . our -llee oonB&quencpa qu’do vaut supprimer 1 
économiques ef intornaUooaJes de './.'.v . 

révolution des aefanct» et rtwrtecft- 11 est clair que ce ne. sont pas les 
niques; amsl que siir fes problèmes universités ni 


penserait aux cadres un enseigne- 
ment sur te Jogique de la décision, 
•la dynamique des organisations, ''en- 
vironnement International 7- Qui 


avec tamlliè et bagages après s'être 
mis en congé de leur entreprise pour 
un an laissés soudain sur le pavé, 
quantité . d'organismes ou d'entre- 
prises privés du concours de cas 
mêmes élèves ; et surtout un nouveau 
retard — de plusieurs années — ap- 
porté à te formation des cadres et 
sans doute au renouveau de la pen- 
sée industrielle française. 

Ne serait-il pas plus sage de lais- 
ser vivre rinstflût. fût- ce avec un 
budget rédoit le temps que dureront 
la réflexion des dirigeants et 1a 
concertatjon demandée par les ensei- 
gnants ? Les aménagements de la 
formule peuvent venir progressive- 
ment : rien, dans l'institution telle 
qu’allé existe, n'empêche ces amé- 
-nagements. Elle avait même été pré- 
vue pour être modifiée en souplesse. 
Quant au secteur de te recherche. Il 
□‘existait pas encore : on. peut donc 
.bâtir tout ce que l'on veut, sans 
rien toucher au cadre juridique et 
sans interruption institutionnelle. 




uille, i 


ONAS. trop scié- prendrait une réflexion — je cite dos 

humâtes 'fiés à révolution dés siruc- rosés quant aux structures et quant exempte' de recherche jjui étaient 
tares, de producpdn'et à Je séa)h aux traditions- lnteÜectueJ les. trop .projet — sur * ' * 


nation - des grands programmas éloignés <Ju monde Industriel — 
d'équipement ». " , qoand ils ns lut sont pas sourdement 

L'institut reçoit promotions hostiles, — qui pourront remplacer 

d'une cinquantaine d'élàvas (chiffre au pted.isvé ou même à' -terme une 


r rapports entre l'éco- 
nomie et. la .politique, sur l'évolution 
de - la presse, sur te problèmes so- 
ciaux Kés. au développement de la 
'télématique, etc. 7 II y aura donc. 

sûrs, un . organisme qui 
reprendra à son compte, sous une 

issus dM aëctews-pijbüç et privé, à premier chat M. Attali, te savent forme oo sous une autre, tout ou 

mi - carrière,, variant compléter et mieux que personne! La suppression partie de ce programme, 

diversifier, leur "formation.' Un Impor- de rtnsUtut Auguste-Comte créerait 
-tant secteur recherche ‘ devait „ être donc une grave lacune dans Tappa- ^ 

créé cette année,'.'/ rail français ' da formation -et de re-- 


Boit précisément cette Interruption, 
laquelle n’est nécessaire que si l’on 
vaut changer les hommes et faire 
peser sur eux rétrospectivement une 
sorte de suspicion. Or les hommes, 
-dans celle affaire, ont bien servi 
l’Etat et la science de leur pays. 


Les tannes du décret sont pesés .. cherche. ■ 


Deux hyprtbèses 


Mais, .. dans ce cas. JI y a encore 
1 tel organisme 
■ la montagne Samte- 
Genevtôve ou allfeurs, sera-ce fins- 
titut Auguste-Comte revu ei corrigé 
•ou' On organisme totalement nou- 
veau 7 Y aura-Wl ou non continuité 7 
SI certains attachent du prix aux 
supportent pas l’idée 
qù'H® - subsiste. quelque chose de 
'œuvre deiM. Giscard d'Estalng, 11 
act du moins que l’opinion 
c'ait ia-molra iu'on paisse connalssa In codt Oicn.alligulla, ca- 
. ,e programme de remtea on !»«■> « de cotte Into/êrance : un 
des- anciens lecaml de /'Ecole capital dllapldi de. années de trn- 


eftectivement le: TadpenscbWeé de : ie nouveau pouvoir, entrer dans l'ave- symbolee et 

créer cette lacune :’ou bten.lfpro- ; nir à récrions. D'autant que les ma- *" *" 

jétte dë te combler/ dans quelques 6fa budgétaires»; te seuls invoqués 

semaines ,oi4 quelques mote, avec un jusqu'à iirtsent, ne sont pas convakv 

nouvet institut -. carts — ctet le moina qu'on put 

La •’pcenjiire hypoihôso paraK pou dire ; le programme de remise 

probable. H faudrait qu3|. n’y ' eût état: des- pnetens locaux de l'Ec — • . - 

personne parmi te nouveau peteonnal polytechnique ' était .poux . l'essentiel r. n & 

AsiMiénn An 4 tt m ■ achevé ; les frais (Tentretiao des bâ- d élèves venus e Pa s a la tm o 

> Maître de conférences à 1 


pottüqûè qui 

I Inadaptation das strûctùraa tradi- ' S mante et .te salaires, de ta plus ^ ( ir | ... 

tionoelte •ÿêqTâjçienjtef- ^ouf qirâ^ partie dq- fmrepnnel rameront mot âm*uste-Corate. 

■ ■ ^ ■■ — : ~ — i ... " 


LE MONDE — ' 

[ diplomatique 


Numéro «le septembre 

SOOÀL-DfMOfRÂTIES EÜRO- 
PÊEMNES : la voie étroite 
du renouveau 
ETATS-UNIS : réarmement 
et stratégie de défense 
globale 


CORRESPONDANCE 


Le centenaire de Pierre Mon&tte 


TA. Roger Hag nouer, profes- 


ooostant de Peraaad PeUoutier. 


syndicale et de l’Indépendance 
du syndicalisme 
En 1925, contre la bolchevlsa- 
tlon. puis la staliaisation du 
mouvement ouvrier et révolu- 
tionnaire. U fonda la Révolution 
prolétanemut <qui lui surviti qui, 
dans son esprit, devait prolonger 


l’éternité le change... son évoca- 
tion épurée des souveolrs de 
polémiques parfois bru cales, reste 
pour nous, celle d’on homme qui 
— sans jamais occuper de fonc- 
tion officielle — vivant de son 
métier de correcteur, sauf qua- 


,u’ll suivait les congrès de la 
C.G.T. de Bourges 1 19041 et 


congrès anarchiste 

international d’Amsterdam en 
1907. tel il demeurait à la veille 


I960-, ayant tra- 


; années comme 


journaliste à te Bataüle syndi- tyre des combattants de la pre- 

caliste avant 1914 et â l’Humanité ” ”* " 

de 1921 â 1924 — exerça sur 
plusieurs générations de müi- 


Pierre Monatte fonda, en 1909. ^ désordres, les confusions, h 


refus de 

parvenir », one lucidité excep- 
tionnelle qui lui a permis de 
déceler toujours l’essentiel 
les désordres, les confusions, 
accidents de l'actualité. La col- 


dans Je mouvement ouvrier 


national de la C.G.T., il en démis- 
sionna éarx le dernier trimestre 
de 1914, et sa lettre de’ démission 
fut la première manifestation 
syndicaliste contre la politique 
de guerre et d'union sacrée. 
Démobilise en 1918. ébloui par 
la « grande lueur à l’Est ». U 
compta parmi les premiers par- 
tisans de la révolution russe. 
Mais, s’opposant à Lénine, il se 
prononça, en 1921. contré la 
liaison organique 


plus fructueuses pour les his- 
toriens du mouvement social pen- 
dant un demi-siècle icf. le livre 
que lui a consacré Colette Cham- 
beiland sous ]e titre te Lutte 
syndicale, paru aux éditions Mas- 
pero en 1976). 

Pour tous ceux qui ont vécu 
dan.* son intimité, Pierre Monatte 
fut avant tout un éducateur et 
un moraliste. Un éducateur qui 
nous obligeait non à ’è suivre, mais 
à découvrir en chacun de nous 
ses propres possibilités, à déve- 
lopper ce qu’il y a de meilleur 


sa vie (quoi qu’on ait- pu lui montre digne de la révolution 
imputer}, un défenseur de J ‘uni té que l’on espérait. 


15.000 TAPIS 
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IOir.nr. PT TOURISME ) 


autour d'un été 


Bons' avons 'tarèPosé, cet été, un tour de la 
France touristique moins connue , sinon méconnue. 
Au fil def semaines i," nous avons visité des sites à 
récart des grandes routes de la transhumance esti- 
vale : les. plateaux de JB attte -Provence. C orte (Corsé), 
la Bêrarde (Alpes) r Alêsia (. Bourgogne ), Bunspack 
(Alsace), Saint- Voler y-sur-S omme (Picardie) Grms- 


sa» (Languedoc), Malène (Bretagne). Contiens 
(Charente). A chacune de ces étapes se sont expri- 
mées quelques-unes des préoccupations de la France 

en vacances. . _ 

Aujourd'hui, nous achevons ce voyage avec 
Smnt-Jean-Pied-de-Port (Pays basque) et les pertur- 
bations dues à. la politique. 



Samt-Jt an- Pied-de- Port, lu méfiante 

• . . .. . .. nnir ravie de iobéæ de peau de chien. On joim 


O U a petae.i tmeginer tas- 
l qu’on arrive soi* 3 es rem- 
jf>axts de Saint-Jean-Pied- 
de-port quelles Basques aient eu 
jadis si’ xnaÛŸalse TJeputBttün. 
Nichés dans on du modes- 
tesheeteuraL lepéfilteyiUeÿaratt 
attendre le visLteUE. Comme il eut 
graciai*, le sourire, de ïMteœe 
du syndicat d taitiatiïe. comme 
eue paraît gbMcoae la carte dé 

r hôtel des PyrénSee qpt hd tait 
f f ee Les milîe.btctt. cents IbrM- 
tante de ‘ la stâtton ‘de vacances 
ont déployé tes parasols et sorti 
les présentoirs de cartes posta- 
les. lie Paye basque yoûfl îatt la 
ré vérence. • messelgnetuRj. /, t 


des, les étrangers, avt été regar- 
dés d*nn tout wrta* «ntt. H «allait 
bien qu’ils passent .ftav à Sofn*- 
je&n, ad.pted -du^wr (c*eÿ- 

âSÜre au °à)rpS6r MMr *» 
nnDe TOittesI de BŒCevsnX :6t 
gagner l-Bepegne. Meis comme 
les indigènes étaient jnqulétaiits ' 


jadis îeure tribus et personne ne 
comprenait leur langue. 

pour garder la voie menant de 
Bordeaux à Astorga, les Romains 
' n’avalent établi ici' qu’une gar- 
nison. Be venant de châtier les 
• Manras. rarrière-garde de l’ar- 
mée de Chariemagne se fft mas- 
sacrer, dans -oes vallons par les 
montagnards. Les p Se rin s che- 
minant vêts Composteüe redou- 
- tsjeüt les Basques au visage « fé- 
roce » et au pari» a barbare s 
qui. les ransomiaieîit sans aucun 
égard pour leur pieuse entte- 
prise. 

Pcds Saint-Jean fut durant 
Mnq siècles une sorte de poste 
avancé des Navamûs sur ce ver- 
sant dès Pyrénées. A. peine la 
ViUer fut-elle devenue française, 
fl y a -moins de quatre cents ans, 

•-iqnîpBe Se- cetaftÿ»-'de nouveaux 
«-remporte et què;tfàuban llaaqua 
' la. citarfîftDe d^SJOrinea bastio ns 
pour défendre la . Gantière. 


tara M.aissTrt. irtnnwram s ; uo — — - - 

ivait d’où .étaient- venues Jean tire aujourd'hui avantage. 


Mois d'enceinte et vieilles de- 
meures dressent le déoor pitto- 
resque qui attire les transhu- 
mant» de l’été, une dizaine d’hô- 
tels, autant de restaurants, six 
terrains de camping, trois cents 
à quatre» cents logements chez 
l'habitant, un 'village de 
vacances, permettent d'offrir 
chaque soir le vivre et le couvert 
à prés de sept müte estivants. 

Pour les retenir, le syndicat 
d'initiative leur propose une 
quinzaine dltdnénüres (Tescur- 
moitié à pied, moitié en 
voiture. & travers les montagnes 
d’alentour. H y en a pour tous 
les goûts. Les amateurs d’histoire 
montent aux mines du château 
Pignon, an pied duquel pèlerins 
et troupiers n'ont cessé de défi- 
ler depuis l’Antiquité. I^s amou- 
’ieux de la nature s’enfoncent 
. sous tes hêtres de lfl^ forêt dlraty. 
qui lut taogtempe l’une des der- 
nières futaies sauvages de 
France. Les fervents -d’art reli- 
gieux vont explorer les vieilles 
. égHses de hameaux isolés, comme 


en béret et sarreau noir, ravie de 
meubler sa solitude, fait les hon- 
neurs des boiseries du seizième 
siècle et du cimetière environ- 
nant, où elle a retrouvé d’étran- 
ges stèles funéraires en forme de 
disque. 

Main comme Ton craint que, 
malgré piscine, tennis, incursions 
en Espagne et trempettes à Biar- 
ritz', les estivants ne finissent par 
s’ennuyer, on leur offre une dis- 
traction nouvelle chaque soir. On 
fait donner alors les groupes de 
danseurs folkloriques, les 
orphéons, les vachettes landaises, 
le6 costauds qui soulèvent des 
charrettes, les pelotari de tous 
fiscs- 

Les jeux de balle sont restés, 
il est VTai, un sport authentique- 
ment populaire en Pays Basque. 
Les frontons se dressent par- 
tout^ jusque dans la montagne, 
pour que les bergers ne perdent 
pas la Tnain. Tout l’été, dans les 
villages, virevoltent les hommes 
vêtus de blanc, sifflent les chis- 
teras et claquent les pelotes en- 


POINT -CLÉ 


'E.T.A. 


Ü 


wN « G.O. • «a * introït tait . 
pousser - nn trfotfe bourra 
pour fera*/ dans on des 
rUl'ages du Cfu* MéOtetyanée. 
en Tun&o. LBsyiî/^eok vofste, 
exaspérés par te .ramadan, vfqn- . 
n&nl. an représailles, briser quel- 
ques txxrteSUos d’alcool. . Cinq 
cents; . touristes ’ demmdent leur 
rapatriement, le Club, , présente 


veulent la troubler. La s périodes 
es Ovales sont devenues un mo- 
ment privilégié pour les. agita- 
teurs. Tout spéciale™ enî des 
deux' cbtés des Pyrénées. Las 
Basques espagnols veulent-ils 

protester -contre l’é/entoello 
extradition de certains de leurs 
militants réfugiés en France ? 
En juillet t97f, [le dynamitent 


des voitures de touristes fran- 
çais sur la Costa Brava. Inquié- 
tude dans le petit monde de 
r Industrie touristique. . Elle se 
mue en affolement lorsqu'on 
1378 des émeutes, i PampeJune, 
accompagnées de dynamitage de 
voie ferrée et de barrage sur las 
autoroutes, obligent des vacan- 
ciers A rebrousser chemin.. 


siennes et cetlè+d Vfforoent 
de minimiser /affaire. .On '.a " 
frôlé, cet- été» Tlnddent diplo- 
mt&quB. Quand le poiHUfue 
-touche de son aile sombre fin- ' 
oocsnte colombe- -du tourisrne, 

celle-ci détobte. ' •..* • 

. Las loisirs dçs.honunes -sont, 
fragiles.; Lé_vo yegeur enquête 
cfe pfttomsqlte ne sapporte pas 
mxstnm -de 'ceèx- o*S, photo- 
graphie- CoUu qui cherche r oubli 

dans le farniente redoute tes 
cauchemars de r insécurité. Las 
vacances sont. d'abord, syno- 


La {lent de* (hp* 


La véritable guerre des plages 
sera déclenchée à Torée des 
saisons 1979 et 7960 par les 
nationalistes basque» de TETA. 

' L’un de leurs militante réfugié en 
France a été abattu dans une 
-rua de Bayonne le 25 Juin 1979. 
Pour intimider le» touristes fran- 
çais et -obtenir. Je transfert . de 
* Castille en Pays basque de 
certains de leurs camarades dé- 
tenus, Jes terroristes font ex- 
ploser une dizaine de bombes 
sur ta littoral espagnol. Deux 


touristes belges sont blessés A 
MarbeUa. Le 1* juillet, le rapide 
de nuit Paria-Madrid est stoppé 
près cTHondaye et mitraillé on 
ne sait par qui. Aussitôt, les 
postes frontaliers enregistrent une 


nette diminution . . 

-SaftU-Sébaetien est déserté. A 
Imn, certains restaurants affi- 
chent : -On ne sert pas les 
Français. » - 

la 13 Juillet, on découvre dans 
la train Nice - Irun, . près de 
L annamezen, me machine In- 


fernale qui n'a pas fonctionné. 
Paris -Match publie les photos 
de soi-disant militants basques 
masqués et s’entraînant au Ur 
dans la montagne. C'en est trop ! 
Des clients téléphonent à la 
Maison des Pyrénées, à Paris, 
pour faire transférer vers les 
Hautes-Pyrénées leurs réserva- 
tions dans les hôtels de la côte 
basque. On décroche le drapeau 
basque, qui orne fa façade, rue 
du 4 -Septembre. Lbs hôteliers de 
Saint- Jean- Pied- déport enre- 
gistrant da nombreuses annula- 
tions. Le mois da juillet est 
jugé « très mauvais» des deux 
côtés de le Irontiôre. Dans la 
région d’Alicante, le délégué pro- 
vincial au lour/sme estime à 5 h 
la baisse de fréquentation. Mais 
TETA ayant annoncé qu'elle 
suspend son action, les tou- 
ristes arrivent aussi nombreux 
qu’à Taccoutumée en août. 

M. A.-R. 

i Lire la suite page M-l 



Hôtei Lfô SOURCES*** 

à KORBOCS sinr le Gblfe de Ttmis 


3 semaines 

*£I?*ï?Ü 2560 f 

de, PARIS à PARIS, en pension çomplètB, 

£ partir do 20 septembre. 

l «Carire;et âtuatiort exceptionnels, ‘ ^i^"***^* 
(k en bofdde n^etàtenc,de_ ' J*T A-*-™- 

•Centre tfe*cuiStons tleA jT emo! de notre cxttbgoe 
pàirla visite du-noR) dqnombieases forrmles 

at<6» centre du pays^r - de séjours oa decacoits. 

ei Hscùœ. tàinii /. — : 

• Cardera".' ' ; S- ' ■ : " • — — — — 

<f enfante . ■■■ : *>. • . - . c . 


TUHIilE CONTACT 


ian. rue deÆdielrtB ™ 



robées de peau de chien. On joue 
à deux, à quatre, à huit ou à 
dix, à main nue, avec des gants, 
des* palas de bois ou des chiste- 
ras, ces paniers d’osier inventés 
en Argentine il y a moins d’un 
siècle. 

Dans un recoin des gradins, 
serrés au coude à coude et béret 
vissé sur le crâne, les parieurs — 
souvent d’anciens champions — 
échangent des signes furtifs et 
mystérieux. Les ga mins qui dé- 
butent, eux. rêvent d’avoir un 
jour leur buste au fronton des 
mairies, comme les grands ancê- 
tres. Les meilleurs de leurs ainès 
' lorgnent vers les imprésarios 
américains qui viennent chercher 
des professionnels poux la Cali- 
fornie. Signe des temps, on aper- 
çoit à présent des jeunes fem- 
mes sur lé' ciment des frontons. 
Décidément, le rugby, sport -roi 
du Sud-Ouest, ne parvient pas 
à détrôner la bonne vieille pe- 
lote basque. 

T Mit aux autoritaires 

Mais tout ici reste entre les 
mains des autochtones. Hôtels, 
restaurants, campings, appar- 
tiennent à des Basques. Si les 
pelotari veulent bien se donner 
en spectacle, seuls les enfants du 
pays sont admis à frapper la 
balle. 

Demander à Saint-Jean où 
l’on pourrait s'initier à ce sport, 
acheter une pelote, se procurer 
une pala, parait presque incon- 
gru. La seule chistera qu’un tou- 
riste puisse se payer c’est le 
bibelot-souvenir qu'on vend dans 
les bazars. Alors que des mil- 
lions de Français affolés par U 
mode et la télévision tentent 
de singer Bjom Borg sur les 
courts de tennis. la pelote — 
pourtant beaucoup moins in- 
grate — reste la chasse gardée 
de quelques cantons. 

Ce n'est pas un hasa r d. Depuis 
vingt ans l'intérieur du Pays 
basque s’est laissé gagner par 
le tourisme parti de la côte. 
Celle-ci, qui dans sam décor vieil- 
lot sent venir l'essoufflement, 
cherche la relance en vantant 
plus que jamais les charmes du 
pays profond. Mais, dans les vil- 
lages, on reste prudent. <t Je ne 
sens pas de la part de mes col- 
lègues la volonté d'investir beau- 
coup », reconnaît M. Franz 
Dubosc, maire de Saint-Palais, 
président du conseil général et 
du comité départemental du 


AVEC VOIRE VOITURE 




Tâïbot Horizon, ce la vous coûtera seulement 139F par personne; 
sôît 555 F en tout, voiture comprise. 

|S- Sur Hovüiloyd, fespnx sont bas. latraversré rapide (40 minutes), 

dévoya O. à 

g Hoyolloyd, 24, ine de Saim-Quentiii, 75010 Pans. 

ÿX&VEAt£JLO¥MA 27SJZS.OS 


- GUIDE 

Chez 

l'habitant 

Les Habitants de Satnt-Jean- 
Pied-de-Port et de dix - sept 
CO mm on es environnantes louent 
mais pour la plupart au 
is — des chambres, le plus 
„„rent avec cuisine et parfois 
avec salle i manger, des villas 
et des maisons de campagne. 
au total, près de cinq cent cin- 
quante chambres chez l'habitant, 
soixante-dix villas et des gites 
ruraux. La liste de ces parti 


ix agences privées (adresse 
SJ.) ont également 

olfre quarante appartemei 
Saint-Jean. S’adresser — ' 
de réservât! 

T hiers, M10 
(59) 55— M— 01 

Terrains de camping 

■ A Saint-Jean-de-Port : cam- 
ping de l’Arradoi : deux étoiles, 
iq liante emplacements, “* 

ar Piques au 30 sepu 

4. chemin de Zalkarte. TéL 
(59) 


MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 14.1 




Bidegaïnia 

cinquante 


temhre. TÜ. : (59) 37-90-92. 

Uhart-Ctze, camping 

iplacements, ea 

Hectrfeité, êsonts pour car 
i-anes. ouvert du 15 juin i 
15 septembre. TéL (59) 37-03-' 

(45 km), camping IVfendy 
deux étoiles, cent cloquai 
emplacements restaurant, ouw 


Henne-de-BoIgorry 

restaurant, plats 
trt du 15 ; 

KL : ( 59 ) 3 


tembre. TéL ;^(59) J87-H 
étoile, ° tTOis (mv ^ ts aa :p . 
au 15 septembre. Té], 


S d’initiative, plaee < 

6422 0 Saint -Jean -de- Pied - 

OrL TéL : (59) 37-03-5! 
i liaison des Pyrénées 


r Ünëîlçïcstc à découvrir: 

Chy pre ! 



. . 

Découvre: ses multiples attraits: 

340 lours de soleil par an. des plagœ de saEHe 
fin. des hôtels modernes, très confortables, 
avec-animation et équipements sportifs. 
Sans.oublier tousses trésors archéologiques, 


l 
i 
i 
l 
i 
i 
i 

ï OFFICE DCI TOURISME ■ 


ijans.ouraieriausM» 

«s monuments grecs ou byzantins. 

Découvrez enfin la chaleur de I accueil 
chypriote car l'hospitalité est un motaui a 
trouvé ses racines à Chypre. 

Consultez votre Agent de voyages. 
Documentation gratuite à t 
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u momdb ms loistes 


Dcavsans-&stivants : la guerre froide est dé^iarém 

Y . _ eu* charges accraes qne Ia l'enamMe^d^ 


* 'oeramr. P^^. ceuV ^ Ces euecdotes rsPPOrtess pm: 

^nSfSS^ÆesI Ouates U'ue paient eeu*^ ne 

assas^ SSafr*^ sssssœsa staïS 


même de demander rargent. » nent au* 

“S anecdotes rapportées par SSn 


propre service utilisé dans TajjS--_ 
glomératâon- C’eat donc fait et. 


iriste d'enùmdre ça, 

grossir les dépenses de la com- __ Mais e7l ^ 7l _ aucun de ces 
mune, sans compter les aéran- prétextes ne s'applique aux vo- 
gements. » tailles par exempte 7 

Christine, la compagne de _ Cro ygz~vous ! Je me suis 
Francis, s'empresse d'ajouter: entendll Teproche r que nos pou- 
a La plupart des vacariciers ^ étaient trop musclés, qu'ils 
n'achètent rien sur plac*-. t.n (teoaient courir trop vite. Ré- 


triste d'entendre ça i d’accès à leur demeure, ai 

plus notoires, relatives aux resi services dont ils ont 

— Hfais enfin, aucun de ces dences secondaires. Plusieurs d^tres -^, n place _ comme 
prétextes ne s’applique aux vo- foiSi presse a évoque les pro- récliné ^^se «i P rdures aJÜ 
lames pur exemple ? cés intentés par des citadhis aux exiger U tout-*- 

-Æ=t-=s SS Wz~~s~ 


lets étaient trop musclés, qu üs ou aenm&auii. semblable 

SSL SMff-s œsrsjzr&fi âsjÇ-sîJSïi 
srÆïïi: „ ssr—srs» 


ou dérangeant leur odorat, uans mumun»- *■ rwante- 

« rien de stable ^ 0 “ ° 

n'est jamais survenu. Mais la O a r o nn . 

tiédeur des relations entoe les a**» ^ un 


dès kirs, chaque foyer -reçoit la 

facture correspondante. 

s Un progrès, le ramassage 7 : 
— on s’en passerait bien, 
comme on a toujours fait. Nous 
avons du mal à remplir une 
poubelle en deux semaines. Les 
vacanciers, en deux J 0 ™™** 
congé, ils sont sa.tnres._Ils jettent 
tout, même le pain sec. "0“*, 
7r n . -hnSU dite sumSUCS est 


des chemins. Sur le «entier de la. 

guerre. m ~ina*** 

dca rumeurs m ena ç an tes. Les 


de leurs terres ctœaae H» 
Tjsng nfdociens naguère de fcur 


îïïïioeS .«Ûnerwûtousaine. cuire. Incroyable-* dtaux communautés donne à parcouru .pêriomquem^ v**»» 

uni tenait de passer trois se- H est certain que les TOlailies percer que peu de chose snlll- “syndicat lntercom- 

2, aines sur pince, se lamentait, de basse-cour ont la chair plus tait à eaasperer certains. i-Tf îcmaé à Aurignac. 

Sflvait grïïS de 2 Silos, ferme que les poulets de batte- chea les « autochtones .. les *ZSm VaaSi 

« kilos 1 Si elleen étadt arrivée rie achetée à l'hypermarché, et récriminations principales tien- chef -lieu du can 

là malgré un régime diététique que , e n conséquence, leur cuisson — 

tout ce qu’il y a de plus sérieux, demande plus de temps et de i - - 

„ — «U. Qu’un •*<« i/rate r i l’on n’annrécie pas) — . m Ma t Ë m. 


Tten.- Une boite de sar&nesfest 
récupérée pour donner à boire 
qwjr poussins. Les papiers servent 
à allumer le feu, bien sûr. Las. 
épluchures sont jetées à üzbasse- 

r .. a inc r-rrrfitrma £Üt 


TjAnmia oociens — — 

littoral ? Ou saoront-ifa æ ven- 
die sacc proot t ldwacid* 
se cache quelque part- St w» 
caadins répugnât; par esempto. 
4 acheter ffirectanant aux agri- 
culteur. pourquoi nepw 
citer là halle, du vffiage T U» 

coèpéi^ ^ 

4m» nuni ïMi t tes 1 péncxlo-- de 


cour, tandis que les croûtons, üs 
entrent dans la soupe des clrferts.» 
Il est vrai que le camion sim- 


Tsrssssrsnsii-^ 

rrv t+ . las soxpbs coOecléB aux 


tout ce ou il y a ae piu* oemanoe pins ue -v — 

efle ne voyait, disait-elle, qu’un Mate si l'on n’apprécie pas 

coupable : le lait emporté de ^ différence de goût, ou 
va.M. l'Vinnue soir... Elle n'est m _t_on ? « D'càOeurs, précise un 


l’étable chaque soir— Elle n'est va-t-on ? « D' ailleurs, précise un 
uas la seule à récriminer contre voisin du couple, quand on voue 
îTr us TTn autre «n nrmlet. on le veut tue 


nas la seule à récriminer contre voisin du couple, quana on nous 

leT nroduits du pays. Un autre achète un poulet, on le veut tue f Suite de la page 13.1 

-.ta™, toc npt.ifcs nais en rTast tin travail désa- I . . 


Saint -Jean -Pied -de -Port l'ombre de FÊTA 


disait préférer les petits pois en et p i umE . c Test un iravuu «em- 
boîte. même au village. «Parce gréable. Nous ne le faisons pas 
qu’as sont sélectionnés : fins ou payer et, comme nous ne s®®?®® 


qu’as sont sélectionnés : fins 
extra-fin s— Puis, on n’a pas 
les écosser .» 


' - * **<" SSroTS SJSS a?” 

Les Basques veulent bien tient t0U3 les lundis un gros 
;n- Hoc vteHÆUTK et. pro- aux bestiaux, le nombre 


grtabte. i sbds dx le lai^xj^ ht pra- S.é°lSx bestia le 

payer et, comme nous «t#»r de leur pouvoir d'achat. des moutons a doublé en vingt 

r ^ S .!« S. montagne, on a 

de la vente- n est J 1 JJ™ tanristiL. disait récemment un tracé des routes pour gagner les 


(Suite de ta fage-HU : .de uee, » 


■J7T— SSiaSi 5SIÎS.ÎSB5 


les consommateurs. Un touriste PJ*™‘ fasse pJnt ôt à ce sont les palombes 

en venait i jL^ÏTrem tonUJante. P Celte-ci Ça poste chaque année. 

cens achetés au fermier jafcnt Kequa^leau ^ ^ , u 

en vrac. Dn caprice qui indigne laisse un goût, paru. perticulariste reste 1e I 


renforcent leurs taoïstes, disait récemment im tracé des routes pour 

A-mandant aue paysan à la foire de Saint-Jean, « cayolars », ces bergeries où 1 

, d Sf JÏÏtôt’à œ^nt les palombes de rété. ^ e le tout-eonf^. K^s 

- Iasse p - ™»« m ne faisant on a ouvert les alpages 


Ça passe chaque année, mais ça œ faisant on a ouvert j*s> 
ne fait que passer, s Le réflexe aux chasseurs de palombes et 

narticulariste reste le plus fort. aux touristes. La montagne, 

c^rvriiont d’ini- Hsa «.nun.il. fst. en train de 


paxticulariste reste le plus ion. aux touristes. La 
Un président du syndicat d’inl- outil de travail, est en train de 

tiative, à qui l’on dem a ndait si devenir un lieu de loisir. Est -ce 


En juin 1380, c’est un i féri- secondaires, (ont memer le prix 
table leu tf artifice de part et ^ wn» af ^xmtrOJttettr- * 1» 
d'autre des Pyrénées. A Btsrritz, disparition ' dés gtfftorftaora. 0 
un pétard tait voler tes vitras de pas tfatoplofa stabfwe 

l'office du tourisme et. à Saint- puisque ruMlsation de la main- 
Jean-Pied-de-Port, un cacftteB r VÔHÎm focate «* fut par Hô~ 
Maiotov incendie à demi la pa- term édiair9 tfagenom de tramil 
villon du syndicat d’initiative. ïampoakiu En outra. B r&npteca 


En Bonn., to rta**™- SïïZJS. SS ; 


m, ■ ■ i_e 1L n n V9i>9mp«« tîative, à qui l’on demandait si devenir up 

Ma rre-AlrtOi nette en vacances ^ ^tion recevait beaucoup compatible 

, ... _; nsI ,t« envers les produits fer- d'étrangers, leva le sourcil . Entre les vacanciers et les 

Beaucoup de vacanciers elè- méfiante tte n . Qnt «Des étrangers : que voulez-vous remarque un éleveur, le 

ansKWK^ jte.D-hw*»*™ a?rïï£u»« 

entre les paysans et . ' diététiques des supermarchés et etrangers ? » tmit ^ même une relation mar- 

uürô'düqnt rim de plus les boutiques de Fleuranoe ou chez; les jeunes agriculteurs chande, et cela n’est pas sain,» 

SKfeæ SSSSuË JMTWfCS 


cante. de J Ualagà et » Paya W™ Mc M I tirtuoéà. 

basque jiimiIiii ir iHin|r»w.H wiii . ’ JS r .\ tm . •“ *!r 

HGtets, villas, clubs do tBtuüs, . Satan fas euftaK»*»***** te tp*r 


Beaucoup de vacanciers eie- Marie-AntaiDetie n’ont n Des étrangers : que 

vent de cette fsqon det bMrierei dans les rayons dira ? Des Français 

SûSn snpermerahds et étrangers^ 
tii™?^n’avant rien de plus les houtiques de Plemmioe ou C hez tes jeunes 
airlva n. a g.” " v aà _ de i» vie clsire. Emhslteges m c ommmice 

pressé que d implante “ contrôlés, estampillés- mmdions. Tout 


Les militants de la gauche 


L „a ™ «otTv«m m. « nrnvriété aseptisés, contrôlés, estampilles-. ^ Questions. Tout un mouve- “■'f" ,“»rrew h! «a, 

SSpJ 1 -» aux limites de P sa P iïïl- industrieUement- nient encore Informel remue les b aseptisante 

V r JLhTtlïtlBMS- IC L dans le Comminges, tout vlll _ es . « Bien sür, dit l'un mtUe « ammatiorei^ » <te lete su 
dence secondaire. Les petits pay^ aent-on quelque -»<* tommes vas vro- coins desquelles les indigènes se 

gariR sont désappointes en voyan. au £ SreSTta <Æ» ^S^S“df , nS^Sm P S S *»»« « •P»»**’ “ 


conaessiormaîro do marqua rhum de massa asi égaletôant 

française, églises, bars, voitures, dangereux, car las Basque*, 

trains et car-terries sont. India- noyés so us ie. aeilrftf» des v/flf- 

tïnctement, visés, la bouquet murs, seraient menacés de. 

final est tiré le 14 juillet : une perdre laer' identité corturetfe. 

voiture française «apte dans uo u ne procure, lut aussi, que 

port, de- Biscaye. Ses occupante, des emplois ssfwoanléra. Uime 

deux touristes français, «ont j Q tonrismer * lu JèoM 'four est 


nnointés en voyant au plus, se sent-on quoique d - eux , nous ne sommes pas pi 

San ? S ? nt sympathie envers les campeurs pnétaires de notre pays et ru 

venir les importuns. occasionnels ou régulière qui, ^ms répondre au besoin d’é i 

Uien à attendre rnSme pas mieux que les autres, apprétirat ^ ^ citadins. Mais nous 

-M^rüclStton i l'éconlenrent et respectait le ta lion _ rural. vmUm pot qne le M 

Hm n J^rndnrtîorL Qu'en penser, a Mais ils ne nous enrichissent fasse illusion et nous détruis 


Sf te'StaïSS Qu“n°"pîE£, .Met, 08 ne nous cnrtc/mtent 

^TunS “cTyn— SitSSi ~om. . 

verts, jeunes eaux» couple très gentil qui re- 


fasse illusion et no 
En effet, selon 


verts, jeunes cadres dynamiques «jVow^conn^s^w étude, l’industrie des vacances 

qui refusent l'entassement sur les ieme coim» penraq» >fl » ^ représente que 12 % des a oes critiques s'ajoutent cel- 
plages prolétariennes, s'alignent ment ima m - revenus du Pays basque. Celui- jes que les aociaüstes des Pyré- 

SorS P un seul homme sur les «mt ^ ^ ÏTvit encore essentiellement de nées-Atkmtiques adressent à la 

slogans des revues de consom- UmcMveiaw^. ^ ^ ^ 3^^^ et de son indus- Miaca, Mission d'aménagenfânt 

mateure avertis ? Non aux colo- J^aûton Parfois de la trie. Dans les cantons de l’inté- de la côte aquitaine, installée 

rants, aux hormones et à tou es 9 urnes de sm^n.^ rieur> te taux d’installation des par l'Etat à Bordeaux. I^s ac- 
tes cochonneries de la société chmcuterus. w géne jeunes cultivateurs est l'un des tiona de la Miaca s'étendent 4 

industrielle ! S'ils restent aussi très faibles, cela nous g te côte basque et notamment Jus- 

■ -, ' ' qu'à Hendaye, où un vaste projet 

^ d’aménagement de la baie de 

V) E9 Chlngoudy ressort des cartons 

■ ■ «m après dix ans de süenoe. Les so- 

, . _ - __ T\]pn Tjt meilleure façon de dé - cialisties basques veulent régio- 

•Cn Meeant r^^ei^^deVan^nnées, couvrir cette Avoergne-là? Le naliser cet orpnisinejugê trop 

•En passant eS éo^tatSn^Sutes gîte rural, dont le coût , en or- inféodé aux idées parisiennes. 

par la L.rraiM aSWSJÜ Les Baequ® uee^ quête 

Une brochure, quadrichromie aites niraux des „ tourisme art sa place dans leur 

et papi^flacé. vient de S/rt des chJmbres d'hôtes. „* économie. Mais rien que 

qui s'intitule * J’J’ÿ’JîPSt. des campings à la ferme ou cha- JJ Vantai, de la aavte-ixHre et Ainsi amvenmt-ils peu^^f J 

loisirs-accueü 19SÎ net tpnvn d - alpage , une brochure qui flu p^ae-Dùme, du lundi au «a- garder leur personnalité et 4 

t£m ena- groupe tous ces dreSfheuns de bureau), tfl. : prévenir lea phénomènes de rejet» 

ées^e t 'possibilités & les ■ b<mnes h , a l?~!î^ e ju? < 73 ^ 93-0*43 ou au comité régio- cebte maladie infantile de l'in- 

qui mérite vraiment Oxonia do- 5, rue du Château, ___v, ’ MARC AMBROISE-RENDU. 


ï DBS P 7 44 - 7 - - . „ 

us et nous donnent en spectacle aux tou- 
soin d’éva- ristes et vendent leurs tradi- 

is nous ne tiens. « Ensuite ü ne reste 

tourisme rien pour les autochtones, dit 
détruise. » l'un deux. En voulant tirer pro- 
, fit de notre culture, nous som- 
te récente mjlK ^ frafn de la brader. * 


fessés. Dans la mêlée, on ne suspect, car ff pourrait cacher 
sait plus qui aUumo lee mâches : réalité , des revenus agricoles, 

terroristes - de fETA, fascistes pour t datas ces' faisons, les 

„orav,ra, 1er oiitnnnmlfitBfi du PflVS ~wM»»ra>nfe husatttsaats sont 


terroristes ae rat 1, mscunu*. p^r toutes cm* r suons, h» 
espagnols, auionomteies du Pays mouvements, be squi sents sont 
basque français, provocateurs, fom ft (ail hostiles éux irivoatls- 
déments an rupture d’asile ? . semants de te mission d’epséna- 


_ , . gourent de ta côté «juflaine, ta 

. . En foui cas,, des ramiers de «“JT a™» il V a d*ta cinq 
personnes sonf évacué® dte 


qui refusent l’entassemen - sur 1® J Soif 


comme un seul nonimc sial « eefif ir» mp nous 


A oes critiques s'ajoutent cel- 
les que les socialistes des Pyré- 
nées-Atlantiques adressent à la 


rente, aux hormones et à toutes t£B J™** * i ?S 0, sômS*rMlenf rieur, le taux d'installation des 
SÆUÆ «L L “cer^%e| jeones celtirateem ert l'ue tas 


PARTIR 


zones danperéuses Bt des mil- 
liers d’autres mettent le cap sta- 
des régions plus ; calmes. Lee 
professionnels da tourisme sont 
au désespoir. Certaines agences 
de voyages de Catalogne évaluent. 


uns, ont-ils Incendié 0*s locaux 
installés dans là banKoùe bordo- 


«afe calte à l’égard 


de voyages de caia/ogne évaluant sur ravage que Jm vaeanavra 
à 80 °/o le baisse de tréqùeo-r *e fa m du Paye basque Iran- 
tation. Sur la Costa del Sol. les ç**. Comme ta remarque un 
laa.1. — * a- «o yrhfflfcft’ -HSr jwh' 


tation. Sur ta Costa de/ «or. «s çaa. comme w» remwtm® un 
hôtels sont— vidés 4 60 ^v^ta^-fàspÔnaaOf~ dW«*rTir ■ tbt^' 
première industrie espagnole trente : - Lee gens partent pour 


est-èlle au bord de la crise ? oubüar. ueal-ce pas 7; Alors, 
En Paya basque français, la Us oubllani aussi, en jpielqUBa 
situation est ég élément médiocre. Jours, ca qut vtaât.de s* peeeer 

dbtnv» ï» rédon où Bs «B ren- 


En passant 
par la Lorraine 


Alors, chacun accable don: dwL » 
voîsirm. Le ministre de. f Intérieur. _ 


dans la légkm où %« ae i 


qui mente vraiment qutm im u*- TUraU x i 5 , rue du Chaieau. . 

couvre plus avan î " ! Po *J'.; r U ^i 7 3000 Chambéry. On peut. aussi 

savoir sur la gastrmwmte, m Téserver directement sam. güe en 

pèche, ta sAa. 1 07 ^^ SÛ7UÏ A , . / ®" 1 ’ rt r appelant Loisir Accueil Savoie j 


/aut ‘s’adresser aux offices dv. 
tourisme de Metz t S7£00). Nancy 


ÎIW/ JSSSaSWlêKS Une Auvergne 

* ferrière les fagrts 

ti de -Briand. 88000 Spinal. TeL : Les Auvergnats prétendent que. 

,fflj 25-S0-37- 


fSSOOfl/ou GérariiwWT (884001, ou 
encore à l’ Association des piles 


' * l'été indien. C’est en tout cas 

Chalets savoyards couvrir leur ^région et jeter un I ue berky aoo a 300 km da 

La Savoie, pas to haute ; «* JjJ \ ftrfdî , lSÏ“ÏS S ^“^ec 1 

basse comme te disent par/ois pierre n 0 treoe woe, sur tes mim a jour mensuel 1 b. 

certains néo-touristes , la Saooie volcans ou encore de se jamiUa- Fornimute ortdit to» % 

tout court donc, est une superbe riser avec la gastronomie régio- aex, se, «ven t* asamei-Bj 

bZl™ tourisme vert. nale et un art de vivre et vivre ismb BOURGES, tél (4S) 9 


Campagne • Mer • Montagne II 


BRRY 300 a 300 km de PARIA 
'OOP Listes maisons ai terrains 
(avec photocopie, photos). 


tout court, donc, est 


base de tourisme vert. 


LA CLUSAZ (Hao te-Savole) 
Calmas alpages - Lac Annecy 
Location Juillet ■ août 
THEKAC - (50) «-41-57 
74230 LA CLUSAZ. 


retira qyoadf»»' 

■■■«« 

d, béqlfgHT» tara ù luta couper (a mtttd ddO**™ 
eoala TETA. Lé, IOtéH,n.1m- àSt 

paie 'reprochent aux Espagnols accusant ta po coto- 

ÏSreT rapebra. da protéper 

fee sauvants st .de laisser sa qH reteenf. çua ls lMnçus doc 

dégrader rimaga de marqua des Çarfem» - ra._6itm»cm » 

racances de part ef d’autre de rEurofre •. uf ^ SBqum eu 

/e Bidassoa. Puis, nomma ras- . ctau a uu raut en éta de 

née précédants, ra ctaneroWenq W-»l ' fflg; 
rt. avec ta. ta. vacanciers. ‘ZxTm^&i^a 

En mars 1981, les mouvements le tourisme sont, à présent, 

autonomistes basques français . frbp «nctow of frop sondes, et 
Hordago et tpanêtarrak rsven- :;J» beàoln-ifémelùq- trop pansant 
diquont' une série «faxplosftma ‘pour que quelques pétards pois- 
qui ont affecté un village de ,/Mta lèyeimter. ^ 
vacances à Guétary, m autre -à~: -, tm ttnx touristique* tessam- 
Saint - Palais, le Yacht- Club de o/ont eux- marées^ Vs ae retirent 
Ciboure et des agences de _tn- pour revenir, ta «Ote ouf année 
vafr temporaire. Les extrémiste s suivent, plus- puissants en core, 

condamnent, en effet, toutes les . . . •• • r'* t 


condamnent, en etiet,. toutes tes 
forme* de tourisme. Le tourisme. 


CIVILISATIONS 
DU MONDE 

annonce ses voyages culturels 

ÉGYPTE 81-82 


0 Croisières du Caire 
à Abou-Simbd 

17 jours 

sur luxueux yacht privé. 

£ Croisières et circuits 
inédits 


Deux voyages 
exceptionnels 

dirigés par M. Jean YOYOTTE 


ÉfîYFE - SOUDAN 
LR BASSE ÉGYPTE : 
Tans et le Monastère 
de SantfrCatterbe 

Brochure détaillée 
sur simple demande 

CIVILISATIONS 00 HMD E 
FRANCE VOYAGES 


10, rue Auber - 75009 PARIS 
268-02-02, postes 456 et 457 
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ET D U TOURISME 


La planche à voile à toute vapeur 


T -KXTRA.ORDÏNAIKB pro- 
I Ufératiop de, la planché à 

A-* '"oile etï France,-- cés été, 
qu'il » ne -s’agit pàs 
d'une mode iz$l&£. d ’ U21 

phénomène ÊpaçtifT. social ét 
m mnm rfnflil dUiablûr X&. 
du premier Saloç professaônitel.^ 
de la planche à voile, “ dans le 

cadre- -idUr- SSEL, - jçoI ; de 
fermer ses. portes, sanctionne 
cette évolution •: la* planche , à 
voile n'est pins; un. jouet -de . 
plages mais im éQUipe ment 
sportif & part entiÈre. . •->... 

« Ce Salon profe ssünwel ajoute 
à notre crédtbüité, explique le 
directeur commercial jl’nn 
Important, fabricant, par exemple 

auprès des 'banques, ffUi_ nous 
prennent désormais plus au 
sérieux. » - Et;, panr.bien faire ; 
les choses, ’ c’ëet >-dans -le . c a dr e, 
d’un salon au caractère inter- 
national affirmé Que vient 
s'inscrire la voile libre. Serait-ce 
l’âge adulte? En tout, cas, les 


gtVtokj* 

PHILATELISTES 


ET PHILATÉLIE : 
deux loisirs en harmonie 

Les dix commandements , 

du phHatéîlsis' 

Les nouveautés 
du monde entier 


professionnels, détaillants et 
coiBtructeors prennent mainte- 
* aant conscience que le marché 
-doit se réorganiser . . 

Un. des points tes plus man- 
quants de cette évolution est 
rentrée en lice des hypermarchés 
et "des .centrales d'achat, dont 
■ tes méthodes de travail diffèrent 
sensiblement de celles des 

/J a petits.:» détaxants. Ces géants . 

• commandent « gros et tôt ». Le 
trad itionn el Salon nautique de 
janvier, qui accueille depuis 
toujours Ja planche, leur semble 
.tardif; septembre correspond 
mieux à leurs habitudes. A V in- 
verse, les industriels trouvent 

- que le SHEKEL, vient trop tôt : 
la saison ^achève à peine, et IL 

- est _ difficile d’en apprécier les 
' résultats commerciaux. D’un 

point de vue technique aussi, les 
scandes -compétitions — cham- 
pionnats de France et d’Europe, 
cette année — sont à peine ter- 
minées ; or un ban palmarès 
sportif constitue toujours la 
meilleure publicité d'une marque. 

! Nombre de marques fraction- 
nent leur production en deux 
parties : . elles proposent une 
gamme « grand public s, dont . la 
publicité réside dans le bas 
prix, destinée aux grandes 
surfaces. Elles réservent des mo- 
dèles plus .sophistiqués à un ré- 
seau de détaillants : shïp- 
chamiters traditionnels, mais 
surtout boutiques spécialisées 
dans la voile libre : les «wind- 
shopa». Tel modèle de planche 
se verra même qualifier de 
haut ou de bas de g a mme selon 
qu’il est distribué en hypermar- 
chés ou en magasina sp éc ial is és... 

^Slâei^iau dé^l^- 
ment de gamines «très grand 
public», on assiste à la nais- 
sance de séries de diffusion res- 
treinte pour ne pas dire confi- 
dentielle, que de- marques déjà 
bien implantées proposent à une 
élite « régatière ». En même 
t^m pR, les planches folles desti- 
nées à la vague ou à la vitesse 
pure, les « fanboards », Jusqu’à 
présent fabriquées à l’unité ou 
en toute petite Arie, apparaissent 
/Taris reneemble des catalogues. 

Les constructeurs n’ont pas 
nc& cette année, dévoiler toutes 
tours batteries : à exposer dès 


septembre une nouvelle gamme, 
on court le risque de se voir 
copié d’ici au Salon nautique 
de janvier. Nous n’avons donc 
pu voir que des prototypes très 
neutres et noter des projets. 
Pourtant, le Salon de la navi- 
gation de plaisance ne trouve 
pas grâce auprès de la plupart 
des professionnels de la planche, 
qui déplorent de ne pas pouvoir 
travailler sérieusement dans 
cette «foire» envahie par un 
public de curieux. 

Les visiteurs étrangers, habi- 
tués aux grands salons profes- 
sionnels. ne s’y trompent d’ail- 
leurs pas et apprécient l- nouveau 
cadre donné à un mar ché 
-dont la France tient la première 
place. L’idée générale reste donc 
que le SISEL est un salon de 
«tendances» et de «contacts», 
alors que le Salon nautique est 
le salon des «décisions». 

Devant cette concurrence 
entra salons, certains ont choisi 
une solution plutôt théâtrale : 
exposer une gamme classique sur 
le stand, et réserver à quelques 
initiés parmi les initiés les vrais 
modèles 82. cachés entre quatre 
murs et protégés par un rempart 
d’hôtesses- Quant à l’année 
prochaine, d’autres envisagent 
de présenter des nouveautés et 
en septembre et en janvier- 
Le marché de la planche à 
. voile n’est pas adulte. U est seu- 
lement à l’âge ingrat 

DOMINIQUE LE BRUN. 


Hippisme 
ADIEU A 

Q UESTION maintes lois enten- 
due cette semaine : » Que 
sont . chez le cheval, ces coli- 
ques dont peut mourir un sujet 
comme Bellino H ? » 

Essai de réponse, à partir d’une 
hippologie élémentaire et approxi- 
mative. Le cheval a gardé de son 
origine d’animal des steppes un sys- 
tème digestif particulier, attentif à ne 
rien dédaigner d’unB nourriture par- 
cimonieuse, ladis arrachée sans 
relâche (quinze heures de haute- 
ment par jDurl aux cailloux et au 
sable. Singularités de ce système : 
un très petit estomac (15 litres da 
volume}, mair des intestins démesu- 
rés (22 mètres de longueur pour 
l'intestin grêle, 140 litres de volume 
pour le gros intestin, a qui esi 
encore Impartie, à la tin, la diges- 
tion de la cellulose). « Tout le che- 
vet es/ dans son intestin -, disaient 
les anciens. - Tout le cheval -, 
c'est-à-dire tout son potentiel éner- 
gétique et vital, et, bien sûr, tous 
les risques. 

Ils sont nombreux, en fonction 
même de la démesure de l'organe. 
Un changement d 'alimenta lion trop 
brutal, l'ingestion d'herbe givrée 
(danger des gelées blanches), une 
infestation, voire un brusque chan- 
gement de pression atmosphérique, 
une insolation, une simple trayeur, 
peuvent, chez certains su|els pré- 
destinés (il existe un • terrain - 
héréditaire), déclencher les coli- 
ques. 

Le mot peut prêter à confusion : 
à l'inverse de ce qu'il désigne, en 
général, chez nous, il signifie, ici. 
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UN GRAND CHEVAL 


Interruption du transit, voire bio- 
cage total par torsion ou « nœud ■>. 

Cette dernière forme d'accident, 
presque toujours mortelle, a élé la 
terreur de générations d'hommes de 
cheval. Quand un cheval avau des 
coliques, on le faisait marcher, de 
gré ou de force, dee heures durant, 
l’empêchant ainsi, au besoin avec 
te concours supplémentaire du 
fouet, de se rouler, ce à quoi l’in- 
citait la douleur et qui pouvait créer 
la torsion. 

U marche forcée (pourtant dé- 
conseillée par certains vétérinaires) 
reste encore la mesure conserva- 
loire en usage dans la majorilè des 


Ce sont les autres qui la perdaient. 
Nuance. H ne triomphait pas par 
quelque coup d’éclat spectaculaire 
faisant hurler la foule : il était 
vainqueur p3r élimination succes- 
sive et inexorable de tous ses ad- 
veraaires. Rien à voir, par exemple, 
avec les accélérations époustou- 
llanlas d'une Roquéplne. d’un Ttde- 
lium P&o ou. actusllement. d'un 
Idéal du Gaze au. 

Peut-être devait-il son côté un 
peu besogneux à ses origines, 
elies-mêmes plus obstinées qu écla- 
tantes. Son propriétaire, Maurice 
Macheret. charcutier industriel à 
Annemasse, avait payé sa mère 
4 000 francs dans une vente à Vichy 
à Boum III — 



Du 1 8 au 2T sept embre 
Maisons-Laffitte au grand galop 


Tout le monde en selle du 
18 au 27 septembre, à Malsons- 
Laffitte. n était temps : U était 
temps que cette petite patrie du 
cheval entreprenne de célébrer 
dignement ce qui fait l’une de 
.ses réputations et l'un de ses 
charmes. 

Lé programme est à la mesure 
du réveil, n s’ouvrira, le ven- 
dredi 18 septembre, dans le 
lleudit « les caves du Nord ». 
par un concours hippique natio- 
nal qui se poursuivra le samedi 


et le dimanche. Durant ‘oute la 
semaine, des manifestations se 
dérouleront dans la localité avec 
des temps forts comme, le 
samedi 26. la présentation sur 
l'hJppodrome des attelages du 
Haras du Pin et un spectacle de 
voltige et de chevalerie. Le 
dimanche 27 septembre, spec- 
tacles westerns avec, bien sur, 
la présence de Buffalo Bill et de 
l’escadron du 8r de cavalerie. 


l'opposé, favorisées par 
mentation et le surentraînement au- 
quel sont malmenant soumis les 
chevaux de course. Un pur-sang en 
période de compétition est une pile 
à haut voltage, à la limite du dérè- 
glement dans la plupart de ses 

Rupture de régime et d'habitudes 
après la carrière de courses 7 Le 
risque semble surtout se réaliser 
chez tes étalons. Sea Blrd, qui fut. 
en France, le plus grand pur-sang 
du dernier quart de siècle, mourut 
de coliquEÆ, voilà sept ans, au 
haras. 

Bellino II. qui fuL lui, pour beau- 
coup, le plus grand trotteur de ce 
môme quart de siècid. est mort da 
coliques, dans la nuit du 5 au 
6 septembre, â Villepelée (Orne). 

Il avait dominé le trot européen 
durant quatre années, gagnant no- 
tamment trois fois le prix d’Amé- 
rique. à Vincennes, deux fois ie prix 
de Cornulier. Seule l'Amérique lui 
avait résisté. H n’y avait été « que • 
second du championnat du monde. 
Ce géant n'élalt pas fait, il est vrai, 
pour les rapides petites pistes amé- 
ricaines. Autant eût valu demander 
à un haltérophile de se muer en 
ôquillbriste. Son domaine â lui. 
c'était Vincennes et sa côte où les 
autres, écœurés par le rythme qu il 
imposait dès le départ, rendaient 
l’âme. Car je ne crois pas que Bel- 
lino Il eût jamais gagné une course. 


avaient été plus prolifiques encore 
que père et mère : Bellino H avait 
gagné, au cours de sa carrière. 

9 034 089 francs, somme jamais ap- 
prochée par aucun cheval euro- 
péen, au galop ou au trot. 

Adieui Bellino. Mais les grands 
chevaux, comme les grands hom- 
mes, ne meurent jamais tout à fait. 
Une centaine de petits -Bellino», 
dont les premiers ont deux ans. 
sont déjà nés. et une quarantaine 
naîtront au printemps 1982. 

Bonnes rentrées, dimanche. 
d'Akarad (très -enveloppé», qui 
avait beaucoup à gagner en condi- 
tion) et de flahstBp, en progrès 
encore — comme pouvaient le lais- 
ser espérer ses origines — sur ses 
performances du printemps. Mais la 
menace anglaise se précise : l’Aga 
Khan, propriélaire d'Akarad, estime 
que son autre représentant. Sher- 
gar, entraîné outre -Manche, est 
quatre â cinq longueurs meilleur. 

Timelorm. la publication britan- 
nique dont les classements font 
autorité dans le monde, a renoncé, 
dans son édition de fin août, à don- 
ner une valeur à North Jet, qui a 
passé le premier, dimanche, la 
ligne d'arrivée du prix du Moulin 
de Longchamp (en battant le record 
de temps de l’épreuve). Elle fait 
suivre son nom d'un point d'inter- 
rogation. Nous ferons de même. 

LOUIS DËNIEL. 
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u MOMoeoEStotsms 


Plaisirs de la table 


FOURCHETTE EN L'AIR 


ES PUNIS 


Une HJEX. aux 


M ALGRE ace lecture 
attentive. Je ne m'étais 
pas aperçu que Michelin 
avait enlevé son étoile à Phi- 
lippe Serbource (Chez Philippe, 
106. rue de la FoUe-Mèri court, 
téL 357-33-78». Lui non plus! 
Ou, plus exactement, ses clients 
fidèles lui sont restés. Avec rai- 
son. Avec justice ! 

C'est Jean -François Rend, un 


de ceux-ci, et qui assure avec 
raison que la langouste ou le 
homard froids mayonnaise sont 
ici incomparables de fraîcheur 
et de saveur bonhomme, qui m'en 
fit remarque et nous sommes 
allés, aussitôt, célébrer cette 
punition stupide 


Je ne sais toujours pas... 


Pour constater (Je l’avais fait 
chez Lamazère et Chez Benoit ) 
que les punis se portent fort 
bien. Merci pour eux I Notre 
déjeuner ? Des ceufa et jambon 
à la piperade, suivie d’un confit 


Oui, Os ont, à la façade ancienne, 
de beaux stores bleu-roL Us ont 
demandé, il y a six mois, l'auto- 
risation d'en Installer également 
à celle, nouvelle, de i 'ancien 
garage. Les stores sont là Ils 
attendent. Comme les Cousty 
(Jean-Pierre en cuisine, sa 
femme en salle). Heureusement 
qu'ils n'attendent pas les clients ! 


lentes portions, revigorantes et 
consolantes, d'autant que les 
prix (jugés * mirobolants o par 


d’oie froid accompagné de 
pommes sautées et d'une salade 
de fnsèe aux chapons. On sor- 
bet pour conclure et ce fut 
merveilleusement bon et sincère, 
arrosé d'un brouilly 80 de l’ami 
Dessalies (45 F). A ce même 
prix, la carte propœe deux 
excellents vins, le cahors Haute- 
Serre et le madiran château de 
Peyros. Et je regardais d'un 
œil Intéressé sinon affamé les 
rougets grillés et le cassoulet 
toulousain de mon voisin. La vie 
était belle... 


d'un hôtelier dont (a parole ae 
saurait être mise en doute (et 
qui me demande de ne pas citer 
son nom afin de ne pas le livrer 
« à la vindicte » de son inspec- 
tenr) : « Lors des redressements 
opérés par le fisc. ceJni-cJ appU- 


C’est un autre genre de puni- 
tion que de ne pas figurer au 
Michelin lorsqu'on a fait, des 
années durant, preuve quan le 
mériterait. Ainsi du Petit -JVartre 
(H, rue des Fossés -Saint-Ber- 
nard. téL 354-22-52). Voilà un 
jeune couple, les Cousty, travail- 
leurs comme autrefois ces 
enfants de province venus 
conquérir Paris dans la limo- 
nade. qui dans un rapport qua- 
lité-prix incontestable cherchent 
l’originalité gentille. Le succès 
aidant, ils ont transformé le 
garage voisin en deuxième salle 


En vérité, ü ne s’agit pas Ici 
d'une punition. D'un canular 
plutôt. Une critique aigrie de 
Gault-Millau sur la Bourgogne 
(6. av. Bosquet, tél 705-96-78). 
On peut d'abord se demander 
où ces messieurs ont pris leurs 
renseignements qui croient que 
Jean -François et Christian Julien 
sont deux frères alors qu’ils sont 
père et fils. Là-dessus, ils 
parlent d’une cuisine a. délibé- 
rément grandiloquentes et d’un 
festival de sauces. Mm voisin 
s'est régalé d'une salade de queues 
d’écrevisses et d’un chateau- 
briand maître d’hôtel. Mol. d'un 
fond d'artichaut vinaigrette et 
de saint-pierre à l’oseille. Succu- 


l’ article) sont plutôt. moins chers 
que chez un Pangaad quelconque 
où l’on sort de table avec la 

A noter un remarquable rully 
(domaine de la Renarde) rouge 
à 68 F, et un bourgogne 76. pre- 
mier prix de la carte, à 68. 
agréable. Et cette fraîcheur des 
produits que reconnaissent du 


n EAUCOUP de personnes rêvent d’ouvrir an wawgtftw» 
f-c que la cuistne est un Wt cutturet. parce qu'efle né cessit e tnt 
" sens esthétique développé, parce qtre«e ex har monie tri 
communication La plupart de c eus qui sc sont «réyé e , po u r J e 
plais,;, à car an de B table sy sont «t «œ denu aw# AntframoM. 
ollè est en Béas, de /tenir des* étaUKsemem eû B BU boo 


Aux Petits Oignons, à deox pas de boolemdSatnbQeaiatn^dana 
la lue de BeBacbesse tri Ubenr B «une «■» '«* <*»». 
glaces et tableaux au mut ctrnlèraoz a ce qui rut r tutti, tfun bougnat 


reste Gault-Millau, fraîcheur 
allant de pair avec une 
conscience professionnelle cer- 
taine, appréciée d’une clientèle 
qui. malgré l’ironie des critiques, 
ne s’apprête pas à « un après- 
midi cotonneux ». n n’y a de 
lourd, dans tout cela, que la mau- 
vaise fol du chroniqueur. Et je 
vous assure qu'un melon, un 
confit sarladals, un sorbet à la 
crème de cassis, font un repas 
aussi allègre que souverain. C'est 
ce qui fait le succès dé la Bour- 
gogne. comme celui de Chez 
Philippe ou du Petit-Navire. Les 
petits punis se portent bien ! 


un charme tatnWal Décoration dm bonne famnrn rt catstnm Su 
diapason, un peu ôbourWôe. où ron sent que la maOresse da céans 
prend du plaisir à taire plaisir 

Dans ressrôtfe. le partum «Ttemu» da Ma gm» «* * 

merveille avec les senteurs forestières dea champignons crm (20 F. 
service 15 % en sue) L’assiette Nicolas. mets de poissera famée 
en crème et vodka (28 FJ tentera te* xnateors de terne* sensations 
marines. Quant au taboulé CiS FJ, Ü confira» «te toute t* menthg 
que Tété vit encore. . 


de veau aux avocats (51 F), les paptUotlax (te-tttte- à te nnoemte 
(48 FJ. Versent dessert,: une mousse aèeleme zep chocolat (18 F]. - 
lina compote goûteuse fis PL des poires pochées aux myrtilles 

(16 n- .' ‘ V ' '■ 1 


Edith Andremont a " fait • U£.Q. . EBe. ri’e st to urné» i 
restauration par goût de la cutsoie, certes, mots aussi des et 
- Lorsque nous avons créé, àa 1917, te* Feu»' Oignais, en 


amie américaine, notre Idée ôtait, de lancer an restaurant de femmes. 
Pas d'investissement somptua&é dans le décor os ttenâ la gastro- 
nomie. ma» une maison où les citante «ratent accueil ira chaleureu- 
sement. et Où lis retrouveraient tes plats mitpnnôs osr no* mère*. _ 
qui savaient si bien y taire IV 


MIETTES 


et celle-ci est aussi achalandée 
d’amateurs de soupe de pois- 
sons aux croûtons, de tapenade. 
de salade de chris te-marine, de 
Usettes grillées, de baurride 
(entre autres poissons du mar- 
ché), d'andouillette grillée, d'on- 
glet à l'échalote avant an excel- 


0 Un lecteur a découvert à OutJt- 
shoom (Afrique du Sud) un res- 
taurent, parall-ll. excellant, mais 
dont ('enseigne, en français, ns l’a 
pas inspiré. C'est la Poubelle. En 
vérité, cette enseigne serait le fait 
d’une méprise et ce serait la Poule 
belle I 

0 A Va f-d" Isère, ne figurant sur 
aucun guide, le Goetschel Lodgg 


dA appliquer ce mompllcateai 


lent brie de Meaux et des des- 
serts simples (clafoutis et mousse 
au chocolat). One étoile méritée, 
que dis-je, une simple Inscrip- 
tion au guide, leur rendrait ser- 


rante : prix d’acbat H .T. X 3. | 
r.V.A. à 17.60 % en plus. 

I* Voilà pourquoi les bonnes 


vice. 

De même, je le dis en. passant, 
qu’une autorisation municipale. 


de Claude et Patricia Régis se 
signale par de bonnes grillades et 
d'excellents légumes, qui. me 
souffle leur avocat — fidèle lecteur, 

• Au pays du Goélo vient de 
s'ouvrir, me signale Pierre de Bour- 
nazel (dont le chfiteau de Malle 
est. on le sait, un excellent bor- 
deaux), le Château-hôtel de Coai- 
quelen. Seize chambres, dans un 
parc de 70 hectares, c’est l'idéal 
pour de vraies vacances calmes. 


• Les - lans > de Jersey ont 
connu l'OId Smuggler (Portelet Bay) 
d’Olga et Wally Warren. Les voici 
regagnant le continent, et le Waigr- 
trom Bistro (20 The qtiay, Appidore, 
à Bldeford (Devon). tél. 77574), a 
déjà le succès mérité que l’on peut 
attendre de la cuisine simple et 
savoureuse d'Olga, dans l'amitié 
accueillante de Wallace, le vieux 
contrebandier I 

0 Pour la cinquième année, du 
1* r novembre au 15 février, ont lieu 
les week-ends foie gras. Deux Jours 
en Ouercy avec déieuners à la 
ferme après avoir, le matin, appris 
avec la fermière la préparation 
du foie gras. Renseignements : 
André Pochât, les Vignes de Brassac 
A Bourg-de-Vlsa (8219(9, téi 94-24-30. 

0 A Biarritz, un nouveau bistrot é 
la mode, la Belle époque. (10. av. 
Victor-Hugo, tôL 24.68.06). 


Au Bon Vivant rua de Richelieu (i"J, est né de c» succès, et dé 
r association avec Claude Es eftetfae, qui e laissé tomber sort entre- 
prise de travaux publics pour passer derrière 'les fourneaux: * Mes 
clients et mes amis me (Usent, toa Jouta ; « «te connais (a recette d’un 
m plat fantastique ». explique Edith Andremont. Je leur rétorque qu II 
ne tient qu'à eux de 1e réaliser. Un seul m'a pris su mo* : Claude, 
qui a cuisiné un poulet au Calvados ou eux âcremeees, ré n* me. 
souviens plus exactement » 

Ce Bon VfvanNé appareil comne un tout petit peu trios raffiné 
au point de vue décoration que les- Petite O jg Bonsjdw. Vautre me. 
sans qu'ait été dissipée r ambiance chaleureuse al Wrs apprêt El 
dans rassiette, tes saveurs tf inspirent des méritas principes ■ une 
crème de concombre fraîche (14 F. servies . c omp r is L cousine 
germaine du gazpacho, une terrine maison aux oignons. (2t FJ. ou 
cetie étonnante rillette de poisson aux câpres (2* FJ Au chapitra 
des plats, une 'potée océan e aux trois poissons (36 ~i, une gibelotte 
au vin de Brouilly (48 FJ ou une fri cessée de votei/fe Y 39 Fl 

Pourquoi pas un crottin de Chstrignol i FhuüB tPoEre (20 FJ en 
attendant le cietoutra (78 F;, (as pêches po c hé es eu ccuits de 
framboise (78 Fl. ou la crème renversée bd ca ra mel (14 Ft? Côtns-do- 
provence (37 F), chlnon (49 F) et tuoMBy (53 FJ s» fondent A ravir 
dans ce paysage gastronomique simple a savoureux. 

Selon que les convives choisiront te frugalité ou Ut tS:a. f addition 
oscillera, dans tes deux établissements , entré - 50 F et 150 "F par 
personne. Un excellent rapport qualité-prix avec, en prime, te risque 
de se retrouver associé avec EiStb et COaode dritu ap trolsfême 
établissement si Tan est saisi par te démon de Ta ^casserole... 
Qui sait ? 

'■ ■ ALÀM ÉAUJA5. 

* AUX FETEES OTOTOIW, r», me da Beàceftsie, TSOT7 Farts. 
TéL : 70S-M-77. AO BON VIVANT. 3S, me du Rtehdteo. 75901 paris. 
TéL : 260-16-07. n - ■" *' : 


Philatélie 


CabadHar des nuaifflStstiaiB 
avec boréaux temporaires. 

' © 19*12 Paria tpètause 1 dp Remily, 


inrquoi l’administration reste 


Ü ou : TL FAUDRAIT SAVOIR I 


• «c Cuisine et vms de France » 
nouvelle formule est en vente 
dans les kiosques depuis le 



— Le 26 septembre, de 8 heures & 
12 heures, au bureau de poste de 
Salnt-Dlé. — Brrfte aux lettres spé- 


. nu Bote de Vlocennesi. les .18 e* 


slon de deux timbres commémo- 


• Les bureaux temporaires des 


ratlfa. Vente générale le 25 septe m bre 


; 49 c /8l). Retrait prévu pour 


18 rue de la Brécbe-aux-Loups, 


(salle de» Fêtes), les 19 et 20 sep- 
tembre. — . Première exposition 
phUatélIqoe- 

© «HftO . CieU . (place du Champ 
. da Man), la 29 septembre — Fête 
• populaire- : 

G SXtn Ctomont-Ferrand (Facullé 
da médecine), Te» PL 25 et 26 sep- 
tembre — Réunion annuelle da 
l' Académie européenne (fajlergolagte 
et dtnuDunotogie clinique. 

ADA1AEKT VITALYOS. 


su Musée de la Posta. 34. bd de 


Vaugirsrd. Paris ) 5'. — Boites , 


dont le directeur de la rédaction 


t France les années 80 ». Tâche 1 Huguette Satnson, gravure de Cécile 


18 heures, par le bureau de poste 
temporaire Installé d*n« le grande 
salle du Musée, place Georgee-Tri- 



Format 36 X 22 mm . Maquette de 
René Desslrler. Tirages respectlve- 
ment de dix et douze mOUops. 
d’exemplaires. Impression. b£Uo ; . 
Atelier du timbre de Fèngueuz. 


. le bureau de poste temporaire { 


au chapiteau exposition implanté 
sur le parvis du Puais de Cnatltot, ■ 
place du Trocadèro, Faxte-16n — . 
I Oblitération «P-I.s. .. . 

— Le 21 septembre de 15 h. 30 



25, rue de Buci • Paris 6' 



LE CORSAIRE 

b l.bd Exelmans Cl » 

| rszsjs^zs ■2&&J 

I LE RESTAURANT DU xvr ‘U'flA 
I MENU 70 F (s.c.) 

1 carte et spécialités 



SÉJOUR DE RECHERCHE 
, ARieTrQUE l ! 

pour débutants et non -débutants 


primés axant ta décision de faire, 
npntr la mention « République 
I. française», H y -a encore le mot 
«France a seulement (tle Monda b 
dn ZS Juillet 1981, chronique -n» 1 €99, 


dans leur» Stella» de peOunre, 


marne 


LA CHAMWCNE^ \jgëüsh 

“La premièm grande brasserte de la met» 1 

10 bis. place Ctchy a Paris 1S'. Tel: 874 44.7a I 


I a«ert lous les nxss jusqu'à 3 hases du matm. | 


AuPfEVv 

COCHON V 


vin de « caisse-croute> 


| 133, avenue du Maine, 75014 PARIS. - Tél. 322-50-24 

\ DEJEUNER - DINER. - Fermé samedi midi et dimanche 


léjeuners d'affaùes se font a 


clll lllflL\‘ ’ÎDLTIiII 


ï CHEZ GEORGES" 


I le r.nir, dmer aux chandelles, piann. 


, ia MAISON 
)d ALSACE 


ou < vin de repas» 


b éprouva: quelques difficultés pont i 


| de vin. je voua dirai- qu'il S a. ea sannna Jteux -g 
le vin de «casse-croûte » et te vin: da 'repas. 
Le premier, vous le'savre est- delà* -que -l’on 


_ ' 3^:;. 

IpEEËËS 

grand 

J» . 


ïîONGKOTwsESPecES TRflfO€es tEWNT wikV 


273£dJ î EBEJRE- 574.31.00 


On réserva d’habitude le second- pour le fiée gras ou les mets délicate 
Comment les reconnaître 7 Duo cbD» ast *Ùr». & des degrés divere 
tous tes vttw de rannôe aan des vin» de t casae-croéte > ; apré» colt 
dépend du tempe qn*ü faut à chacun . pour s’afOnas,- pour cessa de donnai 


i boivent la sensation - do .« bob» .et 


WEPLER 


UMjg Capudncs. Parie ■f*' : 742.7S.77 J 


r assiette ^ 

AU BOEUF 

“Formule Bceuf” 


Lar*HurmERE 

F PARIS 

rf,' l ) TOUTE L'ANNÉE 

g: s, SesPoîsscns 

Son Fc» gras 
SesGrfcdes 


I Les gens de métler-la savent bien ; at eteatvinp^i» jMqons pptur 
lee vignerons avertis ne font "■ presque lamala «otoer^ aEi publie o 
r&nnteT paa ptn» qu’on -invite' u giMlo' max rrépetiaoiis d’on« 


DINER -a OOP ER |usq. 2 h. du matin . — Le ahef 
russe propose ses spécialités : b tinta, stroganoff. etc. 
6, RUE D' ARMATT.T.TT (1.7») 


I ' Goûter ces- vins Jedpea rat. 
de ehala. C’est édnai. que ITon de 

beaucoup- le e rotent encorê une: 


ainsi. qaaJJun décoaryre que -faite du 


affairé de. prnfwirionnels. de maîtres 


à h montrer et- wnà. pensé*-. ■ ■ C^&^f&ortre pas que- de b o nnes 

surpris» i ll y. a .ceu±^i^.,.ç4t;jrtellU'.'tiop \0t; ceux qui restent: fermés, 
ceux dont te bouquet : «'est 4gsnouL-irec : E saton me 1 Qoind^ 'le vin est 
BUffteammcnt fin, le maSXre JS» abois ' Intervient ImpUoyaWement pour ne 
garder qœ le* »eiiisu».roéeim«uL MrJes.itovurianirMe'ite Viu'de Repas, 
car cteré-enrtout cMrt -dtt greada conn^wmrB, pâr sa anmel 


las. av. Champs-Elysées - 8“ 

9, boulevard des Italiens - 2 r 
j PL St Germain-dos-Prés - 6° 
103, bd du Montparnasse - 6” 

L TOus le^jours - . 

Jusqu’à! h du tnaün A 


ANAHI — 

SpéctonTés «uo-améncoines 
Emoanodab Ce Cm Crie. PorniiQda. 
Wançhamomeies, Cazueta de 
A 4 oi-jscos b Mar dsi Ploto », 
Musiques d'Amérique tatme 


SJ MA1TRE-ECAILLER RESTAURATEUR . 
5£=9. PUCE DU MARECHAL JUIN bxpbce Péftire) 57*- 


’BRASSERIE DE L’EST'"^" 

\ SA FABULEUSE CHOUCROUTE 'ÿ 


repm sst tonjonre^u*. mre. que mn prix; art pluq-Æevfe 

Députa daB. géuéraaooH. nous j»i« cowcrong *k ait* dii.vin de reps» 
su Château de la. Bégudet 1 ,Lee eeeron . dp gw» y ont été txswnsis ds père 
wi Ote, doucemaat mijotée dans - la pénombre; intiitence «f je wcu«itemmt 
ge ^ cave, de» sewwa qui ne «ont wrarunnteslhles. qu’entré le* hommes 
éprte d’absolu, car ie vin. vous le savie», «t.m produit saoré- 

CHATEÂÛ DÈ LA SEGUDE - 13790 ROUSSET 

25 F h bouteille - 36 beiit«&fih«Deé-.-Ta U (42) IMW 



■ l ‘r 

»* 




échecs ww! 


AU PAS- 
DE CHARGE 


Blancs ; g S. GOBELOV 
Noir* : B.VA8SIOÜK.OV 
PHew ■ est-indienne- ■ 


! CS C») 22. a» M 

0-4 23. Pd5! 16 

£6 (d) 2(. Dg4t! (r) Fç6 


-CX» (k) «0. Tê7+ Rb6 (V) 


k) Ou 12. EM, M : 13. CéJ. Cd7 ; 

14. «. fxêe : 15. dxéfi. Tx»: 
16. Dd5+. RUS: 17. Dxa8. Cb6 avec 


W ou 6. on, M; 7. m çXdA 
o-l a. dXçS. Da5; 7. Fd3, DXçS : 
B. Ors, CçS ; - fl. Dé2, Pfct; JO. Fé3. 


M. ex«S . FXtt 31. Df8+ 


*H«(à>| 

NOTES 

oélébre « variante 


contre- 

c> Le plan 7. Fd3. éff ; 8. Cfe-é2 
est falMe : S._ 6Xd5 : B- éxû5, 
pg4: io. o-o, cb-ai ; il Dç2. Cbâ; 
12. M, OMI ; 13. hXg4. Cd-18f. 

d) Dans l'esprit du gambit de la 
Valsa, le sacrifice de pion 7-, b5 ; 
8. cXb5. a6 reste Jouable. 

e) Après 9. éXdS, Tf-8 se poursuit 
la voilante des quatre pions, tandis 


__ , . ara, Dxbs; 13. cxdfi, 
DM ; 14. CÇ4, Dafl; 15. D£2, Fd7 ; 
28. Fé3, Fb5 : 27. Tb-çl, Té8 rien 
n'est bleu «flair. Aussi bien les Biance 
lUgte, bon gré mal gré. 


à conserver la grande diagonale. 


i) 12_„ Da5 ; 13. 0-0, b4 : 14. CÉ4. 
M; 15. F67. Cé3: 10. Dd2, Cxfi : 
H. Txn est ïftvorahle aux Blancs 
comme peut-être aussi 12..., 16 : 

13. éxre. PXfG: 14. ZXS2. FI5 : 
15. Oxb5, Cd7 ; 16. 0-0. Dbfi : 17. Fç4. 
Cd-é5 : 18. CxéS. CxBi 1». dfi+. 
CXç4 ; 20. Dd5+. Rg? : 21. Fxf6 + , 


û) Menace io. cio-f 

p) Gagnant la. qualité tout en si Jolie comt 

gardant le fort F-D. tl Si 27_, C? 

q) Si 2l..„ FXb2 ; 22. Tbl. Fé5 : 29. DÏ8+ suivi 


Cl Si 27_, C.V15 ; 26. DX$B. CXd5 J 
l. DI8+ suivi du mat. 
ut Si 29.^ Cy.dS ) 30. d7. 


semble Être là suite la plus logique, TxfS; 22. Dx^fSosonko-HeBbevskr, 

lce Blancs conservant leur puissant Amsterdam. 1977). 

centre. jj Sans craindre 13.., ç4+ ; 


il au. ca-h ; 15. tx£ 2 , üy.a ; 

16. CM!. 

fc) B est difficile de se prononcer 
sur la meilleure continuation pour 
les Noirs. SI 13.. _ ?4+ ; 14. Rhi. 
Cd7: 15. éfi, ty.éG: 16. dXé& D>.é6; 

17. OXb5, Tb8 ; 18. CM4. Ddû : 

19. Fxï 4. DXgS: 2d Fé6+ ou bien 
14.- as : 15. dS. Fé6 : lù CU4. 
C:<£5 ; 17. Fé7. Cb-d7 : IB. CXé6. 
fXé6 : 19. FXI8. TXÎ8 : 20. TXI8-K 


m) 17. Ft3 est également fort : 
17._ Hg7 : 18. F x b7, D x b7 : 

19. F X ». T X 18 ; 20. Dé2. ç4 : 
2L Ta-dl! t JUn en ez- Medlmi , Million. 
1966). 

nt 17.^ FXÛ5 : 18. Dxd5. ç4-{- ; 
19. RM était peut-être plus solide. 


mm m m&ml 


menace 5. Têâ mat), Dg6 (si 4—, 
ldi ; 5. Td4 + et si 4... RçS ; 
. Tç4 + J : 3. Té5+. Rç6; G. Tëfi+Ü, 


bridge n-«i 


LlMPORÏANCE 

' «*1? 

'■m : v 


semblait normale, aurait échouée. 


é A862 
V 0 7 

é A D 9 8 7 6 

* 5 


[ N l 4^1053 

O E r??. 


♦ RD 

V A R V 8 5 

♦ V W 

♦ A R B 8 


Ann. : & don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Ross Hochzeit Paolsen Levit 

1 * passe 1 a passe 

2 y passe 3 4 passe 

4 À passe 4 4 passe 

4 a passe 6 V passe— 


Après avoir tiré roi et dame 
de pique et as, roi de trèfle, il 
a coupé un trèfle, puis il a réa- 
lisé Tas de pique pour défausser 
un carreau. Enfin il a coupe son 
dernier trèfle avec le 9 de cœur 
et ü a rejoué le quatrième car- 


AR V 8 
V9 7 

4 ARD76 
AD 9 4 


A A 10 9 3 2{ — jy — A 5 4 
VV 10 8 2 o p V A 6 S 
43 g 4 V 9 8 S 4 


quelle est, & cartes cachées, la mais Sud fit les trois dernières 
ligne de jeu la plus simple, et levées. 

comment Ross, en Sud. a-t-ü s o«' 0 upeKe-t-on un trem- 
œ ô HjitiSM A pim? 8^ demande un lecteur. 

CŒUR contre toute défense ? c’est un procédé technique qui 
Révonse : permet d’accéder à une main ten 


Réponse : 

n semble normal de faire l’im- 
passe à carreau et, si elle échoue, 
Sud fera l’impasse à la dame de 
cœur. Mais cette ligne de jeu 
aurait échoué alors que Ross a 
gagné en double coupe l 


carreau sur lequel Ouest défaussa 
un trèfle. Comment Kaltscfieff. en 
Sud , a-t-tt gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Le Danois Koltscheff était 
associé à l’Italien Zeuii, et Us 
avaient décidé de Jouer le trèfle 
de Turin, une des multiples va- 
riantes des trèfles italiens. 

En enchères naturelles, les an- 
nonces auraient été : 

Nord Sud 

14 1 V 

2 4 2 SA 


général le mort) par l'intermé- 
diaire de l'adversaire. Le coup est 
rare, mais on en a eu une illus- 
tration au cours d’un des festi- 
vals de Deauville. La donne avait 
été distribuée dans le tournoi par 


Zeuii Bâtes Soit. 


faire un effort en déclarant 2 SA 
sur lesquels Nord passera s'il est 

Tnim'tmnm. 


carreau pour l'as, pois le roi de 


dam-as h- m : 


- DE HAUT 
AUX PAYS-BAS 


•. »-24 . 12-18 13. 88X17 12X3 


• Joôgb 4. 39-88 n’est pas Jouable (à 
l’in tendon des nouveaux «matou»), 
.les Noirs obtenant le + 1 ou le + 3 
en pomsutvant par *. (21-27) ; 

5. 81X22 09-38) ; 8. 28x19 Ml 

(17x30) ; 7. 85X34 (14x34) ; 

8; 40X29 et N+L 

M) 6. 29X18 (13>:82) ;-7. 38x27 
(17x30) ; & 85X 24 (20X29), N+A 
bj 4. (15-20) : 9. 46-41 (12-18) 
livre le + 3 très stmpie par ricochet 
fl. 28-33. (19X28) ; 7. 29-24 (20x28) ; 

6. 84X21 (16X27) ; A 31x33, + 2. 
0) Le GALX. Jauscn lait baeculer 


0) 8. 46-41 (U-17); 9. 40-35 (6-U); 
10. 45-40 [entre autres coups tou- 
Ncars^unant à Am ^ 

(14^) 12." 25X14 (10x30); 13. 35X24 
(18-23J ; 14. 28X19 (21-27) ; 15. 32X31 
[si 31x22, résultat identique] 
(17X46 1), N+- 

' J) (U-17) : 9. 44-39 (14-19) ; 

10. 40-35 (19x30); U. 55X34 (10-14) ; 
12. 45-40 (5-10) ; 13. 31-37 (2-7) ; 
14. 17-41 (14-19). B + 1 ou B + par 
une petite finesse 15. 27-22 [ 
(18XOT £ 1) ; 16. 28-23 (19 x37) ; 

17. 43X2 (1-7); 18. 2x11 (6x17), 
apzàs cette prise de la dame, B + 1. 

f l) 15. (19X30) : 16. 22 x 2 (30-35 
r 1);;^17. 49-44 (1-7) ; 18. 3X12, etc^ 

_«> !«• ; 17- 2X12 (6X17) ; 

18. 40-35 (10-14) : 19. 35 x 34, B + 2 


glee d’enveloppement, d'encerclement 
[Bcboima-Janaen. c ba mplotinat des 


tournai International Volmac, 1979]. 


tralement le GJSÆJL soviétique Gant- chronique «Duo des Pavs^Bas. 


International, Jansen battit magis- 
tralement le GUI soviétique Ganu- 
warg, actuel champion du monde, 
en lui offrant, on milieu de partie, 
le +1 cadeau empoisonné qui par- 


que suscite, par ses références, le . 
GUI J an se n. n n'eût été donc pas 


mit A J ans en. Gantwatg n'as 
vu assez loin, de forcer , 
quinze temps plus tard ! 

La capacité d'envisager 
lemgnt^un ^gaJj i quinze 


Vemin n'étant pas IA en partenaire, 
mais en adversaire, 
f J Ouverture de brèche pour damer 


k) Une partie conduite dans la 
sérénité par Jansen. qui, tranqulV 


B J 9. 46-11 (1420) ; 10. 34-29 

[acceptant l’enchaînement] (10-14) ; 
IL 44-39 (12-17) aurait pour consé- 
quence un coup de dame A la case 1 
par une application simple du 
thème, du coup de la trappe-flexion 
12. 29-33 ! (18 X 39*) ; 13. 28-23 
(39XU) ; 14. 30-34 (2 0X39) : 15. S4X.I 
(13-18) ; 16. 1 X W (5 X 14) prend la 


monde, même les plus prestigieux 
comme Weiss, MoDmaxd. Ralchec- 
bach. Gh estera. Roomnbarg. Des- 


sammete Jugés naguère inaccessibles. Jancea des régies Internationales, 


premier cap de r initiation i connais- 
sances des régies Internationales, de 
la signification des chiffres, des 


9. 46-42 (16-31); 10. 42-38 et shr 


attable rottre aux Blancs : IL 24-20 «If du grand maître international 
(15x24) ; 33*. 34-30 (35x34) ; 13. ( GI1J. ) Jansen, l’un des plus grands 
39X19 (14X32) ; 14. 38X7 UXU). spécialistes actuellement ** rtreté- 


signes et des lettres conventionnels) 


relie n bâtiment D, boulevard de 
Pas te, 07000 Privas. Sur demande, 
tous renseignements sont donnés 
par ses soins sur les traités, les pèiio- 


Nolrs tombent dans ce piège, cliques, les clubs, les compétitions, 




DIAGRAMME 

Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION COMPLETE : 8-2 | 
[et non 8-3. les Noirs annulant par 
E-27 1)3 (32-37 a) 2-16 (22-28 b) 
L6-32 ! (37-42) 32x10 I, + OÙ que 
lomenfr les Noirs. 

a) (32-28) 2-16 (38-42) 16-37 


les griUès! 


week-end 


MOTS CROISÉS 


f. B n'y o- pas seulement de 
Quoi rire. — 2X. Rentrées ; Avec 
: lui, 'la .pudeur n'est pas de mise. 

- — 177. Une des formes du péché ; 
17». dieu raccourci. — IV. Cer- 
tains rapports; ■ Le meilleur 
placement, mais contraire à la 
loi. — V. As. — VI. En pied ; 
Courbe. — Vil. Dur, dar ; Ce çue 
fait le dur; Pourvu que ça 
dure l — VUI. A la limite ; 
Ex t rêmement mince. — lE. Sou- 
tiens; En scène. — X. De vieille 


souche; De meûle souche; Dans 
la cité. — EJ. On les réclame, . 
dans de récents congrès. 

Verticalement 

L On croïratf. —2 . Il le 
faut bmcinont; Dans le quin- 1 
quina : — 3. Parti ; N’a plus 
de bosses. — 4 Vieilles chan- 
sons; Familièrement rétro. — 
5. Contrarier la nature. — 6. 

« Cordon, W vous plaît », telle 
est leur devise. — 7. Direction ; 
Sans protections ; Israélien en 
un sens, anglais de V autre. — 
S. Peuvent se faire menaçantes ; 
En partie chinoise. — 9. Cin- 
quième et sixième; Méprisé ; 
Voyelles. — 10. On peut leur pré- 
' férer la pureté. — IL Rivière : 

- Portera des pommes. — 12. Avec 
eux, on atteint les âmes. 


ANA- CROISES (★) 


première partie du Petit Larousse 


Solution du n 4 161 
Ho récontu lementr 

L SPPER PIN. — 2. CENTAVO. 

— 3, UFERI3A (bUttPAIi?,, EPU- 
RAIS, PUERAIS, PUISERAI. — 
4. ITALIQUES. — 5. EDUQUES. 

— 8. EXCISAS. — 7. TEFLONS. 

— A SPECIEUX. — 9. NERVURA. 
20. AMTCTS (MASTIC). — IL 
ENQUISE (EQUINES). — 12. 
CAMELEON (AMONCELE). — 
13. QPELF.A, passereau africain 
amateur de ri 2 (LAQUEE). 


Verticalement 

14. SOUD1ER (OURDIES, XO- 
DURES, RUDOIES). — 25. OE- 
DEMES. — 16. PRELATIN (PALI- 
RENT. PLATTNER, REPLIANT). 

— 17. SLOVENE ( ELEVON S EN- 
VOLES). — 23. RELFTER chosi- 
fier. — 19 . BNARQUE. — 20. 
ICAQUZER. — 2L NOISETTE 
(ETETIONS, N ETTOIES . NEOT- 
TIE S). — 23. DEUXIEME. — 23. 
TAISE uX. belgicisme. — SIU- 
CULE (T.n nn.TRR , CUEniLIS). 

— 25. POSTCURES. — 26. ABU- 
SIVE. — 27. TRAHISONS. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE T0FF1ER. 


Horizontalement 

L AEORSSTU (+ 5). — 2. 
AETMRU ( SJ- — 3. ACEENRR 
(+4). -- 4. CEnLLSU (+ 2). — 

A EEELPST (+ IL — 6. 

7. - Bateau-lavoir. — II. Ima- EEGILSUU. — 7. ACETLRS (+2). 

gine ; Ame r — 121 . Leur ; inei- — 8. deeloru <+ D- — 9. 
si f. -r TV- -Lu; Austérité. — V. A C E 1 N T Z (+1). — 10. 

Etat; Sel: Fer. — VI. Veni- aaeqrstu (+4). — il 

~ : 7heuse'; Be- -- VIL Erige ; Ring. AACEIRTV (+ 2). ■ 12. 

_ VUI. Onde; UeijeL — IZ, ADEILLR 1+ 1). — 23..DEEEIRS 
. Enneigés; Fou. — X. Ea. Bros ; (+ 2). — IA AEmSSTT (+ 7). 
Plum — ZI. Sous-estimées . — 15. EEEHRST. 

VerticaleiiMut Verticalement 

r i. Billevesées. — 2. Ameuter; ie. ekeloRSU (+ 1). — 17. 

Nao. ~ 3. Tau ; Anton. — 4. Egra- A ACE IL RT (4- 6). — 18. 

tignées. — 5. éi; Médire. — 6. AADGILSU. — 19. AADLRTU. — 
Unisse; Egàs. - 7. Lenteur ; 20. ACEHNORT (+ 1). - 21. 12 

Est. — S. Celsius. — 9. Voir ; Ene ; EEEIQSU. — 22. EEULRSZ 

PffL i- 20, Oisif; Gifle — 12. (+ 2). — 23. EEEILRSS (+1). 13 

Imiter; Joue, — ï2. Référen- — 24. ACMOST . — 25 . ACDKHINT 
dams.. ’ : : (+ 1). — 26. CEEENRTT. — 27. 


(*) Jeu déposé. 
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ÉDUCATION 


I SPORTS 


Premières rentrées 


Vingt - quatre heures après fouvertnre mi ère décision prise par le ministre a en la foulée, premières m anîf estât 1 ans -• i ' mm r» « 

des établissements scolaires dans sept erfet permis, en dégageant d'importants volonté de réduira ^ BOIH - COHHOIS Cf ’HcEÉIM " GCnufllUS 

académies, M- Savai-y. ministre de l’édu- moyens, de créer des emplois, d’envisager avec notamment la mise en place de OUI y UUUAlVia « „ _ 

cation nationale, a Tait, lai aussi, sa ren- le réemploi des maîtres auxiliaires, dao- zones pnontair^ Rp^rnlIVflîllPC PII 

trée en donnant, ce vendredi 11 sep- cueillir plus convenablement les élèves voir, dans l une des académies où la ren ||6uvltWlitra dl UwUX 


LES INTERNATIONAUX DES ETATS-UNIS 


moyens, de créer des emplois, d’envisager avec notamment la mise en place ae 
le réemploi des maîtres auxiliaires, d’ac- zones prioritaires. Nous sommes ailes 1 
nwiiiir niiH convenablement les élèves voir, dans fane des académies ou la ren- 


trée en donnant, ce vendredi 11 wp- cueillir plus convenablement les élèves voir, dans l'one des , 

tembre. sa première conférence de presse. dans les classes, même si certaines incer- torée a en lieu le 10 'JJJÎJ I 

titndes demeurent tant que les rentrées étalent les éleves concernés par cette 


celui des années précédentes. La pre- 


□e sont pas achevées. 

D’antres mesures ont été décidées dans 


De notre envoyé spécial 


«Bonne année», monsieur le nouveau recteur Ce « ’<»* 7" ’ ik sont malheureux.. 

De notre envoyé spécial De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 

AmiPTrc — a Bonjour. Je suis dans l’intérêt des élèves, de leurs 


New -Yorki - BJom Borg SS 

et Commis, après McEmoo et ?est%ne prè- 

GerulaîtSs. mercredi 9 sep- ££în n tniorloger. Et tous ont en 
tembre. se sont qualifiés, jeudi commun la’ faculté d’occuper 
10 septembre, pour tes demi-- toute la surface de 
finalos des Internationaux de traüler sous «wsteB a®»» « 
tennis des Etats-Unis, en bat- dans tous les anjfleu __ 
tant respectivement Tanner soi» se chareo^ ^JcndL- de le 
17-8. 6-3, 8-7. 7-8) et Teltscher raPP^e 
(6-3, 8rl, 8-2). Les demi-finales 
opposeront donc McEnroe A t 


le nouveau recteur Je viens pour parents et des enseignants. lène : ce matin, ce sont Iss mêmes nella 

rémission de télévision. * * Ah 1 te jour de la pré-rentrée, il ignna» ou les mêmes rires dans les faire 
bon. répond l’employé h peine s’etalt Inquiété des pointages 1te wXenk marocains, vlet- doigt 

étonné Allez voir ou studio, faits par les chefs d établisse- ** Pnur - aa 


Amiens. — Yamina. Hang ou Mary- Las quatre insMhrtrlcsa de la mater- 
ne : ce matin, ce sont les mêmes nella Fafet • om ta chance de bien 
nnss ou les mêmes rires dans les faire équipe -. Blés ont touché du 


a, jeudL de le 
si Jamais celul- 
iOes dateur pre- 
. en , quart de 


s q d r°aT i ^s g f°g^=l zu, isrjrjr.sr.àï's 


Gerulaltis (finale de 197»> et 

Boig à Gonnors (finales , de pexime 

1978 et 19781- avec aaa 


Donnez une raquette A tm .engagement 


gKSSStTa^lntSta! laires/slgnalent^seulement ce au aud d'Amiens, c est . a ranvèa «re-i “J Donnez m raquette' A-i 

Picardie Le Jeune Journaliste qui Jour- là qu’ils n occuperont pas La rentrée, mais pas la fin de va- elles appris, par exe mole. Avec des , ■ ; ou i 

viendra interroger M- Christian leur poste durant 1 année SCO- cances qui n’ont Jamais commencé, éducateurs de la direction départe- |“ d p£Jdra ^ oaimine ci, « 

Gras pour le Journal télévisé du lalre. a Cela porte sur un nombre u 8 0 nt joué tout Tété dans cette aire mentale de faction sanitaire et comme ça. Aux Etats-Unis. Oh I 

mercredi 9 septembre, veille de infime ». lui assure Mme Letel- dB dom )0 aménagement sociale (D.D.A.S.), elte ont participé apprendra à servir. Servir ' 


*^é quelque P^u, nouvelle gui ^ a J 1 1 ^ sio ^ H ÿ s q S^ el | a | n ^; I ciment, à deux pas des marécages en petits groupes, mais H leur fau- 1 
sS^înSîinï lî 000 suffisent, poür désoraani- où pèclraient leurs grands Itéra* Se dralt raids d-lmsrprttes. B leur tari- 


pprendra à senrii 
lomb. de préférence 
ta jeu outre-AfJantli 


S D Z èl 4 aurions hortent U 000 suffisent pour désorgani- où péchaient leurs grands frères. Se droit i aide d Interprètes 
tS S^SSaSn SutiqSTde ser un patient travail d’affecta- sont-ils même rencontrés d’une nado- dran de l’espace pour 
M Gras, sur son appartenance toons. commencé depuis des mois, à rautra, ces cent un petits qui n'en ont pas, 

au PJ3. Sans doute les archives . « Et les maîtres auxiliaires? », étrangers qui composaient presque ^ 

de FR 3 -Picard le conservent-elles interroge K ncurar Mme Usa- ^ deux Here de* C am cinquante- On espère nain tenant*» la 

la première Interview de M. Spftr- tota, !“«, r * J huit élève. de racole maternelle H , bot 

feL ['ancien recteur, quand U fut cueil^ et J ImpoMt secrétaiw qxn |lon ftnrTil4 , r , Ainsi, quand, avant l’été, le mlnla- qt* 


te-douze ^ aratt er»tadi*t, note Ut" 
"" orestattoB du champion du monde 
ngt-hult faoe à ^loait-ique Tanner "lui tall- 
1» «tes croupières, tant sa domi- 
? 3re caJ i nation sur VU as avait été tmpres- 
siannante ' gsipe notamment à 


feL [ ancien recteur, quano u rut " J ‘ iîr’ ,, „ l’an dernier? Ainsi, quand, avant rete, le mini 

«ST IntL^LtTSvolTS te Sto ^et sS?tout Au collège NonHl. la rentrée t^e de ^«ucatlm : n^enate 

imirnall<UAS lui avaient alors Dosé ment » le cas de ces jeunes qui s'échelonne tout au long de la |our- adopté l Idée de la ZEP des teni 


le même genre de questions sur attendent avec anxiété une affec- née. Ils viendront par paquets coio- tlves existaient déjà Sinon Glandes- 
son appartenance au parti repu- tatlon. De 318 au 31 août, te ^ w bruyants, échappés des ion- Unes, du moins infiniment fragiles. ^ 
bücaln ou sur ses succès électo- nombre des auxiliaires rempila- barre8 grteos ^ h .lM. du Dans la Somme. l'Irrapacîeur d'acadô- 

raux à Nantes. 33111 ^ conditions requises et p innr , nniCH . A , a n nr ri rte m mie les a prolongées en ajoutant des toi 


raux à Nantes. ST à Pigeonnier. & la sortie nord de -a mie les a prolongées en ajoutant des tournoi tel que œliü de New- Stî^Bore ^SœirMiTau^fort rt 

Mais c'est de l’histoire ancienne. ^ le^MOtemhre^/ls capitale picarde. Français, mais aussi moyens : cinq postes d’instïtiitetira. Yorti sans aurteste tares! Wén" 

Depuis le Juillet, c’est «S SrocaüS. Cap-Verdlens, Tunisiens, des heures complément ras (qua- Sys^uemanfc. f nervwsero^. ^ ^ à ^ . 

recLu? h1 ^Amieiut r T mznme^te hffectatüm très prochainement ». ou fila de harkis. Us. caresseront, rsnte-quatre au collège Nord-H). Sllère^du stade ^U&u£°ïp!?^ lumifes? artifictene «in central. 

anSitSa ^ùrïï^raiS la responsable en sou- étonnés, les livres neufs d'angiais Les enseignants restent Indécis ou queiqœ chose en pins,, qui fait Connors et Teüachfer «üsputérent 

dTroïÆ sSeTeSînt^ vl Sïï de nouveaux textes _ -C’esf dur f anglais, y parait- partagés sur le projei pédagogique tou£ la différence^ entre un bon ègatemem la réédition dlm. quart 


îrand service, sTl est néces- , . 

îe suffit poursuit pas pour “riL 
Ire les demi-finales d’un- 
1 tel que celui de New- Rc» 


ivant . le Français. ïïen- 
ptiqda dû tac au tac. SI - 
ranger servait fort bleu, 
ruante (douze aeéfi). mais - 


■nr^riZ nn Vârtrm »nr lpTTrranK explique ia responsaoie en sou- «oimés. IBS livres neuis a anglais Les en 

sSSaSJnîfttSS SSÆ orfÆ'TS S - ■°: m ' d " w*- y PMÎ '- P»™» 48 


explique que le gouvernement a 
déjà fait beaucoup pour les ensei- 
gnants. que des postes nouveaux 
ont été créés (cent quatre-vingt- 
quatorze pour L’académie), qu’il 


Pas de gros problèmes 


— et de maths. qui devrait justifier ces moyens. La joueur mondial et les quatre pu de 

ld. gn sixième, ru damier, deux pluoart pensent qu’il leur errant tant erarr meUleoiB rta cle axmen t. teç 
élèves sur trais svslém un nn de dlminnsr Is ndmhro d’élèves per ®Sj“®îSS ^ 

ramnl nu plne. 17 V. om radduhlé. eWP. -«.g» «? oSirS^élam tol gâ» 

En cinquième, il y a eu Jusqu’à 24 */o ettecvts ». « Alléger te effectifs, ce 


?7, En cinquième, il y a eu Jusqu’à 24 */o etiociits ». « Alléger te effectifs, ce 

/ff S%££ianr - Calme sur le front des aaxiual- ^ redoublants. n'est pas négligeable, admet M Alain 

zones d’éducation prioritaire SL °|«Ss. ^STLerintSom de NonHl. ras enfant» font leur entrée du SGEN^.F.D.T.. rrrels ests ne sut. 
IZEPi v. L’homme suit de quoi ÎTL „!Soi?ïïïï w dans une - zone rfédorallnn prie- Un me è réduire /es Inégalités- . 

fl parla ^ÆdîSSStÆre^StèS «*sire - (ZEP) Dérision tauile et Le syndioat CJ.D.T.. qui eurdl. 


tUuijN GIEAUOO. 


efforts sur les lycées d’enseigne- aus J o® redoublants. 

ment professionnel et sur les if A victortne-AutJer 

d'toucatlon prioritaire ^ teaSpuS^^ NonWI. te enfants! 


è sa noml- dans les lycés et les collèges de cruelle : Il fallait bien mettre une der- depuis plusieurs années le cas- des 

le temps J académie. Un service fonction- nfôro touche eux ZAC et aux ZUP. en ZEP. asfima qu’il faut aussi que des 

?*s * pe Q era cependant pendant 1e week- ies complétant par une ZEP I Inshtu- équipes se mettent en place, bien 

1 états icl » en d pour permettre d’ouvrir de ^ d maternelle ou professeurs informée» sur la réalité qui environne 


NATATION 

AUX CHAMPIONNATS q’ÉÜROFE • 

LA FOLLE OOUB^ J9ES jFRÈÜÜES ^PÉTRIC : : 

De notre -envoyé spéciaj '. >* 


dernier jour de juillet^ étais ici» e nd pour permettre d’ouvrir de trices de maternelle ou professeurs informée» sur la réalité qui environne . , - . , . - 

â"df miîlSJTaSrg’dS %£& “SS“ ^ ,e “ ^..^e oSTtendu parier de ces l'école, où la concertation soif poe- , . ’ \ P* notre ^voye speaa) • y , 

mlnùïtre pour les questions Alors, tout se passe bien? zones d’éducation prioritaire et. s'ils sibie. Et qui soient composées de Split. — Outille U esse- !. Un "Yougoslave champion d'Europe 
d’enseignement afin de rejoindre certes, fl y a cet incendie qui. ne volent pas encore bien de quoi volontaires. Tous les enseignants qu» du 400 mètres nages libre h SpUt, an antre Yougoslave troisième 

Amiens * Tétais peut-être plus une semaine avant le début des H s’agit fis savent en revanche que s'efforcent de réduire r échec seo- (j e la, même course, doux fiôrës do surcroît, et le- vaincu pris en 

attiré par le travail concret ». classes, a détruit la cantine d’un leurs élèves ont besoin d’être parti- lalre l’affirment : le mouvement du sandwich, n’est autre que le Soviétique Vladimir Sainikov. record 

confiait-Ü. en reconnaissant, au collège de Sep lis. Une solution culléremcnl aidés. personne 1, avec ses barèmes et ses mÆn d’Europe de te distance, champion olympirroo dêMoscna 

bout d^m mofâ et quelques jours, d’attente a été trouvée pour les ... . points, osi aveugla Sans le détruire. nn mon tnnt qniit «t tnnt» la Tnnmwinirin «nt nnhiu «me 

que sa fonction de recteur lui demi -pensionnaires, mais elle ne ■ C® fost pas qifUs sont mal- h™ nsnuwimiii! n l a Y ougosla vie o nt oubué qne 

plaît. satisfait qu’en partie les parents heureux répètent avec insistance •> «»P*che d0a pasae^reits. n r Aile mande de l'Est, üte Gewenlger. avait remporté, avec le 

cu\n mnh H’énm ii fa mnizirrf- venus en délégation au rectorat, les enseignants, pour ee rassurer { aut troüv ® r ,a hioyen de pennett^a 200 mètres brasse, son troisième titre. de championnat, qn’irne 


Son mois d’août, il l’a consacré venus < 


service du rectorat, n a aussi ren- H heures, jeudi matin, le recteur I mêmes, ou leurs collègues du ù 11,1 projet commun d être affectés 1 dos. 


faut trouver le moyen de permettra 200 mètres brasse, son troisième titre de championnat, qu’n 
à ceux qui veulent s'atteler ensemble antre Allemande de l*Est, Inà Kleber. kvtft gagné le' 100 mèti 


contré d’autres rectema on d'an- groupe scolaire Mersesy. qui accueille au m6n10 ôiabllmement » Lorsque les sériée commencent. . pérer. D’ctffleum. sur 200 mètres, 

Cl€ ^JT teUrs ^ decOT ^ ^ dT reSSfles tSSTd^ ^ sortant h 6 , a ma temeUo " 8 Pourra lama* annule, fea te- ’ 

ÎÎTia ÊÆ? « Ap^SnmSt . oT'y a V.ctorine-Autier. nous confieront avoir «"**** ymllialea et sociales i », frères Pétrie n’ont qnlmeSmbi- «tes mervefflS en séries sans poa- 


SViarraEÜ."* LÎ = e ■= «rincipre d„ qq,,*,. g 

nale (FEN) et les enseignants et marche à pied modère la nexvo- graines destinées ’tux oiseaux de 

personnels de la CJJD.T. et de dissimule assez bten. n l'école ou le pain d-u des cochons C8St paur ce,a ,ea Bnse ^ 

la C.G.T. — lui ont donné 1e hésite a aller dans des écoles en d .| nd8 , U n rapport au préret ?' 1anl3 devront collaborer avec k» get 

point de vue de ses administrés. « premier jour, de peverte B] è Ie 5 mcJB 1B81 nnspecteur élus - ,as associations syndicales ou ^ 

Des visites dans les lycées et les Parait démagogue oa de déran- d . académlB ^ d - 6 iéres de loisIre - les éducateurs. Comme 

collèges des trois departements 8®^. i. owic oui » ne manaent aue du nain a l’avalent commencé ces Institutrices nat 

lui ont permis de connaître l’état S», à Z SL£S JL de la rue Fafet qui avouaient le 5S5 


peut logiquement ÿ pré- produr 
— Ü a nagé en-> min. alave, 
17, — ü n’en ~ va par de ' forces 


me que. tes frères 
V à l’idée de âe- 
t le tmblic yoogo- 

jeté toutes tours 


coUèg^s des trois départements 8»r- k ,, n „ rAc oul'^'në ^ "manoenï auB du oafn ^l ‘‘avaleni commencé ces Institutrices & l’appr^be de 

M F i D n5i^ e î,'risÆ dSÏ tr. i '.TJHZ, Z Â d. ,= nre Para, ^ raraqq, ent ra 

doléances des chefs d établisse- démle de la Somme, réussit à passer deux fois à fa restauration, ie ”’ aBn f® la rentrée : • On s’est que c est tour pâe, Drago, «ml toa potnr l’teseotieL n’existe'ïa^ü^-" 

^eances oes cnets aetamisse remmener à ^ ctté 5^,^ m , d( Dans une école, quand il a hegarrô « pute on »*«ri «fécouregé ; entraîne, dont le mefflenrtenys SaffitovM 

“!?. W ‘J? qnlSf^^el 1 ^ ISSrÆ été réchlrié .1 JD P pour B y. à ’JLTTSJiZSST’JZ SffJSffS 5^^ 


Mais Le grand jour, pour le naatre^n 'Tte élïvfi^ RemSitre 610 réclamé .1.80 F i 
recteur, restait celui de sa pre- ? vécues iSmea* des chefs d%ta- 13 cantin0 ' au P arav a 
mièPî rentrée, le 10_ septembre. Slisse^it. ^ans® le sit * re «* 


mière rentrée, le 10 septembre, hlisspmsnt Dans m cdlèee. lë sieurs mamans ont retiré leurs entants, malnranenf 
reftaüt^wMK^J!! 1 uSbrts'dï*^ nouve l admlnistrateux s’émerrcflle Des Inaütutrloes ont reçu leeconfi- •"“J*" - 
devant les immenses tableaux dances de leurs petits élèves : - On _ I El es In 

perbe hôtel rectoral dont il a d . emp i oi do temD5 d’ahtri- 

benté. les circulaires mlnistè- if . _ n ,,17 -o , , -V t» 


butlon des ***- c-est le <Thw - 

rielles. Les notes de ^es services .w, i*.- pnvi^nAntK , 

et te. mwa fe M . tnris lira- h-omenr sS^ îS te gm 


» de leurs petits élèves : - On Elles Iront - Bn décembre, à la § 

nouveau père gui arrive autour- réunion prévue à Amiens par Pins- 

» ou bien : - J'ai pas dormi, P® cBon acadê"^ pour définir J 


En surnombre partout t 


roorfrp rtPormférPrîoAR * Sa ^ e ^ PTOtS est trop 
ft d P O n » Tout le monde rit et 

S-linA inp h 6 * 100511 ? répondent au «Bonne 

d une trentaine de rentrées, u ann j e scolaire f * one leur «mu- 
attend l’evénemenL guette les Kf te recSa re n Q Sl itîÏÏ. ■ 


mieux les zones d’éducation - priori- ; dj 
taira. Elles iront Inventer un mor- ni 
ceau de revenir, dans catte ville 
dont an conseiller municipal fut Jadis . sè 
un certain Jute Varna— 56 


îavort est Vïédiîrdr Saliilfctw. sines. Bonft t-- ÿ va .d’tfci; fotet . 
ïcordman du mon^. tJOuJoans dép-art . dâlbér émeut provoqué. ' 
ateur du tecord d'Earope en sacs doute pour énerver Satolkov. t 
xl 51 sec. 90; Sent, sur te-pa-- ■ > Le-' dauxAenae déport est -le boûw 
quatre secondes d’écart avec Aux 1 00 znétros.' Borut Patrie a ■ 
cb. et plus; de ^ secondes sur qoa&é -cea^tais ri’avance’èi: déjà, 
an- u se crt2t tranquille. Soi- s plschto explosa SalnUmv SS ’• 

a TOCjy .rame Eeawe a m nL Aux 200 mètres, l'écart, toujours i 


problèmes pour tenter de les rè- 


Gomme \a résume très bien une 

Institutrice de 'école maternelle de CHARLES VL 

la rue Fafet. dans le quartier nord : - 

■ Ces gosses sonr en surnombre 
pariour, dans leur famille, dans les • Carnet de santé et secret] 
espaces verts et aussi à racole. - médical. — ' une note de 


E Alain Savary veut favoriser les rencontres 
entre parents et enseignants 


certains mattron’ “rois ans pour i 


b i bwiib. - mecucw. — uns uuno u« ma- étectmmKni» veut bien voir, deox mm-m 
élèves dont vice parue au officiel ! centièmes de secgtute — ^npin ta&fi 


aussi de venir le samedi matin au J 

collège, uniquement pour aller au no r ^es 
centre de documentatior .7 direct 

Au groupa scolaire Msreey. Instttu- d’entre 
(aura, lééducâteiid, psychologues. 
médecin, ont travaillé en équipe ; 


que le caractère ocaafldent 


Sainikov prévenu. r concède 


carnet de santé doit être respecté 
par les chefs d'établissement et 
directeurs d'école. Certains 


moyens nouveaux et par un les non-enceigîünts. — c’est ie cas des Franwis — te 

es ^} t nouveau v. a affi :me. ce Certains de cas emplois pour- famille art déstruefr êe et les rev» 
mînf«?? I rip re riSif.'^nn raIent ét:e créé ® dè s «el* janvier, nuB sont minimes, parce pua — poui 

n*Monh^!néà«oB 'r^anni f" p * rttaüi *^ «> “ i ui «»«">« ra« tumann - ra tanoue ai k 

™è “ %î. 4 ”n« de' ’Æ- P™?*»* cqrarra ra»d différari.*,. 8 bot n» 

Avant d’évoquer ces « nouveau - rarev/vz - reparer certaines taruof les aporentlssages. Accepte' 


S teors. réâducatdtira, o»«liitogti«. tume SS 

nnt .—«aiiiA an AnuinA - au3t parents pour vérifier que aul 

médecin, ont travmllé en équipe, 1>enfan1; a gu W ^ vaccinations vit. 

600 pour ]*en- ils ont wmprte qu avec «es enfants obligatoire. Job 

ur, 2 500 pour en plein désarroi affect» parce que 

s. — c’est le cas des Français — la • ■ - ■ — ■ — - — 

emplois pour- famille art déstnicfr ôs 61 Isa teve - 1 


atome:- là. -zbêxhé harmonie. D roule d 


Savary. ministre de l’éducation 


le 1 er janvier, nuB sont minimes, parce que — pour 
qui concerne les étrangers — la tangue el la 
enseignants, culture sont différâmes, il tout na- 


(cs a, il a rappelé quelles étaient ’ _ , ' 

ses « trois idées dominantes » : sajary a enfin exprimé le 

« Former les individus, construire «souncaS que la rentrée rt/J w- 
leur personnalité, mais aussi ies tu * sou& le . éigna arun effort 
préparer à la via active » : réciproque » de la part des pa- 
« lutter contre les inégalités, rent s et des enseignante, auxquels 


ses « trois idées dominantes » : 
« Former les individus, construire 
leur personnalité, mais au ssi ies 
préparer à la vie active » : 


. ' un rythme lent Sortir à la campa- 

0°®- flll8f 6 18 P |sdne 

l ettort A |,6colB Voltalr8 ' P ^ 8 du 0 ^’ 
rt Ç g // pa _ ber du Pîgeormfer. depuis deux ans. 
auxquels des classes intermédiaire» ont ôté 
se ren- mises en place avec le groupe d’aide 


parents, contrer. _c Je suis convaincu, a- j psycho-pédagogique Des t 


enfants et maîtres, caractérisés ‘"U expliqué, qu'ils peuvent reti - j peraiolres de moins de quinze ô'ôvas ! 
par une série de conflits. * rer des enseignements Pre ctou: j aocuelllerrt iea entama qui ne pau- 


pour la rent:ée. par le coliectif blêmes d'accueil et de f i 


budgétaire 1 12000 emplois envi- nement des établissements, mais f7 | a( * différencier te couleurs, â 
ron). et annoncé ceux qu’il pro- «« les questions touchant Beüpnmer. A distinguer des notions 


posait d’inscrire au budget pour à la vie de la classe, aux pro- comme n haut et ie bas - On vou- 
1982. Au total 17 000 emplois grammes, aux méthodes pédag o- üratf au motes qu'ils sachent lire 6 
nouveaux y sont prévus : es utilisées, aux activités % gg^g de récoie primaire -, dit 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir ’ : 7 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


-«2» -et l r 
«OMtere. dSns tes ùtâôacaiàte. 
trace ou.de Sainikov. dè’aàs 


3100 pour les écoles (dont 100 péri et post-scotairts. Tadresse- tme tnautuMce. Si ces classas n'emle- 
pour l’éducation physique et rai des instructions pour favoriser !wt „ «j— « «wHiant 

sportive). 3 900 pour te ooUM. ces rencontres, qui pourraient ^ . p ^' ,5?. “JLJÎÏÏï! 
3 250 pour les lycées idont 1350 atwfr Ueu dans l es prochains roués à un institut médico-péaago- 
pour les lycées d'enseignemerrt samedis, mais f! ne m’appartient Bique et A (a marginalité offitiefîe et 
professionnel). 1600 pour l'êdu- pas de les imposer.» établie. 
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CINÉMA 


MUSIQUE 


A la Mosfra de Venise 


Couperin, Gossec et Berlioz à La Chaise-Dieu 


Deux dos films; les plia attendus 
dû festival, présentât * compêti- . 
tkjfi» ont Inégalement retenu l'atten- 
tion Su pubiïc et de . fa 1 critique an 
cette - seconde moitié dé la Moetra. 
Le premier, américain,. Pÿnca ot the 
City, dô à SJdriey LumeU décrit avec 
minutie l'odyssée d'un tnêpecteur des 
stupéfiants de . Nevv-Vorfc. Qanny 
CleHo Avec raccord ée- sas- supé- 
rieurs, Ciello coupe ibë» rapports 
avec la légalité pour mieux pénétrer 
te * mtUëu, mlTIsp qui déborde vers 
les plus hautes sphères 4é fp-eociété. / 
B -porta .collés 7 au odrtfe, ttrr^Wdre . 
miniature ©t tbm'urr s|atèmo .tfonr 
refllstroment sur Panda ? magnétique. 
Cielic dâvlant 4b, mouchard par excei- 
lertca. lin jour ie-, poiic^ se retourne 
contra. lui et te met'en f accoæifion:‘ 


on ne peut ainsi frayer avec le vlca 
sans être sot-môme atteint 
Inspiré da faits réeti. Prince ai the 
City,- pendant- trois heures, fait défi- 
les .sous nos yeux, et surtout nos 
oreilles, un monda où la corruption 
engendre» la corruption, où la morale 
perd tout fondement et- se masque 
derrière TfiypocrtsiB Qu’un tel -ou- 
vrage poissa être jugé par certains 
truoametican, c'est - à - dire non 
américain, non fair-play, en dit long 
siir las audaces d'Hollyvrood aujour- 
d'hui. La film posséda les défauts 
,-de ses qualités. Venu II. y a plus 
de vingt ans de la télévision, Sfoney 
Lu met -filme son récit comme s'il 
travail lait ; pour lé petit écran. Le 
dteUogùe prime 'sur" l'Imago. La pré- 
sence hâUucin ame.de la Mafia ajoute 
é^TùnpFessIqn de déjà vu. Et on 


Après les ffiafe-t/hts, avant la France 

Le < Napoléon » intégral, d’Abel Ganee 
ek. projeté à Rome 



écran de de Pans. L'irruption du cinéma 
sonore avait ensuite occulté les 
^Innovations techniques de ce som- 
jnal^'vdfe y mot -du mtMÆ, de ce spectacle 


ux l'écran. Napoléon était 

tombé dans l'oubli. 

De cette épopée d*nn Bonaparte 

-pfomtthéen» "t- selon la for- 

>■ SS? mofe d’Abel Gance, — héritier de , 
- la Réwflol^ ses 

a 3 ; idéaux- de répabUque universelle. 



éprouve une gêna croissante, à s’api- 
toyer sur un pêrsonnage de salaud 
angélique. 

D’un pays lointain, coproduction 
anglo-italienne de 10 millions de 
dollars, raconte, dans un style qui 
sa vaut non édifiant mais Idéologi- 
quement très rigoureux, la ' rie et 
l'œuvre de Jean-Paul 11, né Karol 
Wojtyla. Un metteur en scène polo- 
nais connu, Krysztof Zanusst, a 
accepté la commanda. Chrétien lui- 
méma, polonais, Il exalte l'Eglise, 
symbole de J’Jntégrité nationale eî 
dB l'esprit de résistance face au 
pouvoir official. Quelques images 
documentaires viennent, de temps en 
temps, noua rattacher à la réalité 
vécue. Sinon, Zanussl travailla, pour 
ressentie!, dans l'esprit du Costa- 
Gavras da Z ou da l'Aveu. 

- On pense pourtant, plis qu’à ces 
deux films célèbres, à un genre 
plus réoem, le «dooudrama- de 
ta télévision, qui nous a donné 
Holocauste. Les situations, person- 
nages, acquièrent un caractère exem- 
plaire, typique. Le film était projeté 
à Venise d ans sa version ■ originale 
anglaise — il a beaucoup gêné nos 
confrères 'anglo-saxons par sa tan- 
gua gufndée-et artificielle — et dans 
une version Italienne doublée. D’un 
paya lointain passe à côté de la 
réalité moderne d'un possible docu- 
mentaire, fait de la leçon de choses 
très appuyée qui, par moments, sur- 
tout vers la fin, apparaît presque 
caricaturale. 

Avec son premier flkn, tes Jeux 
de la comtesse Dollingen de Qratz, 
une Française de trente-sept ans, 
Catherine Binet, monteuse de pro- 
fession, a connu un franc succès 
auprès du public vénitien. Dans un , 
Festival où la rigueur et les valeurs 
visuelles (l'étaient pas toujours au 
rendez-vous, elle s'est imposée bar 
son sens du décor et de la lumière, 
en particulier dans la partie- la meil- 
leure du -film : l'histoire de la fasci- 
nation ~ d’une petite fille pour un 
bel étranger. 

; Kaléidoscope de Mrinal San, l’su- 
teurdes Marginaux et dè Une four- 
née cümrne' les- autres, confirme le 
métier de ce '■ cinéaste bengali qui 
a fait l'essentiel dé sa carrière 
dans ta- description des misères 
sociales de son pays, le Bengale. 
Mrinai San filme un peu comme un 
journaliste à la plume alerta II défend 
une thèse pour le moins peu banale : 
par manque de chauffage au gaz 
pour cuira les aliments, l’atmosphère 
d’une vMIe Immense, Calcutta, est 
devenue irrespirable, voire dange- 
reuse. Quand des dizaines de mil- 
liers de braseros brûlent simulta- 
nément, la fumée envahit tout, 
attaque las poumons. Œuvre prophy- 
lactique dépourvue de tout misérabi- 
lisme, Kaléidoscope s’est Inventé le 
style de son titra, une espèce d'una- 
nimisme de la pauvreté dlgna. Visée 
courte peut-être, résultât précis. 


f Suite de la première nage.) 

Trots raisons valent mieux qu’c ne, 
et c’est bien ainsi car chaque leatival 
a ses défauts, chaque site a ses 
limitas, et les concerts dans les 
églises, fussent-elles classées - deux 
étoiles restent des manifestations 
décevantes pour peu qu’on se montre 
normalement exigeant Contrairement 
à ce qu'on pourrait penser, l'acous- 
tique de l'abbaye ne souffre cepen- 
dant pas d'une réverbération exces- 
sive. Cela est peut-être dû aux cent 
quarante-quatre stalles du chœur, qui 
occupent une bonne partie da l'édi- 
fice, aux tapisseries qui le décorent 
et è la nature de la pierre. Toutefois, 
les concerts symphoniques ne s’ac- 
commodent Jamais tou) à fait des 
lieux qui ne leur sont pas destinés. 

Le concert intitulé «' Symphonie 
parisienne », donné sous ta direction 
de Jean-Louis Jam par l’Orchestre 
philharmonique de Katowice (m vi té 
pour toute la durée du Festival oû 
Il s'ast produit dans cinq programmes 
différents), en a fourni une preuve 
nouvelle. Cependant l’Intérêt de ce 
concert, au cours duquel on a pu 
entendra la symphonie n° 83 la Poule, 
de Haydn, fa symphonie n” 31 et le 
Concerto pour flûte et harpe de 
Mozart (solistes Patrick Gallois et 
Llly LaskJne). résidait principalement 
dans la redécouverte de la Sympho- 
nie d dix-sept parties, de François- 
Joseph Gossec (1734-1829). 

L'œuvre, composée en 1809, n’exis- 
tait qu’en manuscrit ; Jean-Louis 
Jam a procédé à sa restitution tan- 
dis que le Festival ee chargeait de 
l’édition du matériel ■ d'orchestre. 
Enregistrée jadis chez Columbia 
puis, il y a dix ans, par l'Orchestre 
de Liège (disque Charlin CL 52) 
mate toujours méconnue, cette œuvre 
frappe dès l’introduction par la 
richesse de son coloris avec ses 
oppositions de timbres et de nuan- 
ces. Le premier et le dernier mou- 
vement font un large appel à la 
virtuosité des bols, beaucoup plus 
que chez Beethoven, par exemple ; 
on songe davantage à Rossini, avec 
la distinction en plus. La longue 
rêverie du second mouvement est 
une de ces flâneries qui caractéri- 
sent le dernier Haydn - ;, quant au 
menuet fugué jl va plus foin 'que le 
simple jeu côritrapuntiqüë et prépare 
un finaie plein d'élan, qui semble 
rappeler que Gossec lut, entre autres, 
un compositeur convaincu de musi- 
ques révolutionnaires. Il reste à 
souhaiter que la diffusion de cette 
symphonie attire l'attention sur d'Bu- 
tres pages : symphonies,' messes des 
morts ou Te Deum, dont le souffle 
étonnerait par sa vigueur. 

Outre le grand vaisseau de l'abba- 
tiale, il existe depuis cette année i 
la Chaise-Dieu un second lieu plus 
petit, la chapelle des Pénitents, pour 
les concerts de musique de chambra 
C’est là notamment que l'ensemble 
de la Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy a présenté, sous la direc- 
tion de Jean-Claude Malgolre, un 
« concert des nations • réunissant le 
Françoise, de CoupBrin, un concerto 
de Telemann, le Concerto pour la nuit 


da Noël, de Corelll, et l'Apothéose 
da Lultî, de Couperin. 

Cette confrontation donnait uns 
idée assez exacte des divers cou- 
rants esthétiques qui sillonnaient le 
premier tiers du dix-hultïètne siècle 
et rendait évident tout ce qui sépare 
l'art de Couperin de son modèle 
Italien, tandis que Teiemann. in- 
fluencé, lui aussi, par Corel!!, en 
recueille plus ouvertement un héri- 
tage dont II assure la propagation. 
Le langage allusif de Couperin, la 
liberté souveraine des carrures qui 
contribue à la fluidité du discours, 
quitte à le rendre parfois Insaisis- 
sable au premier abord, c’est là 
toute une esthétique spécifiquement 
française et avec laquelle Debussy 
sera l'un des premiers à renouer. 

Français eux aussi. les motets de 
Dumont, Delalande et Rameau don- 
nés la veille par l'Ensemble vocal et 
instrumental de 13 Chapelle royale 
(direction Philippe Herreweghe) 
illustraient surtout La théorie selon 
laquelle les pages destinées à l'église 
sont toujours plus ou moins teintées 
d'archaïsme. On chercherait en vain 
dans le Quam Di/acta de Rameau 
les audaces harmoniques et rythmi- 
ques qu'il a dispensées ailleurs. De 
là peut-être l'atmosphère un peu 
compassée qui se dégageait de l'en- 
semble mais, compte tenu du carac- 
tère assez intime de ces motets, on 
ne peut s'empêcher de penser qu'ils 
auraient été mieux entendus dans la 
chapelle que dans l'abbatiale. 

Pour le concert de clôture, on 
avait mis les bouchées doubles en 
s'assurant la présence d'une canta- 
trice prestigieuse ; Victoria de Los 
Angeles, pour précéder le Te Deum 
de Berlioz. Plus à l'aise dans Shé- 
hérazade de Ravel que dans les 
Nuits d’été de Berlioz, Victoria de 
Los Angeles a conservé cette sim- 
plicité exemplaire de l'expression, 
cette sûreté de goût qui sont comme 


des signas distinctifs de son talent 
Sans doute la diction n'aide guère 
à la compréhension des poèmes, et 
on sent bien qu'une certaine aisance 
vocale n'est plus désormais obtenue 
que par la force magique du métier. 


Donné plusieurs fois à Paris ces 
dernières années, par Daniel Beren- 
boïm avec les chœurs et l'Orchestre 
de Paris, enregistré même, le Te 
Deum de Berlioz sembie sortir un 
peu de l'ombre que projette sur lui 
le Requiem. Quoique plus brève, 
c'est une œuvre moins spectaculaire, 
d'un accès moins direct archaïsanle 
et neuve â le fois. 

Aussi ne saurait-on trop souligner 
le mérite de Karol Stryja et de l’or- 
chestre de Katovice dont il est 1e 
chef, d'avoir dégagé avec autant de 
sûreté les grandes lignes de la par- 
tition. d'avoir compris le caractère 
de chacun des épisodes en renon- 
çant à toutes Ie3 tentations de faire 
de l’effet â bon compte, pour suivre 
exactement les indications de l'au- 
teur. On a même respecté la volonté 
du compositeur, généralement négli- 
gée, de mettre entre l'orchestre et 
l'orgue toute la longueur de la nef ; 
II manquai! seulement à ce dernier 
une puissance qui lui permette de 
soutenir la comparaison dans les 
fortissimo. 

Les chœurs, réunissant plusieurs 
ensembles, constitués pour ta cir- 
constance. n'étaient pas excessive- 
ment nombreux, mais la qualité rem- 
plaçait aisément la quantité, de sorte 
qu'on n’a aucune peine à affirmer 
qu’il s'agissait sans doute de la plus 
remarquable exécution du Te Deum 
qu'on ait entendue depuis des an- 
nées. Rien que cela suffirait à jus- 
tifier. pour celui de La Chaise-Dieu, 
le terme de festival par ailleurs gai- 


L'arrivée du < Guemka > de Picasso à Madrid 

^ Le dernier exilé est de retour > 


jeudi 10. septembre, ils 


est immense. « Le 


dro grande» (Grand tableau ) 
a été menée dans le plus grand 
secret, car on craignait que 





















19» (206-71-33) ; CUchy-Pathé. 
(522-46-01)- 

ROSS (A., tjoJ : Bonaparte 


-HUBLvS' (A* f-Sf ï Impérial, 
*• (742-72-52) : CUnny -Palace. 5» 

Parnassiens. 14» (329-88-11). 

- gnKBES (IL, VJOJ : SttHÜO 
l Harpe, V (354-34-83) 

_UOUB INFINI (*— „ r '°:Lv 
Balnt-Qûrmam Studio, 3« (6^- 

63-20) ; Gaurooat-Champ3-ay3to5 
(359-04-07) ; Onnmont-Les Haltes, 
1.M287-48-70). - V-f. : Map^ 
«MW 83, 6» (544-14-27) : Français. 
B* (T70-S3-88). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

IA B1BLK NE FAIT PAS K 
HO IN B. film emûrioaln de 

StSææ 

STTwC 

ssss 

PanvBtte, 13» (Xn-ao-74j; «“»- 
moDt - Convention. 15» (828- 
42-27). 

POUR LA PEAU D'UN .HJÇ, 
«Im français d'Alain Delon CV 
Gaumont -Halle al" ^7- 

* StSSî; 

Cbuv-PàM* *■ (354-07-76) ; 

B rat a * n o. «• (222-57-07) ; 

nac-OdôoxL e- (325-71-08); ! 
SSnnandQTs- (360 - 41-18): 
STmTm (770-11-24) ; 0JQ-C.- 
L aire de Lyon. 12- (343-01-59); 
OQC - GobeUns (338-23-44) ï 
MintraL 14* (539-83-0 ; Mout- 
Strm», 14- (327-63-37); Cton- 
reaUnn -Sain t -CLarloft. 10* (579- 
«^T^nL 18* (881-83-75); 
'Vam7 16" (288-02-34) ; Para- 
mount- Maillot, 11* (758-24-24) ; 
CUohy-Patlié. 18" (522-46-01) : 


RENDEZ - VOUS CH EX MAX, 
fflO imlrlttln de ' Blcnard 
Donner. — 7 a : Quintette, 
B- (633-79-38) ; Elysée» - Lin- 
Soto. B» (368-36-14); PunM- 
Mau 14* (329-83-11) : 14-JuU- 
lat - Beangranelle, 

79 . 791 . — VS : Impérial, >■ 


««ï r**) - Cîbflteiet-Victtnia. 1» 

(508-94-14). 20 h. 20. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap-, 7.0.) 
(**) Sain t-Aûdrè-des- Arts. 6» 

(32G-48-I8). 24 h. 

FAUT TROUVER LE JOINT (A-, 
VA) <•*) BOIW 4 rilms. n» 
(822-44-21) 22 b. 30 

LA rSSlE DE AVIATEUR (ftj: 

Olympia 14" (542-67-42) 18 h. sf 

BAMBUESEB JM L ■**■!”?[§? 

(A. v.a) ■ Bot» a Wma. 17* <6*~- 

L “HYPOTHESE DO TABLEAU VOLE 
(AIL. « o.) ■ action République. 
Il" (805-81-33). 18 b- 15. 
LWORT^rr c^ST ; S «ji 

L'INNOCENT Chatoie t- 

VlCtorUL l« (508-84-14) 22 n. 
JONAS QOI AURA VINGT -CINQ 
ANS BN L’AN 2000 .PT-) - Ciné- 


L'existence de Téléfrance est menacée 
par le probable retrait de la Sofirad 


I.1U MA RL KEN (AIL. v.o.) : Calypeo. 
MATTRKSSB^ l (Pf./ 7 :^Clné-8elne. 5" 
(325-95-99». 22 t». 16. . _ „ . 


1325-95-99». 22 b. 15. „ 1 

LES MALHEURS “•O'ïHjE'AJ 
Salut- Ambroise. 11" (700-89-18). 

MARATHON MAN (A. MO «T} ; 

C bA telet-Vlotoria. 1“ (5Q8-M-M). 

im MISFITS (A, V.o.) : Boîte 0 

f ilma 17. (622-44-21). 15 h. 40. 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) î 
Clnft- Seine. 3 " (S 25 - 9 S- 99 ). 18 h- 

MORT A VENISE (IL, 1.0.) : U»- 

bourg, fi* (633-97-77). 14 II, 16 b-^- 

MURIEL (Fr.) Ctnft-Seine. 5" (325- 

NEW-yÔRK ^NEW-SOKK (A^ raJ i 

Boite é filma. 17" (622-44-21). 

NICK'S MOVEE (AU, V.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18) 12 b- 

OUT OF THE BLUE (A, bæ.) (•*! 


PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
on.» (•) ; Clnocbe Saint-Germain, 
p (S3&- 10-82). 19 b- 20 b- 40. 

22 b 20 + V, S, 24 b. 

PERFORMANCE <A~ V.O.) Olympia 
14" (542-67-42). 18 U. sf S D. 

REPLETS. DANS UN ŒIL D’OR (Au, 
70} : saint- Lambert, 15" (532- 

RENCONTRES AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang-, V-0-) : 

■ saint- Am broiaa. Il* (700-80-16) 
V„ 18 b. 50. , 

’tSAJZhi 


BENCONTBfiS ftVbL uao 

REMARQUABLES (Ang-. v^O-) : 

Sainl-Ambroiae. Il* (700-80-16) 
V„ 18 b. 50. , 

REPULSION (Ans-, f.oj {•*) : 
Châtelet- Victoria, l* - (508-94-14). 

LA 7 RUE^SANS JOIE (AU, V.O.) : 
Cb&telet- Victoria, 1" (508-94-14). 
30 b. 

SERIE NOIRE (Fr.) (**) : Olympia 
14» (542-67-42). 18 h. ,, 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
70.) ■ Luxembourg. 6" (833-97-77). 
20 h., 22 b 

6HINÏNG (i. »«<*>„ > iP’?’!?'" 

Victoria, 1« (508-94-14), 18 b- 10. 
SOLEIL IUT (A, »A) (*> ï 
Luxembourg. 6" (633-B7-77) 24 b- 


i'v';:; 


. 


: 


UKR HERE ONE FILLE (Fr.-HonC-. 
LES UNS ET LES AUTRES (FM. 

80-40) ; • PiHunouirt-Oaean, #• 

nas - 59 83) ; Publie** - Obanip»- 
«Séà g* (720-78-23) ; . Para- 
moont-Opéra, .9". ( 74 2 - 56 - 31) ; 
panunoon t- Oalaxie. T3* <380- 

18-03) ; paiumount-Mantparnao». 

('329-90 - iP^ î Panunount- 
MalHOt, 17" (758-24-24) ~tra*r 

OTENS CHEZ MOI J’HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr J : Berlitz. , 

r?££ S"™ 

L’AVION T (A, vJ.) ■ Paramount- 
M art «an x, 9" (296-80-40)! Blyata*- 
Polnt-Sbow. 8" (225-67-29) ; ^ra- 
moimt - Montparnasse, 14» (3TO- 


. * 


14» (542-67-42). 18 b- 1 
LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
vx>.) ■ Luxembourg. 6". (833-97-77) . 
20 b . 22 b. 

gaiNiNG ci. 1 iP’?’!!!*" 

Victoria, 1« (508-94-14), 18 b- 10. 
SOLEIL VERT [A- , *£.) (•) : 

Luxembourg. 6" (633-B7-77) 24 b- 
TAX1 DRIVER (A, V.O.) ■ 

Studio Galande. 5" (374-72-71). 

20 b. 10; Boite b films. «• (622- 
44-21) 22 b 15. 

TELEPHONE PUBLIC (ÏT.J S E*TO- 
rlal, 13" (707-28-04). J, V, 22 b. 30. 
THE BLUES BROTHERS (A.. M.) : 
CalVDSO. 17" (380-30-11) 22 b. 

tbcb ^cky horror picture 

SHOW (A.. V.OJ r^) : 

Galanda 6e (374-72-71). 22 b. 15. 

34 b. 

VALENTIN O (An g., va.) : Çb&tolat- 


Vl^rta. 1- (508-94-14)". 16 h. 
VICES PRIVES. VBBTDB PUBLI- 
QUES (Youg, vx>.) : Cbâielet- 
Vlctorla, 1" (508-94-14). 15 b. 50, 

ZORBA EX GREC (A, vx>.) : Eam- 
rtal, 13* (707-28-04). J, 18 b, V, 
16 h. B., 21 b, O, 15 h. 30. 


La société Télêfrance qui, 
depuis 1976. diffuse des pro- q 
grammes français sur les u 
réseaux de télévision par p 
câble aux Etats-Unis, risque p 
de disparaître. La Sofirad, un v 
des principaux actionnaires d 
(avec là société Gaumont! , f 
aurait l’intention de se retirer 

en raison d’un déficit budge- 
taire. Les différents parte- 
naires devaient se réunir ce 
vendredi U septembre. 

Téléfrance fut créée, il y 3 cinq , 
ans. par un Français d a New-York, , 
M. jean-Claude Baker, pour présen- , 
ter au public américain las modes , 
de vie à la française, en diffusant 
sur les réseaux côblés américains 
des programmes de télévision « b>en 
de chez nous *>, achetés aux socié- 
tés nationales de télévision. I! par- 
vint à Intéresser la Sofirad et la 
société Gaumont à son projet, qui 
se développe grées à l’aide des sec- 
teurs publics et privés. Aujourd’hui, 
la Sofirad souhaite se retirer oe la 
société, privant Téléfrance de son 
Indispensable appui. 

Pour diffuser des programmes sur 
las réseaux câblés américains. Il faut 
acheter son temps d’antenne, ses 
émissions, et trouver des ressources 
publicitaires pour financer l’entre- 
prise. C’est ce que fit M- Jean- 
Claude Baker, avec des moyens de 
fortune et des méthodes d’artisan. 

Il p r é45 e n t a 1 1 liû-oiéme son pro- 
gramme. sur fond bleu-blanc-rouge, 
accompagné par la Marse/Waise inlor- 
prétôe par Stéphane Grappelll. Il prit 
l’habitude d’interviewer les person- 
nalités françaises de passage et put. 
un jour, intercepter M. Raymond 
Barre, alors ministre du commerce 
extérieur. Il réussit à le convaincre 
d’stre son avocat auprès des pou- 
voirs publics français. Séduit par 
l’entregent du Jeune homme, M. Ray- 
mond Barre s’adressa à la Sofirad. 
qui trouva l'idée intéressante. Une 
société fut créée, la Sofirad offrit 
10% des parts à M. Jean-Claude 
Baker proposa à la Gaumon tda s’as- 

■ socler. Affaire fut faite, la Sofirad 
’ détenant 45% du capital avec sa 
. filiale Image et son, et Gaumont les 

45 % restants. 

En peu de temps, les nouveaux 
1 partenaires diffusèrent quelque douze 
* heures de programmes français sous- 
titrés hebdomadaires, touchant envl- 

■ ron sept CBirt mille personnes dans 
plus de cinquante villes des Etats- 
Unis. Le programme est très éclec- 


tique, et sacrifia souvent à la pail- 
lette. mais II propose aussi de bons 
films français, des dramatiques, des 
émissions culturelles. 


Cependant, il apparaît rapidement 
que M. Jsan-ClHude Baker n'est pas 
un gestionnaire. La Sofirad, mieux 
placée que Gaumont pour obtenir les 
programmes des sociétés de télé- 
vision. réclame et obtient la gestion 
de Téléfrance. par l’entremise de sa 
filiale Internationale. 

Le budget .980-1981 est établi : 

2 millions de dollars de dépenses, 

1 million demi de recettes publi- 
citaires. A échéance, le 30 Juin der- 
nier. Il est nettement plus déficitaire 
que prévu, car les recettes ne sont 
pas encore toutes encaissées. Paral- 
lèlement, l’audience s'foarglt- Télô- 
france esl encansée par r Intelligent- 
sia américaine, jusqu’au Naw York 
Times. Les partenaires principaux 
ont. entre-temps, racheté les parts de 
M. Jean-Claude Baker, juge trop 
« clinquant -, et ont engagé pour le 
remplacer, il y un mois et demi, 
le directeur de l’Alliance française 
aux Etats-Unis. M. Jean Vailler. 

Ce dernier a établi st diffusé le 
programme de la saison 1981-1982. 

II fait une large place au grand ré- 
pertoire théâtral français, avec plu- 
sieurs spectacles de la Comédie- 
Française. propose un ciné-club de 
films français, suivi de débats, des 
émissions d’art, des variétés, des 
cours de français et de cuisine. 

A la lin de 1982, Téléfrance devrait 
équilibrer son budget. Mais M. Mi- 
chel Caste, le nouvaau président de 
.la Sofirad, d-cide aujourd’hui, et 
sans s’en expliquer Jusqu’à présent, 
de se retirer de Téléfrance, et Gau- 
■ mont n’envisaga pas de continuer 
l sans la participation des secteurs 
publics. Or il n’existe aucune autre 
, pénétration du marché américain 
I pour les émissions de télévision et 
: les films français. Téléfrance ne les 
j paye, certes, pas trè3 cher 

- (1 000 dollars pour un film est une 
r somme dérisoire), mais c’est cela 

- ou rien du tout, et il est important 
que le public américain culuvô qui 

3 suit Téléfrance s'accoutume progres- 
t sivement à nos productions. La so- 
s ci été Gaumon! se déclare convaincue 
de la possibilité d’une percée des 
d films français aux Etats-Unis. Elle y 
a trouvera son Intérêt, et cansen. donc 
s à investir à long terme, quitte à 
perdre environ 600 000 rrancs par an. 
Mais cette pénétration permet aussi 
* le rayonnement su. Etats-Unis d’une 
certaine image de la France, 
f . L’on est en droit, aujourd’hui, d’al- 
' tendre d’une société à participation 
® d’Etat qu’elle propose au moins une 
solution de rechange si elle décide 
j" de se priver de cette vitrine - haut 
£ de gamme * que représenta Télé- 
s franc». 

ARLETTE STROUMZA. 


Les festivals 

T1TAL B. RAZAN (YX» ! 
tare, a» (273-94-56). 30 jb. : Vlva 


ALAIN DELON 


POUR 
LA PEAU 

’ .’%*• -v • D’irN FLIC 

«Pi . 

- :L » 

■ v» ■ #*-: 



B> (878-80-50) : 

MARK 'BROTHERS (TA), NlCiMl- 

»ër«J * ^(Ss-tï-OT) s Monta* 

LESwSmOÜRKI) SES HOLLYWOO- | 
PIENNES (V.O.), CHymple, 14 *. 
(542-67-42) : le Criminel; Il Btonâe I 

PROMOTION . DU CINEMA (VA.), 
Studio 28, IB* (686-36-07) : h» 

BUSTBR KEATON (VA). BtUfflO Ûe 
la Hwpa-HucAette, 5» (633-08-40) - 
MARÀXsftf^^CïîWa-Oa) : Btearoboat 
Bül Jr. 

Les tfencet spéciales 


FESTIVAL 

BERLIOZ 

3évènements 

BEATRICE ET BENEDICT - 15. 19.22 Lyon 
Le choc d une pièce de Shakespeare avec la 
musique de Berlioz servie par 14s 
comédiens, choristes et umswietis y™ ec £*f L - 
EDA ■ PIERRE . C ALE L BACQ LIE R, AM1\EL. 

REQUIEM 15 (complet) Suppl le 16 a Lyon, 
le 27) à La Côte St-André. 

Un chef d 'œuvre interprété par 1.1 50 exécutants. 

COSCERTS 14 et 17 à Lyon 
Berlioz avec J.. NORMAN (14) B. HE19DRJCKS 
- l'Orchestre: lie l'Opéra de Farts La 


et 1 7), 


(17) et i urcnesirc ut • — 

Symphonie Fantastique! A. DORAT f il-. .. - - , 

LOUEZ PAR TELEPHONE 
( 7)8603713 

Départ Furi< la h Is • .Arrivée Taré, 12 h 16 

Four soit information, le festival bénéficié 
du concours de mm 


4 PRIX Dü CINEMA | 

y. CONTEMPORAIN 

Va cannes il 

V^"W- 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN LOACH 








Les noms des présentateurs des joimianx 
d'An terme 2 — désormais appelés - 
— devraient être annoncés ce vendredill sep- 
tembre. à l’intersyndicale des journalistes, par 
; , !r„ knU a „ uîT»rtenr de l'actaalite. A partir 


M. dfvîieu, directeur de Factualité^A 


nalistes ont pris, part an vote, cinqnante-ctaq 
ont exprimé leur accord, solxante-huit ieur 
opposition, cinq bulletins étant ™ls.Daiis leurs 
propositions pour un nouveau statut, tes iour- 


□etmnre. Mme i/misu™ - — 

rera. en alternance avec M. Patrick Poivre- 


d Arvor, l’animation au 

MM- Philippe Labro et Bernard Langlois se 
verront confier l'édition de 15 heures. 

Le 10 septembre, la rédaction s est Pronon- 
cée sur la désignation de M. de Virien. Cent virieu. 
vingt-huit personnes sur les cent soixante four- 


proposraons pour un nuu«»« 7*. : - 

nalistes avaient préconisé la majorité des deux 
tiers pour l’expression d’un veto. U ne sem ble 
pas. cependant, que la rédaction soit prête 

une épreuve de force- . 

Mais la vraie cible des critiques, a Antenne z. 
est M. Desgrau pes. président-directeur général. 
J.—;» rfnifait ™ vendredi. publier un com- 


porta Anrontn Artaud- 

22 h B Anatomie d’un chef-cPœinrre. _ _ 

O tient ica ». de Pteaaao. Une émission de J.-L-Fen- 


Ce dernîer'devait, ce vendredLpubüer un com- 
muniqué renouvelant sa confiance à M. de 


22 hWjonmaï el cinq Joui» an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


M François Henri de VIrieu n’est 
pas décidé à fléchir ni à laisser 
atteindre son crédit et son autorité 
de directeur de l'actualité par le 
résultat du vote da ces deux dernier» 
jours. - Je n'a/ été candidat à 


un premier temps, animer le Jour- 
nal de 13 heures (dont M. de Virieu 
veut faire - un laboratoire du chan- 
gement») avec M. Bernard Lan- 
glois. chacun ayant la charge d’una 


personnalités extérieures à la chaîne, 
r ignorance des propositions émises 
par notre groupe de travail. Mais 


poste, nous déclarait-il le soir même. 
Pierre Des granges m’a tait confiance, 
et c'est de lui seul que le tiens mon 
mandat. Ce vote ne peur donc avoir 
aucune conséquence sur mes fonc- 
tions. » SI ce résultat revêt à ses 
yeux une - valeur indicative », H 
représente aussi - un véritable défi, 


semaine complète. Dans un deuxième 
temps, M. Philippe Labro se verrait 
plutôt confier le journal de 23 heures 
que le directeur de l’actualité vou- 
drait étoffer, et rendre fixe dans la 
grille horaire. Pour l'instant. H 


le sens de cet avertissement sous 
forme de cri d’alarme : le personne 
même de M. de Virieu d'est paa en 
cause, il serait plutôt le victime de 
nôtre démarche. Celui qui est visé 
cognaeday. 


i da Mon- 


un score de base», qu'il considère 
comme - améliorable •. « C e que 
je peux souhaiter aujourd'hui, ajou- 
tait-il, c'est du temps ot répreuve 


recherche des gens ayant la « 
rare Intellectuelle suffisante » pour 
animer, au moins temporairement, ce 
Journal. 


des faits. » Dès le lendemain, le 
voilà donc qui annonce des déci- 
sions conformes à ses déclarations 
des derniers Jours, mais divergentes 
de 13 ligne prônée par les jouma- 


Le nom de M. Labre doit toutefois 
être assorti de quelques réserves 
tenant à la disponibilité du journa- 
liste. Celui-ci. dit-on. hésite encore ; 
il achève un roman, et H a demandé 
un temps de réflexion. Enfin, comme 
prévu. Mme Christine Ockrent et 


mais ■ du c Oté de ■ la 
tee3uy. » 

M. Pierre Desgrau pes, c’est bien lui 
la cible, c’est lui qui polarise tes 
débats. - On ne veut plus d'auto- 
crates omnipulssanta ». entend-on à 
2. • Pierre Deagraupes 


fait du bon travail de 19B 9 ù 1072, 
mais il devrait prendre conscience 
que son départ rfa pas causé la 


listes de la rédaction. 


En changeant le terme de pré- 
sentateur contre celui d’animateur. 
M. de Virieu ne loue pas avec tes 
mois. C'est toute sa conception du 
- produfl-i'ourtia/ ■» qui se trouve ainsi 
explicitement révélée. «Je ne suis 
pas contre les vedettes, avait-il 
déclaré récemment, mais à condition 
d'instaurer un travail et une anima- 
tion plus collectifs i f antenne.» 
Il ajoute aujourd’hui vouloir «chan- 
ger toutes tes apparences, y compris 
précisément tes présentateurs ». 
M. Philippe Labro devrait donc, dans 


M. Patrick Poivre d'Arvor se relaie- 
ront à l’antenne pour l'animation du 
Journal de 20 heures. 

Il est prématuré de tirer les consé- 
quences du vota organisé par la 


mort.de la télé et fa tin des inno- 
vations. Notre équipe possède de 
bons four nalistes, et elle ne suppor- 


rôdactlon et môme de résumer te 
sentiment général ressenti par cette 
rédaction turbulente, qui vient tout 
de même de créer un précédent dans 
l’histoire du service public de la 
radio-télévision. - Ce vote était avant 
tout un symbole, explique l’un des 
journalistes. Nous sommes déçus, il 
est vrai, par des méthodes de fausse 
concertation, un organigramme irra- 
tionnel, le doute émis sur la qualité 
de notre rédaction par rappel è des 


Libres opinions 


Au-delà de In grande rumeur 

par NOËL MAMÈRE (*) 


P OUR les journalistes qui avalent déserté leur durant 

l'été la - télévision dee cent jours » ressemblait plus a une 
!, » lieu de sérénité et de réflexion. Uee rameur 

qui aurai! prié la lorme d'un grand serpenl noum chèque 
indiscrétions, des commentaires et des crltlquBS de noeconlrères 
presse écrite. Apparemment, tes vacant® du changement versio n 81ns 
rassemblaient pee du tout eus - congés payés - de œ - le plupart 
des Français ont vu la mer depum longtemps I - «dans ss grande 
platitude l'été rose n'étalt pes un bon soiet de reportages 

Alors, taule de grives- nos bons confrères se sont brmionés 
directement sur - Radio-diiottes . el ■ Inlencouloirs .. Ça tait d u 
papier qui se vend très bien, paraîHI. i la condition de ns pas publier 


laTél'érnentx indispensables quelques ragols. des noms - surtout 
noms — et du suspense pour le lendemain. 

Ce feuilleton de l'été avail des litres divsra suivant lespubnca- 
tions : • Ls grand cbambardement -, - La tornade rose -, - Réglement 

"■“Sll’wpb. tacite de montrer à ses lecteurs comme™ 
„ t-pj. dames . — TF 1, Antenne 2, FR 3 et les radio® — lavaient 
leur linge sale sous la direction de Geoipes F, " i0U J "J™ " JJ 
Denis • de il’audio-visuel. que de poser les vraies questions sur a 
réforme et ses principes. . __ -, —j 

nous avons trouvé la « rumeur ■ en rentrant — ei ceai vrai 

certaine inquiétude - conjoncturelle - a régné dans le» rédac- 
tions — nous n’oublions pas que des promesses nous ont été faites. 

Nous noua rappelons ce 10 mai où. enfin, la porte ouverte à 

télévision plus autonome el participative. Nous avons pris espoir 




raillé : 


Dès” te 22 mal nous votions à une large majorité un texte 
s demandions - à être consultés pour la première lois sur 
la désignation de nos Mura responsables de rintormatio n - ; 

— Le 4 juin, la rédaction élisait un « groupe de travail - de dix 
Journalistes chargé de réfléchir à la réforme ; . 

* — Le 19 juin, nntersyndleate publiait un communique en formé 

d’avertissement à Georges Fïllioud : - La ministre de la communication. 
p^Mdaratlons. ne claritte pas ta débat en laissant supposer que 

T JSSITZ TSF £ e 

_ Le 22 juin, vole à l'unanimité sur l’applicaticn du veto des deux 
tiora au orochain candidat a la direction de l information . 

— Le 2 Juillet, application de cette disposition à Noël Copin. direc- 
teur de l'Information par ntéritn : . 

— Le 8 iuillec. une délégation du groupa de travail porte son texte 
de réflexion à un représentant du ministre. 

Si tout ce travail s'est I nier rompu pendant deux mois, c est pour 
cause da repos el non de conjoncture, comme on te te-sse entendra 
id et là. Nous ferons tout - Je dis bien tout - pour qu il ne reste pas 
lettre morte Que personne ne s'y trompe. 

Pour commencer, nous avons appliqué le «to des deux tiers 
à François-Henri de Virieu. môme ri notre P.-D.G^ a déclaré ne pas 
vouloir en tenir compte. Ls vote devait oer mettre à noire d-recteur de 
l'actualité de travailler pli-s en - confiance - avec la rédaction « : 

- Nous irons voir M. Fillioud pour nous assurer que ce .ransitolre 

aux très nettes allures de déTtnilif est rêeltement une _ 

exemple : Pierre Desgraupffi. Un homme de m .“J” 

accepté ce poste pour quelques moi sechs"»™ 7 
prouvent qu'il voit à long terme. en conséquence. 11 va engager la 


Drouvent qu il voit a long terme. ““"'•i- ® 

société dans des choix Irréversibles. Admettons g, i. disparajsse après 
le vota de la rétame. Faudra+ll encore repartir de zéro el gaspiller 
un peu plus l'argent public 1 

Nous rencontrerons la commission de réflexion e: tforientation 

et nous lui demanderons comment elte compte, concrétement, assurer 
ia - rupture du lien de dépendance entre 'a télévision et fe pouvoir 
politique » si chère au candidat Mitterrand. 

Nous lui demanderons si elle considère qu'il set sain d observer 
un tel secret sur ses travaux. 

Ainsi d'un côté le flou, de l’autre la volonté de faire du neuf sur 
de l’ancien (la loi de 1974). nous donnent aujourd'hui bien des raisons 
de nous Inquiéter. , ...... 

Choisir des hommes de Qualité connus pour leur indépendance, 
c'est bien, mais ce n’es: pas suffisant Nous attendons da vraies 
réformes et nous voulons y Sire associés pour que. enîln, noue 
mettrons en place une télévision qui soit uns fenêtre ouverte sur la 
France et la liberté 


<•) ■ 


i Antenne 3. 


Il reste que la direction de f actua- 
lité est tout de même mise en posi- 
tion délicate. Les journalistes en ont 
conscience, mais hésitent à adopter 
une position précise. La vote ne 
met-il pas en question toute le hié- 
rarchie? Plusieurs nouveaux - pro- 
mus • avouaient, le 10 septembre, se 
sentir mal à l’aise dans leur nouvelle 
position. A Antenne 2. on aimerait 
surtout — mais on ne se fait pas 
d'illusion — un signe, un geste de 
la direction générale dB la chaîne 
démontrant une volonté réelle de 
concertation et le souci . de com- 
prendre le malaise d’une rédaction 
qui s'estime trompée- 


ANNICK COJEAN. 


INQUIÉTUDE DES SYNDICATS 
DE L'AUDIOVISUEL 


La PTIAAC-CJD.T. CF6d da- 
tion des travailleurs de l’Infor- 


mation, de l'audiovisuel et de 


tout comportement ou 
ujtue aêctsion a qui serait 
contraire aux intérêts des travail 
leur» de l'audiovisuel. Dans ™ 


communiqué, la FTIAAC s'inter- 
roge sur « tes réelles intentions 
de réformer le statut de Caudio- 
vtsuel et de prendre en com pte 


concernés a. Elle r v* n* .«• 
revendication d’une convention 


. Brabant. Avec : O. DMartna 


b 30 Le voyage cto Hofléndate. 

One émission de S -ô ' 

M. Robin, C Benedetti, A- lŒotteu v. 

ünc* 'ewSolMW Fai 


collection en . ? tomes- dirigée par Henri 
ALLEG, avec Henri-J- DOÜZON, Fierre 
HAUDKJUET, jaWnen «le; BON S. Je a n 
FHBRE - TEMPS. ACTUELS Editeur. 




exp 


n’-ehëiié 

œ MMHH |»H»n> ffvoujtéa 
inspire per 


■ te Dteo noli et 


. KSprïïçï? 

TROISIÈME CHAINE FR 3 . ; 


HaineRrtpré- 
Stjioia et Daniel . ont. ■'*» 


- — mon - BUdl à «ool : Franck FmnM. 

Georges Ulmcr. eta. 


Gorùtn,Josv 4m- 

aioreei Zm*a f. 


EUGÈNE LE ROY 


L’ENNEMI DE LA MORT 


calMànn-lévy 


21 h œ Apostrophes. 

“sB«. «tS' : m’ n. ânes tu a® 

loitrleJ ■ B. Bergot (ta Oturra des appelés m 
R^Booûjedra 



lisez: 

ERWAN BERGOT 


FRANCE-CULTURE 


S ‘SiEîvInT &r 8ï tos , ^utB8 à’eao. de 

*— -t de «ara 


U b Mr-Aloas Un 
29 » i. Le marais po 
lumlftia et de twra. 
a h 3*, Black. and bit» i Dôttbte-pix.: 


Sîrnrîün 


La guerre 
des appelés 
en Algérie 


28 b XÜ Nuits meanétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 6. ta chants de la ton : fcdnafouee tradlOoB- 
ne&9 d’Aslev d* Afrique et d*océBO todlHn; » 

' Concert (EctiXogm ftanBO-»lI »ma iidrt . : « Cinq pteoea 


d^mtb»»r d» P. Sc b raok a r j .i SÙ tte . da 
de Bartok, par VQfchfimja aymt^tDniqna du Snp- 


PRESSÉS DE L A, C! i ü 


h 1S, Ouvert la nuit e U* we^esuta da.la tiaooo- 
pbonte, par AL Ruiann. « Mturigoe anctann* 
BelgUnta » tPervauase. M an ka a Vaa de Wert. r nsato. 
de Lattre, Phalèeo. Grasatafc;_rtvfl>aaorol ; n 8 < 


de Lattre, Pbalèeo. Greamck; et rmssorej. a» u « 
Vlemv «hes 1 L.’tav du qpiatfeftr du Fîonzaley 
TRnhnhnrt. HBOd&l. 


Samedi 12 . septem&re. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 CuHJvons notre Jardin. 

12 Tl «S Magazine : Avenir. 

13 h Journal. 

ra h 45 Variété» : Fugues è Fogcin. . 

-- - série : l’Strwigf uo&slear Dorellier; 

• 30. Arehlboid le . 


W b 45 J£UAb»?.|ü Nùft .du 
uôe émission de 


Confia entre an jeune Homme de vtngt-deex 


22 h dD AtaniaL ' ‘ •* 

22 h œ HpHywood UAA. : Wm 1 


__ _ 10. May 

magicien ; 15 t 

17 h 15» Serpteo 


•abeille 


35. 1 


FRANCE-CULTURE 


5 h. Temps Xt 


7 k Z, Colportais : Entre Saône 


radio- 


1* h 15 Trente mintons cTanüs. 

18 h 45 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous 
19 h 20 Emissions régtonalas. 
19 h 45 Les paris dé TF 1. 


8 chemins ôê la i 

t uJoiiiÆhnl pour vivre de 
armattaatton de U BOdôté; 


secteur jmouv ouminc 

privé », et renouvelle sa demande 

d'« être consultée par le gainer- 


20 h JoumaL 

20 h 30 Numéro 

J. Blgelin, 


nement avant la mise au point 


du projet de loi 
De leur côté, le SCTRT-CJJD.T. 


(techniciens} et le SJJ.-CJJJ.T. 


(journalistes) de TPI ont eux 
aussi publié un communiqué Inti- 
tulé b Imposons le changement 


22 h 30 TéM-fOOt 1- 


e Les aménagements de struc- 


tures (rédacteur en chef chargé 
des reportages à Vinformxititm, 


aes nrponages a uiuviiraiw», 
comité des programmes, écUOe- 


trauses . jusqu a uu.jmcru.rm* «««. 
mains d’un seul homme, nomi- 


nation d’un directeur des pro- 
gmmmes apprise par la presse. 


etc.) suffiTont-üs à relancer la 
dynamique d'une télévision jus- 
qu’à présent sclérosée ? Bien a est 
■ ■ -'inquiètent les deux 


est générale 
retrouve 
postes-dés 

Enfin, le Syndicat national des 


retrouve « tes mêmes hommes t 


journalistes (SJU.ï, dont te 


bureau s’est réuni la mercredi 
9 septembre, déclare da n s "** 


communiqué : « St certaines tn» 
tègrattons. réintégrations et no- 
mtnattons sont de nature à ras- 
surer les pro/efôtonnete. elles ne 


sauraient compenser, en reoan 
che. le mamtièn à. des postes de 


responsabilité, votre la promotion 
de certains cadres qui, dans le 
passé ont bafoué la déontologie 


de le profession, pratiqué la ré- 
pression antisyndicale, ignoré tes 
conventions collectives et partout 


Le S. N. J- réaffirmant qu’fi 


s’oppose i toute » ™ — 

sorcières », estime cependant que 


s r ambition d’un chant 
passe par une redislvwiéw.* 

responsabilités, en concertation 


avec tes rédactions et les sections 

syndicales, Vappücatton de la 


sociétés de radio-télévision, V&a- 
boratUm d’un statut des journa- 


listes les mettant à l’atrrt de tout 

pouvoir, le rétablissement des 


commissions uui mui» ■,»h|h<- 

tentes en matière de recrutement, 

de formation et de mutation 


Jean -Claude Pascal. 


8 h 'M. Comprendre 
Education et lnfbi 

• ie b •* •: . 

U'h 2, Là moSlqna prend la- parole s Conésrto a* X, 
• en ml bémol raajenr. de Uset. -, ' 

12 h 3, La .pont des arts. • - 

1-5, Le val de Meiuo ' : Par les routes d'eau, de 


Blgelin. o. Dufresne, H_JonasK. S.-Du-. 
CroisiUc. v Reed, ». Worknum:at tes 
ouxfctc «« B Collins. 

21 h 30 Série : Mme Cotumbo. 

révolu* terreur dema in ville. KoU 


lumière et de terra. - - - 

16 h Zll, Livre a’ut i Le .Qmïttior Koûaly (Uccart, Bar- 
' tnt Rnrfft. r 


t fémur ast r o no me. 


g ; ^ml q i rin w «p ^W^nln gm l'XOdfi. 

18 k 25 , Jrn à rancteono-v . , ' 

19 b 30» Assemblée du démet au nùs de Soubeyran. 
80- b, Honaty* rereeBes.i da C. AlbanSL.. 

21 b 55. Ad Ub, avec M. de BreteuIL f. 


23 h 40 CycQsroe. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 ANTIOPE. 

11 b 50 La Jomnal des sourds al des mateutendmita. 

La vérité est au fond da la i 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h t, HteRtqnfls plttoressiwsi «r ^légéres : viwabop- 
dagsa sans fronuéres-. an muslqOd récréative (Pouly. 


âssn, 

Mlkelf ; ~ 


el) ; T h. L’Opératte dBL joax ; Petite «attotogio 
des opérettes ‘ dlk* Meaaagnr; 8 h. KJoRqne r Inlor- 
matlone sur lee coooérta. festivals et é ta g es , mual- 


•«8" légère* : 1 

' 7 — Igth w 

Faraon, Al 
iswln. eBottar, 
Petite anthologie 


I/albai 


K h 2S Las. foçx cto stacte. 

17 b 20 Récré A 2. 

ta bande à Bédé: La révolte Irlandaise. . 

18 b Musique : Ouvert u res. 

(Bn liaison avec France-Musique.) Nouvel Orche»- 
tre philharmonique tous ta direction d'Emmanuel 
Krtotne (Œuvres d-Elgar et Tchaôcovsfci)- 
18 h 


8 h 30. Las grands de jee monda r « Cbarioa jvas a. 
d'après «w mémoires ,' IT h is. Concert (ègllas Saim- 
Tboràaa, 3-10-78) : « symphonie a? 38 r et «Concert» 
K «47 *. de Mo*art; « le* Sept Forées da te nuit ». 
da F t»,;. « -Symphonie A“ « *, de S. Bohumann: 

•t Itocha bdnpctea v ^►^a EE^ to.^^sr ^ Wrehre tw - 


den Jonnaa œ cr cmnmnMBW gniTOtaue traocai 
Belgique, dlr. A-.Myrat. SVBo C. Maury; cor; 

13 h, isto vivant «atlvnl i- a Wranch matodlas on- sage » 
(Basmfc;- Davld-Loulguÿ, ' Giraud. Betohardt. Blmpn- 
nwvéM» ixwhwIi • U -h nhutn de me* disques. 

i FasUvaL ds -Prades, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


k ot Solek : Approche» : la . 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emisalofls régionales. 




.'histoire d» France. 


20 b 30 Retransmission lyrique; Paillasse. 

Opéra-comique de & Leoncavallo. Mite en scène. ; 
j.-L. Tbsmln. Orchestre symphonique de Nancy. 
Dlr musicale : J. Ssltenbacb. Chœurs du Grand 
_ . « .. - Scorûlalo. k -Avec, 


. Barntfir. Legrand) ; M h, Blitolre de mes disques 
. . , xacŒiBér • par Y. Fasttvàl de -Prades» 

1835-1990 u, concert exceptionnel de Yabmfl Meo a h i n 
-fit Pabto Casala-fBrâhms; 'SeiLOinann. 'Mozart, jBacbi: 
-18 a. Entré» des artistes : « Tiéonard Bernstein », 
par a Hermann {Blaet, -Dvorat. Stravinski. BdCtUL 
Garsbvrtn. Bernstein). • . > 

» k, .Ouverture^ (avec Jiitenne 3} : .« Pomp ana. car- 
«umstancen de B. Bgar. « Oawe-Noiaatte de 
. TchsïKovata. parlai Nouvel Ontoeatea- phUharmoni- 
que» HT. S. Krivine Œ 'b 30. Comment renteades- 
*4. vonsT t « Maurioo Bavel^ ^sr Laeouture ; 

28 fa 31. concert (XX23V* PeèOvàl' UrteruaHonal de 
mnsique ' do / Breftnrân"et - de Ftancba-Comté) : 
- , « Mm ft.ün si ' *v do, J.-B. Bach, par rwpaembte de la 
,v Chapelle, royale si. Jet CoUeglara vocal daXteng. 

■ vŸbTH«TOareg#ÉB fad- dlract 'da ta 4>ss8fcinsi SÜnt- 

Ghrtsfioplw 4s JBtffcwV -Vv.. . - , 

•: 22 h » Otfvett ûVtrblr t'teff we^-sadn de la 


Tbéfttre de Nancy, dit : 




: ; r, 
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ta théorie 
et YhMuen eé 

Disciples et collàboratonrâ. de tonjorrrs on 
a moment , et 'psychanalystes animés par. 
des convictions. théoriques différentes de 
oeil» dé Jacqneë Lacanont réagi nombreux 
après le décès, mercredi a septembre, à Paris, 
de l'auteur des « Ecrits • et fondateur de 
TE colé freadférpta « Pour avoir travaillé -avec 


APRÈS LA MORT DE JACQUES LACAN 


loi, soulignent des membres de l’Ecole de la 
-cause freudienne, dernier groupement en 
date des psychanalystes freudiens. Us savent 
que ses soins, ses jours, furent consacrés à 
sa pratique avec une constance maintenue 
sans défaillance jusqu'au dernier moment. 
S*D a su renouveler la théorie psychanaly- 
tique, c’est parce que pour lui la pratique 
ne dégénéra jamais en habitude t il eut le 
génie de garder à chaque cure le tranchant 
: d’une expérience Inédite. Les enseignements 
qu*U sot en tirer, il les fit partager et les 

proposa à l’épreuve de la critiqua. - 


La docteur Sïmatos. qui fut secrétaire de 
l’Ecole freudienne, dissoute en 1980, rappelle 
qu’après cet acte jacques Lacan «a confié 
le bateau aux siens, je veux dire à sa 
parenté. Ainsi nous est indiqué, Q me sem- 
ble, qu’il reste aux analystes, désormais, à 
suivre son exemple, sans pouvoir compter 
s’habiller de son nom 

A ces réactions, qui vont de l'hagiogra- 
phie à la critique, de psychanalystes, il faut 
ajouter celles d’intellectuels divers, notam- 
ment de philosophes « réaction caustique de 
François George, auteur d'un pamphlet sur 


Jacques Lacan t réaction déférente, an 
contraire, de Gilles Deleuze i « C’était lui- 
même un homme très respectable et, ce qui 
compte encore plus, c'était on très grand 
créateur. - 

Enfin, les hommages officiels ne font pas 
défaut. M. Jack Lang, ministre de la culture, 
a parlé de « la place décisive - occupée par 
M. Jack Ralite, ministre de la santé, a estimé, 
M. Jack Ralite. ministre de la santé a estimé, 
ce vendredi il septembre, que le nom du 
psychanalyste disparu « s'inscrit en plein 
relief dans l'histoire de notre temps ». 



d'Italie | En Allemagne, à l’ombre du < dernier > Heidegger 


AU nombre des 'Voyages de. tance, marquant un Intérêt plus lant dans la psychanalyse ita- 
Jacques Lacan & V étranger le cas 'intellectuel que militant. Lacan tienne, et aux conséquences des 
de malle estJdifférent, parce que revint en -août et novembre 1969, excommunications prononcées la- 
pins ancien. Deux Discours de ^.retrouvant à Rome, Turin et J dis par Croce contre le freudisme. 
Roms en fondent, l'importance. . Florence des élèves qui avaient Des conflits, sortirent plusieurs 
Celui que Lacan ~y tint en commencé hebdomadairement ies groupes, a MUan et Rome. mvo- 

texhbre 1953. Intitulé . Ponction et 'voyages vers son divan, certains quant tous le patronage de Lacan, 
champ de la parole en psycha^: venant même de Païenne. . concédé lors des pèlerinages & 

naisse fin : Ecrits,. m 337), «b-" La période 1972-1974 fut mar- Paris. A Rome, La cause freu- 
tout son enseignement, ôtait .-tnte- ^quée par d'autres conférences dienne, regroupée autour d'une 
en placer -Celui que -Jacques- et par la teniative de, susciter en élève ancienne de Lacan, le 
Alain Miller y prononça.' en Italie une école, nommée -La Dr. Muriel Drazlen,. accomplit 
novembre 1974.- sous ^ Je..* aire ca«3e.: freudienne, sux des bases toujours on travail en profondeur 
Adresse au congres --.de PEcoZfi absolument conflictuelles, soit du de formation théorique et cltni- 
frendiçnne , - qnt -dressant ;;nP: - fait des. personnalités appelées à . que. A Milan, plusieurs organls- 
« Soge de Laçait *, posait entait se joindre dans oet organisme, mes travaillent dans ,1a même 
un bilan et esquissait les pers- soit - en raison des rivalités encre orientation, affirmée notamment 
pectfves à venir. ; - Romains et Milanais, soit enfin à par le Dr. Glacomo Gontrl tra- 

Cest en décembre 1987. à cause des tentatives cTexplolta- ducceur de Lacan, ou Sergto Plnzt 
Naples, Milan. Boom et Plse- foù . tkm politique, certainement animateur de la revue Ü Piccolo 
Jacques Rouhaud fl* i-nvi ta- ft; 7 . a fûm dites » mtfSa bîen connues. Hotm. 

^gcofe ncuTO que . - . : Les Italiens demandaient plus Pour avoir fait .fureur parmi 

Lacan commença lœ.eonféren des'.* su Lacan philosophe qu’au Lacan les Intellectuels parisiens et les 
{fin" 1 français/ ùûl^devaft tenu- médecin, qu'ils ne connaissaient avoir fastueusement invités à ses 
ver- écho dans unS ienoa'^gürtjiv '-pas.' Au Lacan conférencier plus divers congrès à travers 1e monde, 
tien ‘de ' Juthm T ih^ft*ana3yses J 'qu’à l celui de la présentation de M. Annando Verdiglione, anlma- 
itéliens. Premier j d’entre eux 4 malades. Au Lacan qui leur don- teur de Psychanalyse et Sémio- 
EMo PaohloeHi. jdg- Milan, quj : sait matière A s'arracher aux tique, s'est acquis la réputation 
sa! tînt toujours jà, qaelcjne dis- consolations du Jungisme défer- d’être le dépositaire du lacanisme 


lant dans la psychanalyse Ita- 1 valn Lessmg conseillait réflexion peuvent’ rétablir le dia- 

Üenae, et aux conséquence? des j à ses compatriotes de suivre le logue, C'est une thèse rationaliste. 


modèle anglais : les Français sont 


innovations techniques de Lacan, 
surtout la durée variable des 
séances [et 1e nouveau style de 
la formation], sont presque una- 


p^cbanalyse allemande, morte 
entre 1933 et 1945. a. depuis sa 
renaissance, écouté surtout les 
maîtres américains ou anglais, 
mais largement ignoré les travaux 
parisiens. B y a seulement dix 
ans, Lacan n’était connu outre- 
Rhin que par quelques rares 
spécialistes. 


7 T : 

Le prochain, numéro de la. revue « Ornicar?», dont 
la parution e$t prévue an mois d'octobre aux éditions do 
Seuil, publiera un texte; inédit de Jacques, Lacan . sur 
« Hamlet », ainsi qu’un article dè M. Jacques-Alain Miller 
consacré À Jacques, 7 Lacan et A’ sa théorie, qui avait été 
’ rédigé en septembre lBTO poùr T .Encyclopédie Univer- 
salls ». De «e dernier article, qui sera diffusé -isolément 
dès tes: prochains {ours en hommage à Jacques Lacan, 
nous publions ci-dessous un extrait. - . : , - * . ; -, '* 


ment : sa option dp. la süiiàtufc^-Waaach,' ,te-« vœu-», et qui est 
lui vient de Roman Jafobeon, - .'le cWsjr. ■ 

: v/a Claudg_UyT^tfpW^^ Si m,_ -Le .désir freudien n;est. pas 
deuxième sww, fl fest.' mate ; une fonction vWala r particulier, 
radlcatemert. car te psycfcana-, idxpmjîirXyv e. Indestructible, 
lyse opéré: au. jobtt da la sbuo^ absolu,^ ; QssenflelfeinQnt inas- 
tura et du sujet En-un troisième - aouvl. U déborde toute psycho- 
sens, pas du tout : la structure . logle : H est pris dans le glls- 
des stroctnreJJBtes est cohârènle semant lodôfml de te chaîne 
et complète, alors que. te stnto- etgnHfenta. si bien que Lacan 
ture lacànietme est antinomique r Identifie è te connexion même 
ei décompfôtôe. La premier A du sTgolflant au signifiant 
aspect as t bien como ; les deux . (« sfructure môtoymique do 
autres moins. '•* dèete-*).. ‘ , 

.Le sujet de Ucen n'est pas “LÏfîü 


une donnée de départ; la don- devenu.. é* plus pppuaies . 

' néa'ftei I« nuw>- Fanatyste ne répond pas à te 

consiihia^-lL au Tteu de . rAutro ; n1v6a ^. du d ^ lr • ‘® ^ .2 

_ n i r. j nrii^uiw V Câlin gi inn " truH inqfa bte, - fnéducab te . il. n est 
non des réôôhssa deùlhâ T 'P* 8 «J»tePtjWe d ’una pédagogie, 

C îr,", «wlemenl Jura êmiqu» : 
m-n m fMj » >ùr «on dé,lr. - 

^StSSlSS^^ allé. aapnosn 

' SS par ErSd ■; ® 1« r "' m “' di ' ,8re - 

' -éL une fols surmorrtée la -/*. 

î— TJi t,u 8 W o a S 

mal» la même choaa : «os tor- 

vsr, soir le r wsAfSD r? te rreufl- ^ ^ àa#.w,K'w* limite. ~ —, 

DeuxiômemsnL te moirufre for-, ^ 

irwtk« de rto*xiéjàciBrt"yWio , tohtf . 1 ; 661 co ° rdonn6e à 

dô ; l’énwséncé .^S^ûté, ce manqué est 

rjyônsJaHt, err _ n) ^f n effet de la structure; mate, de- 


* te ^ uctur ® ; *** ** 
- feutre, 11 faut bien que ce JJe-ci 
C'est an quoi te struo- 
.w^anï-axis racHwï du.tetgage. ^ «8^^ pa, tjean diffère 

. * L« structure de Lacan n «J q* celle des structuralistes : 

pas une puissance invisible qui celle-ci est uo tout, celle-là un 
.agit Tcsen^Iem^ .comme la < pas-tot7f u dôflnRJon drffé- 
"* main eadét » VMsio SeWi î . tenttalla du signifiant 'de Seu^ 
Aite capture te Vtvsnt chez , qui (8eton (aqueilo îi se pose 

< ça parle,- efle resservit , te frag- * -en s'opposant) implique sans 
mente an effets 'de slgriftorts doute te complétude synchronl- 
- ; — comme on te voit dans Otyo* . qœ de rensomble. des slgnf- 
r ..tôrtfc-— le dévitelteev te .n^»^ ' riants, male ausri que toute 
• dfio.-.afle sépara te corps ‘de chaîne achoppe sur son sfgrrt- 
sa Jouissance. Par lé s'expJlqtie ; f^nt dernier, ce qui doit être 
V, la^ pufeJda traudtenne: qui sédte , -reporté dans la batterie eUe- 
r tinguo d» toute poussée Instïno- _ môme, sous te forme d’un man- 
tuelle tant par sa constance que que, soit d’un signifiant auppiè- 
.. par te grammaire a tequelie elte_ ..mentalra qui le représente Le 
. ...Obéit, Par.lî s’aepliquë aussi la signifiant d'un' manque' dans 
• % j»rfe,-'foncBon cbcsdtudve de j- Autre, S (A), est le point-claf 

, /objet ; W8 Freud a approchée -_de la logique du signifiant fl); 
f '-.dans sa théorie des stades: , _ c'est en quoique sorte te me- 

besoins rte vfwi/.spntr trtee de cous tes tenoas oropre- 
^ dans rbônêrie, transformés' p«* arent laçante -s : les figures to- 
fe fait cfëVqh à se . tonnuter potogiques élémentaires. les 
. dans ùfUi dmapà& è CAo»»; - cbalaM et nœuds montrent te 


demande AT AO» «wt trélle- buttotn tterto- 

- Téftme à sa fa&e -demande pure . Mm* ' du Champ ttandten, 
-tte sa réponse.*, demande -tteson si, *ne de Navarin, 75009 Pana. 

amour; cte« à pjirttt; ju-Slofti- — 

' "ftBni da - rAiirS - .'{« IMS U OT» “ 

..que «-«Dùm MWaj» Si ■’wSS&ïi 
tp^ra du sujrt. Lécart ffitre Se .,n«a empêchent de tetra — 
^besoin : et l’amour- rend raison 


ECOLE PRIVEE 


le flom de Lacan, sans être dôsa- 
: voué. Lacftn. en fait, n'a Jamais 
désavoué personne, pas plus qu'il 


L’année 1973 marque le tour- 
nant décisif : coup sur coup 
paraissent la traduction de la 
première partie des Ecrits (par 
Norbert Boas) et le livre de Her- 
mann Lang, professeur à la cli- 
nique universitaire de Heidelberg : 
Langage et inconscient. Les }on~ 
déments de la psychanalyse selon 
Jacques Lacan. 

Traduire les Ecrits, passe 
encore. Le résultat force d 'ail- 
leurs l'admiration : la parole de 
Lacan n'a pas été desservie par 
son traducteur. Mais traduire les _ 
volume du Séminaire : intenable I 
gageure- Selon Hermann Lang. 


te certitude d'un cogito. Par 


magne de la vogue de ces philo- 
sophes et anthropologues français 
étiquetés c structuralistes > qui 
a marqué les années 70. On 
observe ces derniers temps la 
formation de chapelles Iranien- 
nes sur le modèle parisien, tel ce 


D'autres inconditionnels se 


plupart des psychanalystes aile- 


reconnu l'importance de 


manifestent, comme le jeune écri- paru en 1980. le Dicfble et l’tndi- 


cible, Manfred Frank rapproche 

dans Die Zeit du 28 novembre le Séminaire sur ta lettre volee 
1980 son enthousiasme de nou- de l'herméneutique romantique 
veau converti. de Schlelermacher. 

n faut bien reconnaître que ies Ces philosophes allemands 
psvchanalyxtes allemands restent ont-ils bien entendu le grand 
réticents. La revue Psyché . fondée Autre lacanien où se réfléchte- 
oar Alexander Mltscherüch. a sent-ils dans l'autre spécula ire ?_ 
bien publié un numéro spécial 

Lacan en octobre 1980. Mais les JACQUES LE RIDER. • 


gin al_ U n'empêche qu’o 


très çftnfm x que l'imprégnation 
réciproque' de Lacan et de la 


JACQUES NOBÉCOURT. 


Le philosophe Manfred Frank j 
explique ce regain d’intérêt par 
le déclin de la Théorie critique 
de l’école de Francfort : c Là où 1 
ü y a de Vtnconscient, c'est-à-dire 
( dans le vocabulaire de Jürgen J 
Sabermas ) là où la communion - I 




AUX TROIS 


.ffbdrfebMcufetànd PARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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ions 


Ileçde-Francp 


FAiTS Et PROJETS 


Au Conseil de Paris VASTES NÉGOCIATIONS 

- .v- •'■■■■ A LA «-SEPTEMBRE 

M LA LIAISON ERMONT - INVALIDES a la ratj>. 


GUERRE 

DES TARIFS AÉRIENS 
AUX ÉTATS-UNIS. 


"*• niile 'à Lorient. "dix'moüwmènïs 


LES BRETONS DEMANDENT 
UNE «VRAIE» 
RÉGIONALISATION. 

A l’issue d’une réunion orga- 


DES MESURES POÜR AMEUORER 
LA PROPRETE DE PARIS 


a achevé, mercredi 9 septembre» 
sa série d’entretiens avec les syn- 
dicats. Ces rencontres, précise- 
t-on à la direct! an, étaient desti- 
nées à .permettre à. ML Quin de 
s’informer des positions syndi- 


a ferions — ce n'est pas la première 


American d’appliquée de très Cortès 
baisses de prix sur plusieurs destl- 


socialistei et Je MlR.G.-3retagne, 
ont signé une déclaration commu- 
ne dans laquelle ils estiment 
« qu'aucune régionalisation vè- 


L’AVENIR 

DU PLAN SUD-OUEST. 

Le comité économique et social 
de la régi or Laûguedoc-Rousalllon 
s'est inquiété, au cours de sa 
séance du 10 septembre, du sort 
qui sera réservé au plan décennal 
du Grand Sud-Ouest Son prési- 
dent. M. Philippe Lamour. s’est 
étonné qu’aucune position du 
gouvernement n’alt été révélée. 
* Si on vent revoir le plan, a-t-il 


occidental) ont décidé d’aligner 


l'appUcattos des ttetemams sanitaires.. Cette mesure figure'. t€roIlt 4 u “K 

l’ordrodu >pur delà séance du Conseil do Paris qru aura lieu le u. rvro sp dto sl-, 

luflidi 14 septembre. Jacques Chlrac a également annoncé, le jeü malgré certaines réserves, 
vendredi H septembre, au cours d'une réunion, de presse, que . toutes deux satisfaites, comme 
les édiles de la c a pit al e ouvriraient différents dossiers sociaux ravalent été avant elles, à des 
conoerTiant I]ft famüIe et te& personnes âgées. Enfin, les conseillers degrés divers, la C.G.T, la 
de Paris se prononceront, une riipijrféïte fots sùr Ira aménagements C^PJD.T. et tes autonomes. 
d^Hai»n_ ftayirt» Eriaonr-h.v.M» ut du b***, de ,»«S8gt 
r Arsenal. ■•,•:•••, en profondeur et apprécie le cli~ 

raté. ~ La ville va jdxf- -port; aura lieu au cours du pre- mai de franchise et d'ouverture 


m cor» authentique implique, selon 


rimaire de deux ans auquel les 
membres du CB. S. ont répondu 


poser 1 différentes mesures : : 
lisation plus intensive- de ,1 
les matériels existants grèbe 


' mier trlmestre 1984. qu’ü veut instaurer ■». Mais la 

• Garde des jeunes enfants. — centrale syndicale, qui a. n’a pas 
Pour les établissements chargés toujours été complaisante à 


BRITISH AIRWAYS 
POURRAIT LICENCIER 
NEUF MILLE PERSONNES. 

(De notre correspondant.) 
Londrea. — La compagnie aérienne 
nationale British Airways va prendre 


ceîïil : actuellement appliqué. -Tte augmentées : crèches familiales, quiète notamment de a la perte 

nouveaux grands conteneurs vont subvention portée de 30 francs de pouvoir d’achat que subissent 

éfcffe installés sirr tes trottolre -pour à -60 francs : garderies et Jardins actuellement les agents de la 

développer . le ramassage des d’enfants, subvention portée de régies, malgré la revalorisation 

objets . encombrants. Enfin ko - 9 francs à 10 francs : haltes- de 4 % au 1" septembre. 
terrains values, publiCR^ïu privés, ganteries, subvention portée de La CJF.T.C., pour sa part, « a 


moyens des instances régionales 
élues, gu’ü existe des sentiments 
d'apvartenance très différenciés 
selon les régions historiques et 
que . de ce fait, aucune disposi- 
tion commune ne peut s’appli- 
quer à des unités aussi onptnalex 
que le Pays basque, partagé entre 
deux Etats, VAlsace, qui fut bal- 
lottée entre deux pays 'et béné- 
ficié d'un régime spécial ou la 
Savoie, noyée dans un ensemble 
Rhône-Alpes ». Dans ce sens. 


long terme soient prises par le 
gouvernement a. 

Le CJ2.S. considère « comme 
indispensable une action parti- 
culière et persévérante en faveur 


direction de l’antraptise- Bntish 


terrains vagues, publient privés, .garderies, subvention portée de I* C.F.T.C., pour sa part, «a . eneor ®. 4 Bn perd * e 

^ront systémaHquement elôtàrés, 8 Êrancs ou 3^0 P à 4 francs noté avec satisfaction l’arrêt de JJ» miniona an moms au rainfle 

® Ermo7rt-IuuaZtdes. — Latra- bû 4,50 P selon l’âgé de l’enfant, te suppression d'emplois et la le * 9r “ M ^ 8 QCllôv ® «a «mu ibsx 

versée de- Parts de te liaison ; • T^Léphone et personnes âgées, volonté de M. Qitin de répondre La direction, accusée d avoir com- 
Enuont- Invalides £era. couverte. — - Depuis janvier ttewiie-r l’ins- encore mieux à la mission de 11115 d® 3 erreurs do seanon, considère 

ou souterraine sûr près de sept foliation gratuite du tâéphone service public de ta RA.TJ».x. t obb B ^ lsb Airwayu est victime de 

kilomèttes et demi, soit la pies- est réalisée chez tous les Pari- - ~ ~ _ . _ . . „ la récasslœ qui a aggravé la ccmcur- 

que totalité de son parcoure dans eiéné de plus de soixante-cinq . & ““155 "“Efc rance entre les compagnies aerien- 

i* ç vtote, pa rtoat ^l cela était.:- -«as j».y c*y txoi fi.'ÏËÈ S.ïtfïiUîLïSSÏ ?*_. ”?_5°y te r JS’ . 


limites universellement recon- 


l 'exercice uni c'ccMcc en serti IKR .Le Comité pog: l'unité admi- 


* Britisb Alrwaya est victime de 


tednrifiuement possible. : : raude, soit environ 23% de la 

Cte calendrier de l’opération, population âgée, de notre. Ville. « Rencontre entre MM. Fiter- 
prévu par la S JT.O-F.. - e&btesiii- Il paraît souhaitable, aujourd’hui, man et Hcmff. M. Piterman, 
vaziî les travaux de la ^première- d’étendre le bénéfice de cette ministre des transport, ren- 
partie Enoont-Peretee -ne prestation à un plus grand nom- contrera, le 14 septembre, à Paris, 

menceraient que d’tei la fin de bre de Parisiens vivant seuls et son collègue ouest-allemand, 
l'année 1982 et s’achèveraient fin . âgés dé plus de soixante-cinq ans. M. Hauff. annonce-t-on à Bonn. 


conséquences des grèves des contrO- 
lenrs aériens au printemps, qui ont 


9 000 emploie sur an peu plus > 


# Le bassin .dé VArscntiL — Lé 
projet Initial comportait im pa?c 
de - statkumement -public. .. de 
l’ordre ; de qngfire cents plaoea 
un jçuŸfin (Tenvinm .10000 mètres 
carrés et un équipement du bas- 
sin lui -même en port de pl aisan c e 


lODOULl 


nales. supprimer sou département 
« cargos », geler Ira salaires pendant 


1 nistrative de Bretagne vient, 
E poux sa part, de se réunir â 
e Nantes et organisera une a gran- 
. de manifestation populaire a pour 
. la réunification des cinq dépar- 
s tements bretons, le 11 octobre, â 
Nantes. 

t Dans une interview accordée à 
.. Paris-Match, M. Defferre, mJ- 
r nistre de l’intérieur et de la 
s décentralisation, indique, enfin, 
- que « cela ne le gênerait abso- 
lument pas qu’en Bretagne on 


du Grand Sud-Ouest serait maintenu 
et repris arec une meilleure concer- 
tation envers les fins et une plus 
grande coopération entre les régions 
intéressées- Le ministre Compte se 
rendre prochainement dans le Sud- 


• Des propositions pour V éner- 
gie en Bretagne. — Le comité 


le 9 septembre, de se réunir < 


e7weipne la langue bretonne, de 
façon â perpétuer un mode d’ex- 
pression. une culture, des tradi- 
tions s. n Je pense que ce serait 
une bonne chose », ajoute même 


20810-30 

I6,ruede l'Atlas-75019 Paris 


BAC SEPTEMBRE 

COURS PRIVES SARI PARIS '16* - Tel. ; 720-26 00 720-44-38 


pour faire des propositions dans . 
le domaine énergétique pour ia 
Bretagne. Une commission spé- 
ciale, composée de membres du 
C. ES., sera mise en place au cours 
des prochains jours afin d’en- 
I tendre le; avis et remarques des 
personnes, associations, comités 
ou organismes qui le désirent. La 
mission régionale réalisera de son 
côté un rapport de s/mhêse de 
tous les travaux ou études déjà 
réalisés sur cette question de 
l’énergie en Bretagne. — (CorrJ 
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INFORMATIONS « SERVICES 


CARNET 


MÉTÉOROLOGIE- 



7 ; P aria- Le Bourget, 

Pau, 28 et 18; Perpignan. 26 et 16 

~ et 12 ; Strasbourg. Z 

a 29 et 14 ; Toulouse 
t 16 : Polnte-fc-Pltre. 32 et 25. 


BREF. 


TROISIÈME AGE 
POUR LES PERSONNES ÂGÉES. — 
Culture et Promotion organise un 
stage destiné à tous ceux qui, 
bénévoles ou professionnels, se 
trouvent en relation avec Jœ per- 
sonnes âgées. Ce stage s’adresse 
également aux futurs retraités ou 
aux retraités désirant exercer ou 
exerçant déjà une responsabilité 
dans des regroupements ou asso- 
ciations ou organismes du troisième 
âge. Dix |oure répartis en sep- 
tembre-octobre et novembre. 

★ 237, rue Solfêrlno, 59006 Lille. 
TéL : (Ta ) 54-02-24. 


COLLOQUES 

DROIT SOCIAL. — Un colloque de 
« droit social » sur le « pouvoir 
patronal » est organisé, les ven- 
' dredi 9 et samedi 10 octobre, à 
^ l'université de Parle-U, 82, rue 
d'Assas, avec la participation des 
professeurs J.-J. Dupeyroux, J. Sa- 
vatier, M. Despax, D. Loschak, 
B. Teyssié, A. Lyon-Caen, A. Jeam- 
maud, H. Slnay, J. Psllssier, Ph. 
Langlois. Inscription : 150 F à 
600 F. Droit social. 3, rue Soufflai 


CHASSE 


Avant l'ouverture 


La chasse ouvre le di- 
manche 13 septembre dans 
quarante - quatre départe- 


lnterrogè à Antenne 2, 
M. Michel Crépeau, ministre de 
l'environnement, a Indiqué qu'il 
souhaitait laisser fa libre dis- 
position du gibier domestique 
aux régions, à charge à elles 
d'en organiser l'exploitation dans 
la concertation avec les chas- 
seurs. Le gibier migrateur 
- n'appartenant pas aux 3euls 
chasseurs », devrait être pro- 
tégé et faire l'objet d'une régle- 
mentation précisa 
Réaction officielle analogue 
à propos plus précisément de 
la chasse aux perdreaux dont 
on pouvait se demander si elle 
serait ouverte cette année. 

» Nous ne l'interdirons pas, 
e’esr aux chasseurs de prendre 
leurs responsabilités », a ré- 
pondu M. Jean Servat, direc- 
teur de la protection de la 
nature au ministère de l’envi- 
ronnement. au cours d'une 
conférence de presse réunie à 
Paris par l'Union nationale des 
présidents de fédération dépar- 
tementale de chasseurs. Le 
changement existe donc aussi 
dans le monde de la chasse. 
Plus d'ordre, des conseils, des 
délégations de pouvoirs. Le 
problème soulevé devant M. Ser- 
val est d'importance. Il s’agit 
de la survie de la perdrix dans 
notre pays. Depuis plusieurs 
années, l'espèce diminue et les 
comptages effectués récemment 
annoncent une année catastro- 
phique. Qu'elle soit grise dans 
le nord, ou rouge dans le Midi, 
la perdrix est en voie de dis- 
parition. Plusieurs explications 
à ce phénomène : des prin- 
temps et des débuts d'été très 
pluvieux, l'utilisation incontrôlée 
des pesticides par les agricul- 
teurs, la mécanisation à ou-, 
Iran ce, le remembrement- et 
aussi, la chasse. La logique 
voudrait donc que Ton n’ouvre 
pas le perdreau caüe année el 


qu'il soit même envisagé un plan 
de sauvetage sur plusieurs 
années comme rappliquent les 


i ; l'ouverture 9e fera 
quand même. « Les chasseurs 
doivent (are des gestionnaires, 
à eux de prendre leurs respon- 
sabilités d’ouvrir ou de ne pas 
ouvrir ». a affirmé M. Serval, 
qui a ajouté que -non aoule- 
ment U fallait tenir compte de 
la grogne daa chasseurs et des 
éleveurs mais aussi qu'une me- 
sura de fermeture nationale 
n'irait pas dans la sons de la 
régionalisation C'est au ■ ci- 
toyen chasseur • de prendra, 
sur place, ses responsabilités— 
Ce>a dit, les présidents de socié- 
tés communales du département 
de la Somme se sont prononcés 
à plus de 70 °/o contre l'ouver- 
ture. Leur exemple sera-t-ll 
suivi ? 

Si le gibier à plume se porte 
mai, sauf le canard, il n'en est 
pas de mômB pour le gibier à 
poil, du lièvre aux cervidés et 


sangliers, le chevreuil deve- 
nant dans certains départements 
te gibier numéro un. 

MICHEL FROMONT. 

• Le comité et 
rient d’éditer son 


i petit guide en 
orateurs a été tiré A L3 millions 


Le Centre national dn 
machinisme agricole dn génie 
rural et des eaux et des forêts 
rient, lai, de publier 
chure sot a t'Aménagi 
territoires de chasse 
Affûter o en collabore 
l’Office nattons] d'information 
chasse-nature. 

Le publie peut se procurer 
ces documenta auprès des fédé- 
rations départementales, où au 
Comité national d'information 
clause-nature. 71. avenue des 
Ternes, 75917 Paris; téL , : 


Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 32 et 20 degrés; 

21 et 14 ; Bonn, 25 et 13 : Bruxelles. 
24 et 16 ; Le Caire, 30 et 21 : Des 
Canaries, 27 et 20 ; Copenhague, 
17 et 13 : Genève, 19 et 13; Jéru- 
salem, 25 et 15 ; Lisbonne, 28 et 
19 ; Londres, 25 et 12 . 

PROBABILITES POUR LA JOURNEE 


DU 13 SEPTEMBRE 


La zone de nuages s’accompagnant 
d’ondées orageuses affectera encoi 


d’apfès-mldL' que les' Alpes dn~~Snd 
et la Corse. Les autres réglons 
connaîtront un temps plus frais, 
passagèrement nuageux, avec un 
faible risque d’averses surtout près 
de la Manche. Les vents de secteur 
ouest seront modérés et les tempé- 
ratures atteindront, du nord an sud, 
18-20 degrés et 22-34 degrés. 

(Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) ■ 


PARIS EN VISITES — 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 
« Du Conseil d’Etat & la rue 
Royale ». 15 b., devant le Conseil 
d’Etat M° Baumgarten (l’Art pour 
tous). 

« L'He Saint-Louis », 15 h. 15, 


i Vieux riDage de Salnt-Oermaln- 


des-Préfl », 15 b. 30. 145. boulevard 

« L'Académie française et les 
autres académies ». 15 — 

ContL Mme Ragueneau. 

- d'artistes et jardins secrets 


Abbesses. Mme Imbert (Connaissance 

a Tel et d’anieurs); 

4 Salons .du ministère des finan- 
ces ». 15 L, 93, ma de Bivoll, 

Mme Perrand. 

« Le Sénat et le Palais dn Luxem- 
bourg », 15 h. 30, 20, rue de Tournera, 
Mme nager. 

« Hotels de lHe Saint-Louis ». 
15 b., métro Saint-Paul. Mme Hauller. 

« La Sainte-Chapelle », 15 h, 
entrée. M. Bonlo (Histoire et Archéo- 
logie). 

« Le Sénat ». 10 h. 30, 20, rue de 
Tournoo. M_ Jaalet. 

c Cimetière du Père-Lachaise », 
15 h., entrée principale. M. Jaelst. 
« Vieux village de Salnt-Oermoin- 


-- de Madrid à NeulUy 

(Tourisme culturel). 

« Synagogues de la rue dre Rosiers, 
le couvent des Blancs-Manteaux ». 
16 h., 3, rus Mabler, M. Tèomler. 

« Hâtais Illuminée du Marais », 
20 h. 30. place de l'Hôtel -de-Vllle, 
M. TeumJer (te Vieux Paris). 

c Hâtais et cours de VDe Saint- 
Louis ». 14 h. 30, Pont-Morte (Visages 


CONFÉRENCES ■ 


glqure » et Natya : « Radiesthésie e 
voyance» (Natya). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 11 septembre 1981' 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 65^44 
du 4 novembre 1965 relatif an 
statut particulier des ingénieurs 
et des Ingénieurs divisionnaires 
des travaux météorologiques. 
DES ARRETES 

• Portant attribution dn 
diplôme d’ingénieur de l’Ecole 
nationale supérieure de l'aéro- 
nautique et de l'espace en 1981 ; 

• Portant attribution du di- 
plôme de l’Ecole nationale supé- 
rieure de irehiApt avancées 
en 1981; 

• Fixant les effectifs de 

tains personnels hospitaliers et 


Les mots croisés se trou- 
vent dans « le Mande dn 
tourisme et des loisirs », en 
page 17. 


H®Q® 


TIRAGE N* 36 
DU 9 SEPTEMBRE 1981 


[~z~imrgir»ir^ir33i 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




CD 




6 BONS NUMEROS t 

5 BONS NUMEROS ■ 9B 

5 BONS NUMEROS 1 634 

4 BONS NUMEROS 103 722 

3 BONS NUMEROS 2 146 050 

PROCHAIN TIRAGE LE 16 SEPTEMBRE 1981 
VALIDATION JUSQU’AU 15 SEPTEMBRE 1981 APRES-MIDI 


7 169 879,60 F 
151 904,20 F 
9 872,80 F 
155,50 F 
10,80 F 


Des bouquins par milliers! 
liS EUSSES, LES RANGES ? 
RAYONNAGES, ÉTAGÈRES 
' IA VOS MESURES 
•Emiiper . tout un mur ■ 
pour un budget 
. .INCROYABLEMENT MODESTE 


LEROY, 


spécialiste U-HUI FABRICANT 
qui a fait ses preuves 


TéL ; 540-57-46 (métro Alfeda) 


ROBLOT s .a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depiôs 40 ans 

4, phcffde rOpqra, 75002 PAHS 

Tél. : 742 . 09.39 


Réceptions 


— A l'occasion du septième anni- 
versaire de la révolution, le chargé 
d’affaires d’Ethiopie et Mme Mafia 
Bette ont donné jeudi une réception 
dans la salons de l'ambassade. 


Mariages 

— Berthile BOURCTEER 


sont heureux de faire part da leur, 
mariage, qui a eu lieu dans l'Inti- 
mité. & Port- vils (Vanuatu). 


— Philippe et Maga EBBEYROL, 
Stéphane et Vltla HESS KL, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta 

Nathalie et Antoine, 
célébré Han, l’Intimité A Milon-la- 
ChapelLo, le 29 août 138L 


Mlle Paule Cache, 

M. et Mme Charles Cuche, 


leurs enfanta. 


Mme François- Sauer 


ra-Plerre Cuche, 


Mlle Marcelle CUCHE» 
maire de Vaux-sur-Selne 


(1955-1965). 
surve nu le jBudl^3^^eptembre 1981, 


septembre isal, 


I lieu le lundi 


78740 Vaux-eur-Selne. 


— Mme Hoir L'HermJtte, née 
Yvette Marqulc, J|(||)|)| llltr , M 

fatmllw 

rt du décès du 

colonel Rolf L’HERMTH’E, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
de la Légion- d’7 — 
croix de guerre, 


la famille, 

ont la iras 

part du décès du 

' ' Rolf L 

ancien élève 
cote polytechn 
officier de la Légion- d'honneur, 
croix de guerre, 
officier de la médaille 
^ ancien Juge ^ ^ 

ancien directeur 
de la société S APC A, 
survenu le 28 août 1981, dans aa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques ont en lien le 1 er sep- 
tembre au cimetière de Charbuy 
(89880). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
275, boulevard Voltaire, 


— Mme Denis Honegger/ 


Mme Désiré Honegger, 

Les familles Guyot. von 
Varna sz a. Angremy. Honegger, Paffet 


ont la très .grande tristesse de faire 
part de la mort de - ’ 


qui s'est éteint, 

ST.oût 1 08L E8U * 

Les obsèques oi ______ 

cathédrale de Monaco, le samedi 
29 août. 

Utae messe de requiem, présidée 
par Mgr Pierre Mamie, sera célébrée 
en l'église du Chrlst-Rol, è Fribourg 
(Suisse), le samed* ** * *- — ■— 


— Dieu » rappelé & Lui, 1® 8 sep- 
tembre 1981, A l'Age de cinquante - 

iyne IOUBDAJ 
née Whelpton. 

* rit pour 


(Romaine XIV, 7-8.) 


annoncé le vendredi 11 
bre 1981, A 14 heures, an regnse 
réformée (72, rue Victor-Hugo. A 


tJôre de Meulan dans le ( 

faxnUle. 

H nmb flrt Jourdan, 

Catherine et Hétôi 

Et'dre famJJlBf^* Jourdan, Brtdgett, 
Harrteson et De Wltfc. 

Les fleurs seront remplacé» par 
dea -done A la Ligue nationale fran- 
Stephen^KOhon, **76013 '‘Faîte™ 


— M. et Mme Patrick Thomas 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Gabiielle LAURENT, 

survenu le 9 septembre 1881. 

Lee obsèques auront lieu le i 


15 septembre 1881 en l'église Saint- 
Pierre -de Montrouge (Paris-14»), et 
2 Inhumation au cimetière anni™ 


— Mme Claude Lefèvre, 


Sea enfanta, 

“■» petits-enfants, 

l'immense chagrin de Taire port 
décès, le 5 septembre 1981. de 
M. Claude LEFÈVRE, 


Ingénieur E.DJ.-QJ3J. 
dn département approvisionnement 

marché-direction de la distribution, 
président da l'APASJ. 

Uo-de -France, 


professeur au groupe UG., 
& l’Age de cinquante-quatre 

l'Intimité familiale. 


84. rue de Buxenval, 


Florence Camus. 


M. et Mine René Lobre, 

M. et Mme Pierre B&ron, 

M. et Mme Georges Savoyat, 


fréta. sœurs. beaux - frères. 


ït leurs enfants, - 
M. et Mme Gérard Desrochas, 

Mlle Jeanne Ressicaud, 

' te Hubert Guyot et ses enfanta, 
familles Vadella. Blvolre, 


Thomaaset, Qlrardot, 
ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 


Mine Denise RESSICAUD, 

survenu A l’Age 



t aria tient lieu de faire-part. 


St ffîenic 


3 mots «mots 9 mois 13 mais 
FRANCE - D8JL - I.OJL 



capitales dtmpztanerli 


Mme Jean Mantagnon, 

Bt sa famille, 

profondément touchées par toutes les 


et dans J Imposait) ih té d'y répondre 
Individuellement, prient toutes lea 
personnes qui ont pris part A leur 


l de trouver. Ici Ièurs remerde- 




M esses anniversaires 


— Four le premier anniversaire c 


rappel & Dieu du 


: pieuse pensée < 


demandée à 


brée à son Intention en 
8ai»t-Phllippe du Roule, le J 


Communications diverses 


— lies Inscriptions pour l'entrée A 
l'Institut national des techniques da 
la documentation — formation supé- 
rieure de documentaliste (niveau 
maîtrise) — sont closes ce vendredi 


Conservatoire national des arts et 


létlere (annexe Montgolfier), L i 
■oJontgoIfler 78003 Parle - ~ 
phone 271-24-14 (poste 516). 


— Les personnes souhaitant louer 
dee chambres, meublées ou non. A 
des Jeunes travailleurs peuvent 


apprentis et Jeunes 


travailleurs de la région parûlenni 
(I, rue Boyer-Collard. 78005 Parla. 
T£L 329-38-10). Le service du loge- 
ment du Centre, subventionné par 
la Ville da Paris, se tient A la 
disp os i tion des Inté re s sés pour leur 



s i 

LL“ 
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AGRICULTURE : - 

La baisse dn revenn agricole sera ao centre de l’entretien 


entre M. 


et la IME JL 


La F-N.S.EA- a opéré, Jeudi u septembre, 
sa rentrée syndicaie et présenté an Uvro 
vert intitulé : « L'agriculture face à la crise 
mondiale'. Rentrée atofas tracassante qu'on 
aurait pu te croire. & Pissoe d’un conseil natio- 
nal réunissant les responsables des fédérations 
départementales qui s’est déroulé apparemment 
?ans boula. Le revenu agricole, sera au centre 
des entretiens qjœ la F.N:SJELA- :aiira d’ici & la 
fin de l'année avec tes pouvoirs publics. Un 
premier rendez- vous a été obtenu avec M. Pierre 


Mauroy, le I? septembre. M. Guillaume, le 
président de la F HSJLA-. a indiqué, an cours 
d’une conférence de presse, que la diminution 
dn revenu global de l'agricoltnre pour 1981 
était encore imprécise, de l'ordre de 5 6. 9 mil- 
liards de francs. Il s’est déclaré partisan d'un 
programme pour - limiter la casse- et a indi- 
qué qu’eD tout état de cause. M. Mauroy s’était 
engagé à maintenir le pouvoir d'achat des 
agriculteurs. - On verra à la conférence an- 
nuelle -, a-t-il conclu. 


tin nouveau projet de réforme de la politique commune : 

< le financement à géométrie variable » 

tx nages, û*tm rait pas de renatlonallser la pou- sans employer le mot. pourquoi 

public à J'occa- tique agricole commune, mais des «offices* seraient înaccep- 

confiefl national du « d’une décentralisation propre tables, et, pomment des prix 


de ses objectifs. Ce document, de stabilisation que prônent d’au- sont à condamner parce qu'ils 
nne sorte de vade-mecum & usage très ». * 1 * ’ 

Interne et pour l'information des , ■ - \ . „ . '• 

PMt enalre» 'de. 1 » ‘ooitnile . ReaffimiallOnS 


vemement, fc quelques, nuances Pour le resté, le document de la QM présentait ce rapport, et qui 
prés, ne pï&œte qu’m» seules procède par réaffir- semble avoir adopté pour la cir- 

nouveanbê. elle concerne la pohti- ' mations, ce qnl a le mérite constance un ton nouveau, plus 
que agricole commune. ' prouver- la oonsatnoe de son modéré qu’il y a quelques se~ 

Puisque les Dtr ne peuvent discoora, mal» ne laisse pas de maines, interrogé sur les projeta 
s'entendre pour 7 "accroître : le 1 surprendre & tm m oment où r©n- socialistes d'offices et de quan- 
financement de , l'expansion des; semble du pas® est -plongé dans .tum a déclaré : * Je ne condamne 
productions agricoles ’ • dans la nr>« conjoncture politique non- rien, mais je ne peux pas approu- 
Communautê, la îF.N. 8.B. A. • veille. oer quelque chose dont je ne 

suggère une sort©; de financement’ On retrouve donc les arguments connais pas le contenu. » Ce qui 
national pour lapart eto pfodt»* dév^o^jés- à roceasion- de la û'em pêche-pas le «Hvrevert» de 
tion dépassant robjectifeuro- discussion de la loi d'orientation, condamner un « contenu », celui 
péen fixe par à^CîRE. le sypdi- qn»jj s'agisse d’un plan pour ré- • que Ja F.N.S.EJL suppose être 
cal part du principe que l'Europe . dulre le coût des consommations et que par ailleurs elle ne connaît 
ne peut empechar ceux qm parmi intermédiaires, de la priorité fil pas. Pour en terminer avec ce 
ses membres le dfetren£; de ' pour- s ' accorder la recherche, aux équl- chapitre, il restera pour la 
suivre l’expansion de Imr agri- ’ pements coHecti& et aux expoff- PH5EA & expliquer comment 
culture. . • ’ -- tâtions,-- -de- la nécessité d'une son projet de oorrespohsablllté 

Le budget commun actuel, hausse des prix parallèle à celle nationale, lié à un accroisse- 
c’est -à-dlre la- section garantie, / .hnrp»* -fl irte rw-fBrnatewmcp ment global de la production, 
du FEOGA . (Fonds européen pradente dè la ptai-activtté. de pourra s’appliquer sans que soit 
d’orientation et de garantie -agrl- rorzanlsaticai économique des déterminée (Tune pari une base, 
cote) couvrirait «dans, Ze^strtet . nroductenrc oa du foncier. Sur ce au-delà, de laquelle 11 y aura 
respect des prix communs et de. Sctot ia FJLSJLA.’ entend, A la accroissement. Qu’on peut aussi 
la. gestion commune des mar-- fol3- umnoovcar te fermage et appeler quota, et d’autre part on 
chés », nn- vofimM d» prodùetioo fadltter. l'acquisition dm terres, seuil cte production à partir du- 
— . — ' contera- 1 ‘ — J * 

r. Je rdte'Sr^pTofSScm.'dtont nationale,' qu’on peut encore 

la FH.SÆA. assure te leadership " “ ~ ' 

dans la gestion de’ l’écononne 
agricole,, dans Fen _ 
formation permanente, la comp- 


SOCIAL 


L'amélioration et le financement des prestations sociales 


le ministre de la solidarité nationale engage 
€ on important travail de réflexion collective » 

Au conseil des ministres du un plan de financement des dè- 


procéder . 

approfondie des principales o rga~ lée à déboucher 
nisations syndicales et profession- bat gui se déroulera 


neUes. préalablement à Vadop- d‘i 


consultation nationale sans précédent, appe- 
" ’ ” ’ '■*■* *■ ’■ grand dé- 

parlement. 


printemps 1952, 


tian des dispositions qui devront budget social de la nation. » 
être prises, dans les prochains Mme Questlaux énumère en- 
v lois, en vue d’assurer, dans le suite les dossiers à étudier : 
respect des objectifs économiques * « Réforme des prestations 
*5£*®î *5 ^ OOUPcrnement familiales, dans le cadre de la 
Viquûibre financier de la Sécurité révision de l’ensemble des -»*•»- 
sociale en 1981 et 1982 », comme 
le’ Monde daté 30-31 août l'avait 

t tout d’abord dans les limi- 


REVENDICATIONS SALARIALES : 
DÉBRAYAGE ASSEZ SUIVI 
CHEZ RENAULT (LE MANS) 

(De notre correspondant.) 

Le Mans. — Plus de la moitié 
des ouvriers de Renault -Le Mans, 
selon la direction, ont observé une 
heure et demie de débrayage. 
Jeudi 10 septembre, pour protester 
contre l'attitude s méprisante et 
revancharde » d'une direction qrn. 
selon les syndicats, n’aurait ou- 
jours pas accepté les changements 
politiques^. Et surtout contre sa 
volonté de limiter les augmenta- 


seconde augmentation de 2 % < 
décembre. C.G.T. et CJD.T. de 
l coude k coude après 


prévu avoisinera cette année les 
15 & 16 % « selon les patrons eux- 
mêmes t. Les ans et les autres 
souhaitent des augmentations non 
hiérarchisées de 400 à 500 francs 
par mais. Es ont adressé une 
lettre au premier ministre, 


l'hiver 1978-1979. — A. 1 


progression de certaines dépen- 
sés dans ce domaine, notamment 
en liaison avec la prochaine 
ouverture de discussions avec 
toutes les professions de santé; 

• » Sélection des toutes pre- 
mières priorités à envisager en 
ce qui concerne les retraites; 

• » Mesures de financement 
indispensables dès le court terme 


parties impliquées dans la pro- 
tection sociale-â l'équilibre finan- 


calcul de ces contributions .» 

« Cet important travail de 
réflexion collective, conclut 
Mme Questiaux, devra être mené 
a son terme d’ici à la mt-no- 


le « déficit • de* années 1981 et 1982. 
évalué provisoirement & 30 milliards 
de francs. One majoration d'au 
moins on point des cotisations est 


ÉTRANGER 


LIS SYNDICATS ITALIENS 
NE REJETTENT PAS LE PLAN 
GOUVERNEMENTAL 
DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 

(De notre correspondant.) 


Interstnd (qui regroupe Les diri- 
geants d’entreprises à partici- 
pation d’Etat), Les grandes Lignes 
d’un plan de lutte contre l’infla- 
tion. Le gouvernement voudrait 
arriver & limiter l’augmentation 
annuelle des prix à 16 % pour 
La fin de 1882 (21 % actuelle- 
ment!. Le ministre des finances 
a a ussi annoncé un allég emen t 
de la pression fiscale sur les bas 
revenus. 

Alors que le déficit budgétaire 

g ré- vu pour 1982 devrait atteindre 
>000 milliards de lires, un 
s fonds fiwrihip » de 10 000 mil- 
liards sera consacré directement 


la C.G-I-L^ M. Luciano Tjm ; 


s propositions constituaient <■ 


talent pour le moment beaucoup 
trop vagues. Les syndicats atten- 
dent aussi de savoir quelles seront 
les «coupes dans le budget de 
l'Etat pour limiter le déficits. 
Le point de vue du patronat a 
été tout aussi prudent et réservé. 

• Chômage technique chez 
Fiat. — Près de soixante-dix mille 


nique pendant une à deux semai- 
nes, en octobre. Cette décision, 
prise en accord avec les syndi- 
cats, s'explique selon la direction 
par la mauvaise tenue des mar- 
chés extérieurs et le gonflement 
des stocks, malgré un gonflement 
des ventes en Italie. Les ouvriers 
de Fiat, qui reçoivent pour ces 
périodes de chômage, 90 % de leur 
salaire, avaient déjà cessé le tra- 
vail, une semaine en Juin et une 


semaine en juillet 


S en partie’ par a» agri-: 
ix?mâmes (taxes de co- 

responsaWnté Interne) k la cùzxfl- __ _ — . - 

tien qu’Bs gèrent ces fonds. An- tout tenir compte du nouvel envi- 
trement dît •Je? P®y*' r «»*'.»•. veut rorm&ment, la FJ f .B- K . A - cou- 
pas payer plus pour son agricul-: darnme. tef contraire eut été 
tum au Apte des Dix; doit auto- étonnant, toute- tentative, de. 
limiter ^ production. : .déstabilisation la ^ -concernant, _et 

L'idée est astucieuse pour la s'inquiète d'une éventuelle perte 
Franc *, qui -à encore par rapport' de .pouvoir des * sockrprof easlcm - 
à ses partenaires, dans les pro- nels» au profit des «politiques» 
doctta^anlmaks surtout, des dans te cadre, de la déeentrabsa- 
gains de. productivité: A : ob te nir ,, tien. . ' . ; . r- 

La assure cjuH ne s’agi- Enfin, le «nvre verts explique, 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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i ABU DHABÏ NATIONAL OÏL COMPANY 
ANNOUNCES THE POLLOWING VACANCY : 

TEUC0NTR0L ENGINEER 

To participât© in the supervision of the design and 
implémentation af the Company's Telecontrol Systems. 
The candidate shoùld hâve o B. Sc. in Engineering 
piusS yeàre expérience in Telecontrol Systems. Fiuency 
b writtén ond -spolien EnglîsK language is required. 
Iptérested candidates are itivited to forword their 
îjoppficgtiprts ttgetfer with photocopies of their educo- 
. tion, and experîence certificotes, «nfbin two ’eeks 

from the dote hereof to : .• 

PBtSONKtL OlMCTOiATt . ÏMP1.0YMEWT DIVISION 
ABU' WWW «ATt«Ua. 01V COMPANY (ADNOO 
p.a «ox w* - abu bhaw • ual 


PULL ET PANTALON 



Du 

vendredi 11 
au samec l' 19 
" ■■ *•** septembre 

LIQUETTE 


100% coton. 

Fond kaki 
ou beige. 

95 f 

DÉBARDEUR 

côtes 

70% acrylique. 

30% laine. 

Rouge, ocre 
ou mélèze. 

60 e 

BERMUDA 

pinces . 

flanelle 60% polyester, 
40% laine. 

Rouge, marine 
ou gris. 


130 
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AFFAIRES 


I CONJONCTURE 


L'AFFAIRE DU VIDÉODISQUE 

Le ton monte entre la C.F.D.T. 
et la direction du groupe Thomson 

De notre correspondant 


Brest — La direction de l’usine de 
Brest de la firme Thomson-C-S-F a 
confirmé l'exactitude des révélations 
faites par la C.F DT au su|et du 
prix de revient du vidéodisque mis 
au point par cette société Elle a 
annoncé par ailleurs que Thomson- 
C.S.F. avait signé un accord avec 
T.E-A.C. au Japon el 3M aux Etats- 
Unis pour la fabrication d'un lecteur 
de seconde génération 
Le syndicat avait rendu public en 
début de semaine un documant 
interne établi en mal 1980 évaluant 
le prix de revient de fabrication d'un 
vidéodisque à une somme variant de 
4 BOO F à S 600 F. - CTéfair, Indique 
la direction brestoise. un - prix- 
oblectll - quo Thomson-C S.F s'ef- 
larçait d'atteindre pour taira face à 


U CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU BON MARCHÉ 
ARRÊTE DEUX MESURES 
POUR AIDER LE GROUPE WILLOT 

Un communiqué diffusé te 
jeudi 10 septembre par le prési- 


d’ administration de la société a 
décidé, à la demande de M* Al- 
bert Chassa gnon, administrateur 
provisoire du groupe Agache- 
Wlllot, de suspendre te versement 
aux actionnaires dn Bon Marché 
du dividende pour 1980, afin 
d'éviter une charge de trésorerie 
de 10,98 mini ons de francs fie 
Monde du 11 septembre). 

Le conseil demandera aussi 
par voie de Justice la nullité 


13j millions de francs) prises ï 


D'autres études ont ôté effectuées 
par le suite pour confirmer cette 
évaluation, nous a précisé la direc- 
tion locale de Thomson-C. S. F et, 
plusieurs usines du groupe, dont 
celle de Brest turent mlBes en com- 
pétition. - Aucune unité industrielle 
n'a accepté de prendre te moindre 
engagement quant au respect du prix 
proposé - Le Centre électronique de 
Brest aurait même fixé un prix de 
revient supérieur au doubla de celui 
évalué intlaiement Aujourd'hui, les 
Japonais atteignent ce - prix-objec- 
tif » fixé en 1980 

L'accord entre Thomson-C-S-F.. la 
firme Japonaise T E.A C et le groupe 
américain 3 M pour le développement 


fabrication et la commercialisation 
de cet appareil dans les trois pays 
signataires- La production en série 
n' interviendrait cependant pas avant 
le milieu de l'année 1983 

JEAN DE ROSIÈRE. 

[La fédération Générale de la mé- 
tallurgie CJP.D.T. a été reçue, le 
9 septembre, an ministère de I la- 


quait que le matériel pouvait i 
effectivement fabriqué dans 
fourchette de prix de 4 600 I 


contrôle à 100 % de l'Etat et dont 
une partie du capital a été redis- 
tribuée aux salariés de ces établis- 
sements d'abord, au public ensuite, 
vont fitra renatlonallsées â 100 % : 
les titres de ces banques en circu- 
lation seront échangés contre dés 
obligations, de la môme manière que 
ceux des banques national isabi es. 

La loi du 4 Janvier 1973. comp ôtée 
par deux décrets du 4 fuillel 1973. 
autorisait certains grands établisse- 
ments & céder des actions A 'eur 
personnel dans la limite de 25 °/q de 
leur capital, à condition qu'aucune 
personne physique ne puisse détenir 
plus de 500 actions {chiffres portés é 
5 000 at 0.05 % du capita> par un 
décret du 23 mai 1B80). Cette pro- 
cédure conduisit les banques & dis- 
tribuer gratuitement é leurs employés 
de 6 ’/d à 7 »/q de leur capital. Paral- 
lèlement, les actions de ces établis- 
sements étaient cotées en Bourse, 
et leur personne' en profita pour 
revendre une part appréciable des 
titres reçus, le tiers ou même la 
moitié. 


ROTHSCHILD 
ET ROTHSCHILD 


rance de traitement entra deux 
banques de dépôts provlebt 
tant simplement dn Jeu de ■ la 


ans yeux de ces orthodoxes. 

deroit être financé Imznt- 

d internent par une cotisation de 
solidarité obligatoire, qu'tl s’agisse 


se dégager entre ces différentes 
■ thèses.: celle du parti socialiste 
ayant' compté en cotte occasion 


APRÈS LES DÉCISIONS PU GOUVERNEMENT 

LES TROIS BANQUES NATIONALES LimpÔt-chÔHKige 

SERONT « RENATIONALISÉES » MW? ÆffiS S 

sa trois banques nationale». Au début de 1980. a J^ n ^rtëodoîlï comiMgpr dïS^^œslers. I 

LP.. Crédit lyonnais et Société étape fut franchie avec I autorisa- . dewalt être nuancé tanné- canchfrfre n’wtenœre an 
lérala. passées an 1948 sous le tïon donnée par le gouvernement diatemcm par une cotisation de mais.te dispositif retenu sei 
itrôie à 100 % de l'Etat et dont aux établissements nationalisés de solidarité obligatoire, qu'tl s'agisse grosso modo lé solvant i conta 
t partie du capital a été redis- s'adresser â l'épargne privée pour d’un supplément d'impôt on dtine rement A la surtaxe payable et 
uée aux salariés de ces établis- sa procurer des fonds propres, taxe exœptfonndle 

. h j n ,,H]ir ensuite- l'Eint accédant de réduire sa parti- Le principe de rempruXrt. a -dé revenus 1res élevés, cnn 

lents d abord, au public ensu rte, i Etd accepram au r“ 0 , pourtant été partiellement retenu chômage de 1833 touchera ec 

it fitra renatlonallsées é 100 % : cipation Jusqu au plancher de 75 /o- deu3 ^ ^ première deux CI trois millions de «BT 

titres de ces banques en clrou- ^ société générale d'abord, la tient à l'évolution prévisible du buabfe* et Jouen t partir d? rt 
on seront échangés contre des BN p ensuite, lancèrent dans le chômage, qui devrait naturelle- nia de l'ordre de 10 BOO P 
Igalions. de la môme manière que ublic dBS augmentations de capF ment diminuer vers 1984 ou 1985 mois pour an couple ou de tLM 
k des banques national isabi es. à ^aulcur. respectivement, de du fait de ^E5 

a loi du 4 janvier 1973. comp ôtée ino m |i|i ons de francs et de ^ ra7a ^ de générations moins Lf .Mdl à partir duquel Jou 

Ho.rr ri» 4 luiiiai 1973 100 nombreuses De ce point de vue. cet impôt exceptionnel ne 5 

nranriJ établisse- 125-1 m,l,ions J ,e . fraiïcs ’ 3 -Jf fl peut paraître Injuste de faire pas calculé à. partir d’un rew 
arlsait certains grands ôtab isse- |-E!at. qui abandonna ses droits, complètement, supporter cette rpm* partir as l'impôt non 


grosso modo te suivant : ecntnvi- 


revenant de 91.44% à 87.08% pour 
la Société générale et de 90.4 % à 
83,5% pour la B. N. P 
Cette opération avait été vivement 
critiquée à l'époque par. MM. Lau- 
rent Fabius, porte-parole du P.S.. 
at Michel Charzat, secrétaire natio- 
nal pour le môme parti, dénonçant 
cette - dénationalisation 
Aujourd'hui « tout rentre dans i 
Fordre une différence de traite- 
ment entre les trois banques natio- 
nalisées et les trente-six banques 
nationallsables n’étant pas eonce- 
vabla 


IA LISTE DES TRENTE-SIX 
«NATIONALISABLB» 
SELON L'AJ.P. 

Selon ane dépêche diffusée par 


Le principe de Fempruxr*. a 
pourtant été partiellement- retenu 
pour deux raisons La première 
tient é l'évolution prévisible du 
chômage, qui devrait naturelle- 
ment diminuer vers 1984 ou 1985 
du fait de l’arrivée A rage du r 
travail de générations moins 
nombreuses. De ce point de vue. 
fl peut paraître injuste de faire 
complètement supporter cette 
année et l'année prochaine aux 
contribuables le poids dTzn 
choc démographique actuellement 


en faveur d’un emprunt était -la 
nécessité aux yeux de certains de 
modérer le recours à l’impôt. 

Les discussions ont été chaudes 
sur tous ces sujets. Elles mit 
été particulièrement vives sur Je 


pour un ménage avec nh enfant. 
Le seuil à partir duquel Jouera 
cet Impôt exceptionnel ne sera 
pas calculé à. partir d’un revenu 
mats A partir de l’impôt norma- 
lement dû en 1982. Ce seuil sera 
probablement fixé à 20 000 P- 
Ainsi pour un impôt de 40000 P 
dû en 1982. 1* majoration sera de 
2000 P <10 % de 40000 P 


choix qui devait être fait entre le 
recours à une cotisation excep- 
tionnelle de solidarité et rappel 


très classique à l’impôt sur le 
revenu qui a pour Inconvénient 
d’aggraver les défauts dn système 
actuel, les fraudeurs et tes reve- 
nus sous -évalués étant encore 
largement avantagés. Une fols le 
I principe de la cotisation excep- 
tionnelle écarté. les débats se sont 


exceptionnel Certains an sein du 
gouvernement voulaient que la 
majoration touche & peu prés 


pas dunné lieu à décision saisit 
modifiés, notamment si dans, te 
souci d’épargner les moyens reve- 
nus on remontait le seuil A partir 
duquel Jouera l'impôt exception-: 
neL Hâta cette hypothèse est. peu' 
vraisemblable dans la mesure, oû 
on s’aperçoit maintenant que le . 
Jeu cumulé du plafonnement du 
quotient familial et de HihpOt- 
exceptionnel sur le revenu abou- 
tira dans certains cas en 1982 & 
des majorations extrêmement 
fortes pouvant atteindre 50 %-et 
représentant des taux marginaux 
d'imposition de 80 T 0 . 

Le. gouvernement ctoïfc mainte- 
nant concilier les exigences d'une 


A ««sentir. TÂche difficile. 

ALAIN VERNHOLES- 


La commission su l'épargne est constitnée 


mesures ont un caractère conser- 
vatoire : elles visent à faciliter 
l’exploitation des entreprises d'un 


groupe en sérieuse difficulté. 

Le communiqué indique d'aotre 
part que s l’exploitation du Bon 


Marché continue favorable- 
ment a Au cours des huit pre- 
miers mois, les ventes 1309 mil- 
lions de francs) étaient en pro- 
gression de 13.58 % par rapport 
à celles de La période correspon- 


LA BAISSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 

Amorcée depots deux Jours, la 


PEUGEOT 

RETIRE Si PARTICIPATION 
DANS UNE ENTREPRISE 
EN ARGENTINE 

La société Peugeot Indique qu’elle 
a décidé de se retirer de la société 
Serai Argentins dont elle partageait 
le capital erac Fiat (b le Monde » du 
8 septembre, sur la fol d’une dépê- 
che d'agence, avait Indiqué que 
Fiat et Peugeot continuaient leur 
collaboration en Argentine). 

Cette séparation. précis* ^un 

rendue nécessaire en raison de la 
rapide dégradation de U situation 
économique en Argentine (plusieurs 
dévaluations Importantes du peso 
argentin ; très vive hausse des Uns 


Banque de l'Indochine et de Sues, Présidée par M- David D&U- 
Crêdit commercial de France, cri- tres m e, directeur général adjoint 
dit du Nord. Crédit industriel et du Crédit lyonnais, la Commls- 
eommercial et ses banques asso- sion sur le développement et la 
dées. A savoir : Crédit Industriel protection .de J’épargne a été 


ment nommé chargé de mission 
au cabinet de Bd. Delors 
— M. Jean-Louis Descours, 
président de la - commission de 


[fl MODALITÉS 
DU REMBOURSEMENT 
DE L'EMPRUNT 
SÉCHERESSE 1976 


Industriel, Société bordelaise de [ 


POuest, Banque régionale de l’Ata, 
Banque Scalbert-Dupont, Crédit 
Industriel de Normandie. 

Société générale alsacienne de 
banque (SOGEKAB) ; Société mar- 
seillaise de crédit ; Banque de Bre- 
tagne ; Banque corporative du b&ti- 


tlfs : accroître le volume d*épar- 
| gne destiné au financement des 
investissements, .organiser la. .hié- 
rarchie des avantages permet- 
| tant de favoriser, l'épargne À 


^rrlve à échéance " fm d aanèe- 1 “ ' Hervet ; Banque Bothrànnd ; I gnards' des possibilités^ dlversl-- 
ÏÏ « »— ■■■ B». I Eêes nnr renforcer 1-ttMl rte 


mettre aux entreprises de trou- 
ver tes fonds propres nécessaires 
en développant les capitaux à 
risques, enfin. offrir aux épar- 


de l’emprunt sécheresse, à etnç 


plusieurs banques du groupe E 


î!« DM i MI DM. et A Parta, de 
5.7950 F ' 5.TÏ F. Cette baisse, 

de tension en Pologne, a été favo- 
risée par l'amorce de fléchissement 
du taux d’intérêt qui semble se pro- 
filer aux Etats-Unis. Le franc est 
resté relativement faible par rapport 


Elle devra, d’autre part, « poui 
voir donner très rapidement son 
i tais sur les projets qui lui seront 
soumis pour la création d’un nou- 
vel instrument permettant de 
mieux protéger t'épargne popu- 


teur Italien la responsabilité de la 


sa hausse récente A 448 dollars 


notamment, s’agissant de cette der- 
nière, la berline 505. qui vient 
d’être présentée â Buenos-Aires. 


Prix Kodak 
de la Critique 
Photographique 
1981 

Depuis 1976, ce prix est allé à des artistes 
aujourd’hui reconnus. 

C’était lù, leur première grande reconnaissance. 
Cette année encore, des artistes seront découverts, 
aidés, lancés par ce prix d'un montant de 40 000 F. 
et par l'exposition qu'organise la Fondation Kodak-Pathé. 
Pour concourir, les photographes français ou étrangers 
(mais résidant en Francel, doivent demander 
dès maintenant les dossiers de candidature 
à Kodak-Pathé, département des Relations Publiques, 
8/26 rue Viiliot- 75012 PARIS. 

Les photographies devront nous parvenir 
avant le 15 octobre 1981 


cinq ans après rémission. 

» Il est rappelé que le mentant 
de l’emprunt attetn.t au total 
1$ milliard de francs en capital, - 
auxquels s’ajoutent les inté- 
rêts fl i. Pour la commodité des 
porteurs, f ensemble des établisse- 
ments bancaires, le Crédit agri- 
cole. le Crédit mutuel, les banques 
populaires, les Caisses d’épargne 
et les P.T.T. prêt eront leur 
concours à Vopèration. 

» Les porteurs seront informés 
par les établissements qui tien- 
nent leur compte des modalités 
pratiques du remboursement Le 
principe retenu est que pour être 
crédités à bonne date les porteurs 
n'auront qu’à déposer leur titre 
ou l’envoyer A Vun des établisse- 
ments qui tient leur compte- 
chèque. dans les conditions fixées 
par ces derniers. Les porteurs gui 
ne disposent pas d'un compte 
chèques ou livret ou qui le souhai- 
teraient expressément, ont la pos- 
sibilité de se fatre régler par le 
comptable du Trésor de leur rési- 
dence 30us réserve également de 
déposer leur titre à r avance, à 
compter de la deuxième qvtœatne 


— « M. Robert Raymond, direc- 
teur général adjoint des études 
à la: Banque de Franee-; 

— M Dominique strauss-Kahn, 
professeur & l’université Parts-X: 

— M. Bernard Tricot, président 
de la Commission des opérations 
de Bourse ; 

— M. Pierre DW, économiste ; 

— M. Pfene Vanlerenherghe, 
secrétaire général de l’union 
confédérale des cadres OJD.T. 

D’autre part, M. Jean -Baptiste ' 
de. FoucauM, Inspecteur dès fi- 
nances. a ôté désigné au poste 
de rapporteur. M. Michel Taly, 
administrateur civil étant rap- 


FAITS ET CHIFFRÉS 


reproduit dans nos colonnes de 
Monde daté du 11 septembre) 
contenait une erreur dans le pas- 
sage concernant la réforme de la 
fiscalité, et notamment le quo- 


LES PROMOTEURS- CONSTRUC- 
TEURS ONT ENREGISTRÉ UN 
RATENTISSFMFNT DE LA HAUSSE 
DES PRW DES WGFMENTSI 

La hausse du prix des appar- 
tements et des maisons Indivi- 
duelles s’est légèrement ralentie 
au premier semestre 1981, selon: 


passibles de l'Impôt sur le revenu. 


tion, sinon pour réitérer leur op- 
position de principe à toute na- 
tionalisation. 

La presse américaine, elle, an- 
nonce en bonne place Jeudi 
10 septembre les grandes Lignes 
du programme de nationalisât ions 


• En AOemagne fédérale, les 
milieux industriels et financiers 
ouest - allemands sont franche- 
ment hostiles au projet de loi 


les maisons individuelles. Ce 
léger tassement des prix n'a pas' 
pour autant correspondu à une 
amélioration des ventes, bien au 
contraire, puisque le nombre de 
logements vendus . a baissé de I 
14,05 % pendant la même période 


• ■CT SA. fatale-, de rinstttut 
Mérieux. vient . de cacheter la 
filiale brésilienne de Pfizer,. spé- 
cialisée dans- la sélection de 
volaille. Cette société, Hetasdorf 
and Nelson, -dispose, prés de -Sao~- 
Pailla, . (Tune - unité dé sélection 
de 100 hectares, tant pour, les 
poules pondeuses (pour les œufs 
bruns et blancs) que pour les- 
poulets de chair. Le - coût de 
l'opération s'est élevé à 1 million 
de dollars. Le production de 


représente une fols et dèwte la 
production française. ’ Elle est 
tirée tant par lé marché taMrtèiw 
que par les marchés d'expor- 
tation, où le Brésil se trouve en 
concurrence avec 1 la . Francs. 
L’ISA avait déjà pris, en juillet 
dernier, 1e contrôle du groupe . 
Babcok. deuxième producteur 
' américain ■ d'œofa blancs. 


refusé la semaine dernière, ta. 
' Üoeacfement 'économique n'en onî 
pas motus reçu, dés eette semaine.' 
leur lettre incüvIdueUê de Hcen- 
- clement- à la .suite- du recours 
gracieux engagé par la direction 
du jouirai. 

L*îmersynjdicaia da quotidien 
dn PJS..(C SJT^ C.G.T.J, 
edmâigne du peu d'empressement 
. mis par ût diréctum. du journal d; 
se mobiliser pour éviter aux licen- 
ciés daller grossir Us nombre des 

Huit; .personnes (admlnlstra- 


dans te caoutchouc. — La pre- - 


(130000 salariés}- a été suspendue. , 
La C.GLT^ qui s’est présentée 
avec -une- délégation de 20 per- 
aonnes. a. refusé de réduire celle-ci 


blocage des vins tta&as A -Sèt& ; 


avancées ont trait au « caractère \ 
dirigiste et mteroentionniate des 
nationalisations » et à leurs 
« conséquences néfastes s pour 


I privés se montrent pessimistes 
pour' la fin' de 1 année L981. les 
trois quarts d'entre eux pensent 
que te rythme de construction 
devrait continuer, à diminuer au 
cours du second 'semestre et 41 % 

\ estimaient que cette tendance 
I négative se retrouvera également 
dans les activités de réHabiltta- 


tante. ajoute M. Colombo — 
entamée parla Çomtaission euro- 
péenne. à. l’encontre du’ gouverne- 
ment français,' 'pourrait 'hé pas 
être - apte i éliminer les obsta- 
cles si la contestafkre- à propos 


| tes de Combat socialiste dont aAr 



".treihte de trois membres par. 
syn'fficafZ " . v ■ 

Amnistie- une. réintégration, 
réjusée au cen&e dé recherche 
du c iment. ~ La direetioa du 
^TERTT.H (Centre - de 1 recherche 
. des. cimentfiJ: vient de refuser: là; 


de la construofifre M. Levy avait. 
été licencié' te- là janvier pour 
ajoute grave»; eà fàlt, «Son Ja 
C.Q.T4 pour eeé acavltés^svndi-'- 
estes. n~iv$s^s3ass occupé soi 
bureau pendant ptaOem jouis- ai* ; 
signe'Tde paotestatkKL 





■'ta 


SECTEUR PUBLIC 


POINT DE VUE 


Les nationalisations et la Constitution 


L 'UN des mérites affichés du par MICHEL AURiLLAC (*) /'indemnité don intervenir a<iani le 

programma socialiste, confirmé ; ^ nutum*, i J transfert de propriété. Ceue règle 

u î * jïïïiï >«o n d ’avrH 1946,. rejeté par rôféren- dans ta champ des nationalisations, constitutionnelle interdit tout pale- 

M. IMrniid. «t.dafflfimr dum. Le. text» est Identique, mais le Dira-t-on que ramiemant constitue meml dlftére ,on - * ûe bons 

la pnmautô efti droit sur l opportunité, contexte .trfof différent. Le projet un serviœ public, c'est une idée d'Etat ou dWgati -ns amortissables, 
d’avril "comprenait «n article 35 et intéressante, mais aîorc il faut natîo- "»*"« Pdrtanf intérêt. Des litres 
peot de la Constitution, toi aupréroe ; ^ pram f er ttlna> dB rart lcte 3a relB - nallser toutes tes activités d’arme- Peuvent être offerts aux propriété- 
, “ n. ÏÏT 8, ^ ’■ w * -, ^ « ab droit *»- propriété qui différait mont des entreprises privées. Tisila f-entropriaM nationalisées que si 

«enslbiemem et la conception du que soit tour taille ou tour nature. “>rme « alternative volontaire au 
™ “ iïSi '.Ç 4 droit de propriété établi par la Décla- Quant & donner à de grandes entre- Paiement comptant de la valeur du 
tinn «tion deB drofte.de 17». L’indem- prisa» aux participations mwtiplBS bien - 

S,.fïf5ÏSÎÎ2ÎI ■ nité - sn cas d’expropriation, devait jusque dans la distribution de bois- En conclusion. B apparaît que le 
" I „ ” «»» juste et fixée conformément à la sons gazeuses le qualificatif de aer- respect des règles constitutionnelles 
LhinH?n?^Sr .-fJ” loi. et le . droit de propriété ne pou- vice public, c'est à ['évidence un en matière de nationalisation condui 

legislatives votées par Jb Parlement VaIt ^ exercé que conformément contresens. à «miter (a champ d'intervention tfi 

qbl répondent pas- a osa pnnapaa à l’utilité sociale. Ces deux dtoposl- C'est donc un grand travail de tri gouvernement et du Parlement et à 
9 ®? én * LDC ' réforme ^constitution- tlona ont disparu du préambule d*oo- qui attend le législateur avant de augmenter te coût Immédiat des opé- 
nelle de 197A eo ^.donn^, _outre_. ? tpbre 1946 qui. au contraire, fait réfé- se prononcer sur l'opportunité des rations. Le gouvernement aura 
premier m^jerre et president dos rance «pile Ho à ta Déclaration des nationalisations, car H faudra qu elles plus grand intérêt à s'en apercevoir 
Assemblées a sotrante partemeo- dro its‘ de rhomme et du Citoyen de entrent dans le champ d'application avant de s'engager dans une voie 
tairas, députée ou ségateure jg_pou- 17B9. Celle-ci se trouvera donc intro- de la Constitution. techniquement et politiquement hasar- 

vor .“ fl ! . . rv3qi1 ° ° j n g™ J tl0 h- dufte delà fols dans noirs Consatu- Viendra ensuite le temps de la rieuse. 

4» lo! 6 "» tlonrie 1858, directement et par la juste et préalable Indemnité. Juste L’ambiguïté de la politique socia- 

1a ° '™^Ài aanS ” pratique, remorce référance qui figure au préambule veut dire que l'indemnité devra être fiste et communiste apparaît Ici. Si 

Ce , r «~ ,^ n ni., u fâiùnn.i.1 -d'optobre 1946.' équitablement calculée et tenir l e gouvernement veut s'assurer le 

ï S2 Or la déclaration de 1789 est par- de fa vaTeur exacte du bien contrôle d'un certain nombre d acti- 

“■/tar P * SoSm «culiôrefnent eolenneHe : - Le pn> nationaBsé. U référence boursière v Itérés, il dispose d'un moyen 

d-ïlote blan^otfrôte ' ne prié» **"* un dre/f Inviolable et sufflra-t-eHe à calculer le prix de plus dlsoret et plus simple, celui des 

lîfe de VcDnSaTâ dS tohïm'Ste traeré, nid no peut on être privé si rachat des actions, et, si elle est prises de participation d'autant plus 

ce n ' e8t lorsque la nécessité publique retenue, sur quelle période se fera faciles à négocier que nombre d'in- 
eetimaitcontr alreaft fo Copstitatiwi l6aalBmgnt rextoeAridL- * calcul? Pour le moine, il con- dustrtes sont lourdement endetièes 


nrinftflit rtwnïHhitinnnrrf rtn-nrfi- légalement constatée r exige évident- 16 calcu,? Pour |B «noms. 11 c 

ctser sa Jurisprudence. ^ mom ** 3DUS ,a contiitlon d’une iusta '"B*' 1 d'élîminer toute la période 

At~ r~- * préalable fndamnttô.* cours de laquelle la menace de 

rül^ï 11 résulte clairement du rapproche- nationalisation a pu Influencer en 

répreuvB le mécanisme de protection mon:t dB ® deux dispositions constitu- haïsse (a cours des actions. 

J? ü, Su tlonnôlles en vigueur : Juste -veut dire aussi que les ... 

tiiticn dn igsa a fait Entrer dans la 1 ) Que ,a nationafisatiOn n’est poe- actionnaires ne peuvent être vraltés rations de Bourse, dotant enfin 
S ^SaS -'■«» ^d'aüleura obligatoire que s’il différemment selon des considéra- Franc0 d . ün8 . oi i mWni8l puî ^ 

^ a nécessité publique légalement d’opportunité et, notamment, tèga les pe ates et moyennes entriï - 

^ „ ravim dan orin- constatée, la nécessité publique ré- 8 &lon leur nationalité. L'égalité entre p r î se3 con ire !es prises de partlci- 

SipescomltuBoni^ franîai* a»™ «item a . caractère ae «a.vlM publte ÎS! ,- Pr °r!i'!.'!-„.. Il pallon occultas et la concnmlions 

- - rt . ■ u, n _ n _ m , ltl L“ 1Q cb national ou du monopole de fait de Dc ‘® premier as la uecmrauon aes abusrves. 

nW dîuM Slp f* wy* ™ * ■ ÏS 3 nntoSt"™ i^ït So?£ Mal3 le de raile doctrinaire 

atr.reré la flllaticn Oa là V RéputrU- a) pua l o ntraprtcc concoméa no ™ * SLSr 5r au oarti socialiste at du parti conrmu- 

que et de peimetfre de rttivoqaer. dmantr. propriété de te cnllee- kSX " IMB - a’ 051 «> Sraod bond en avant 


vis-è-v!s ce l'EtaL 
Chemin faisant !b Pariement s’ho- 
norerait en votant une législation 
plus efficace que celle que nous 
sur tes ententes et les opè- 


.flclent soit d' 
nationalisation, soit de règles parti- 
culières d'indemnisation dont les 
Français, seraient exclus. 

L’Indemnisation préalable veut dire, 
comme en matière d’expropriation de 


peut devenir propriété de la collée- , , - Iim ,„ 

Il n'y a pas .eu MrtgSEf'nT’dèvànt ^ du. moÿannanb uns luste-trt S ÏÏJTSfL îft dan, 

te groupe du tmvnil que présidait P ^S"t 0 ï l S5î B ^ Mrtée M 
M. Michel Debré id devant lé eemlM , Bollr ® pp,SM “ te J"™* 
consultatif constitutionnel, . du grand de Ma deux «tBiMj! eomnan, de 
jAKnt m,r Isotc Hmrto ' at Uhnrt&n' ni > ®ftU6V te débat de 1946 p8T rapport 
dfdébat d^tart trt tea“Sjb éte , nationalis ations o p érées Pér te 

„ gouvernement provisoire en 1946- . u , , 

SS donc «r les travaux prtnà- « “*"««=* *ad«»™ént, *“* 1 «é lé vareéétent dé 

ratolree st Iss commentaires ité 1040 p M «>n»méa. pa, dM p.rtndlMB 
qu’il faudra sé fondnr pour oompren- “T ,l “ l °" n pos '* 1 ~ r ™" L 

dre la portée des dispoinions du P 11 *» “““* gtobetemam de déua 
préambule de ti Constitution de 1946 «M» r lea^detlonsllaétloiabeana 
introduites dans le ’Censtltutton de o«ttnéae a reti rer é.sea 
1958 ralatlveé aux nattonàtteétloné, prtétaliee une ontrepi*».» 
ainsi rédigées- > To« Woe/ toute. co "» t °r i avec loconpsn t. les 
aW/wmto rtoor nrwtoterffon a. ou MBotm!|Mttoe».raoerag.ctton. «a», 
acquiert.' tes cir*Ôrt« . tffflr âeretee '.'^w ^ donner * f Etat-fc - mMtrtse 
publia nestonut ou Vun môaopolo du- ' des grands -moyens 
nui. de » daven/f la propriété, dé te nattonaux de -l’époque; éte effteite M 
collectivité, a Bien gue te terme de oherbon. des banques de UépfM et 
nationalisation ne soit pis prenonefc des assurances. Du premier lype est 
tes travaux prépaixlotnse dee deux la natienansatlon dejtenault. du 
ConstilùantM ihontranr. utf«' é-àgit - seconti tyne délie des Charbonnages, 
bien, et seulement. de.cela. ■ tfEJXF. ou aD.F. at das banques. 

Cette disposition Impérative est en Ces nationalisations sont venues 
effet reprise du demdôn» aimée de «'ajouter à celtes de grands services 
. r article 36 de fer Déclara bondes puWIc» comme Ja S.N.C.F. et Air 
droits de l'homme et \dii ; citoyen France ou de Tlndustrie aéronau- 
contenue dans le projet rie Constitu- tique, amorcées en 1836. 


s»„re.r.N nn rts, ira ,, ®uvra de destruction dL capi- 

l nr ,u teliame. Qu'Il f aille, pour ce faire, 
ressusciter les débats de 1946 prou- 
verait plutôt que le grand bond en 
avant qu'on nous propose ressemble 
à un grand bond en arrière. 


(I) Ce Monde daté 19-20 Juflleti 1981. 


. LE MONDE — Samedi 1 2 septembre 1981 — Page 29 

AViS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


çp 


THE BRITISH PETROLEUM 
COMPANY LIMITE! 


vient (Je décider 
action ordl 
pour 1980. 


: dividende Intérimaire, pour 1981. de 8.25 pence par 
25 pence, soit le même dividende Intérimaire que 


la fermeture des 
i ce dividende, qui 


Dtembre 1981. ouvrlroi 


ntttlon de capital 


RÉSULTATS DU l tr SEMESTRE 


Janvier à Jatn 


Bénéflce net/ (perte) dn groupe : 

— sur la base du coût historique 

— sur la base valeurs et coûts actuels .. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS-VIEUEUX 


actionnaires de la compagnie financière Oelmae-Vlelleux, réunis 
mblée générale ordinaire, 16. avenue Matignon, a Parts (8«J. le 


8 septembre 

— Approuvé 1 

— Décidé la. i _ 

d'un dividende de P B par 
payé au Trésor) de F 11,50. doi 


l’exercice 1930-1081 arrêtés au 30 Juin 1381 ; 
distribution. & compter du 16 septembre 1381. 

jsortl d'on avoir fiscal (impôt déjà 
t total de P 34.50 par action i contre 


porteur et estampillage des certificats 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Intérêts courus, du 2 octobre 19BD : 


. .. tvembre 1973, seront payables 

3 octobre Ï&B1. A raison de 83.70 francs par titre de 1 000 francs 


obligations Hectricl: 
partir du 3 octobre 
nommai, contre détachement du coupon 


de 9.30 franc 


■ retenue & la source donnant droit ; 


t estampillage du certificat 


! prélèvement d'impôt forfaits! 


Le paiement des coupons est effectué, sans frais, 
comptables directs du Trésor (Trèsorei 
et perceptions), à la Caisse 
martln. ainsi qu'aux guichets 
bancaires désignés cl -a prés 


Société Générale Alsaclei 


> France Crédit Industriel e 


•orerles générales, recettes des finances 

taie de l'Energie, à Paris. 17. rue Cau- 

de la Banque de Prince et des établissements 
Crédit Lyonnais, Société Générale. Banque 
Paris et des Pays-Bas. Crédit £ - • - 


lerclal et banques affiliées. 


Paris, Banqui 

de Banque, Société Marseillaise de Crédit, 
Centrale des Banques Populaires 


> de l'Union Européenne, Banque 
le des Banques — - 

. Société Centrale 


toutes les Banques Populaires 


Monopole ou service publie 


voque. soit que te monopole résulte .der al une entreprise constitua 
de la nature môme de J’eBjhépirise, ‘ monopole de fait ou doit être traitée 
cas des chemins da ter, pour tes* comme un service public national, 
quels un régime dé 'dàncûnenee est- Le programme de nationalisations 
pratiquement Inconcevable, eoit quTl annoncé par le gouvernement ne tait 
résulte des conditions' juridiques et aucune référance aux principes cône- 
économiques' de' la gestion, ce que Ütutlonnals ce silence risque fort 
le langage de P époque appelait les d'être prémonitoire de sérieuses dïf- 
* truste - avec une connotation net* .fleuftés. Il est d'ailleurs comprôhen- 
tement monopolistique. '■■■ Slble.. 

La déclaration d’André Phitip, pr§- .La notiotrde monopole est en effet 
sldent de la commission de "la -de peu d'utilité pour fonder les na- 
Constitûtlon, le 28 août" 1946, est A tibnetisafions annoncées. Les ban- 
cet égard très éclairante: « Dans tf"» privées n’ont aocun monopole 
/es industrfea que noua visons, disait- d » fort puisqu'elles na représentent 
il, comme dans ostias. -que 
avons dé/4, par 


' qu’une faible partie de l'activité. bàn- 

— ... t large ~ majorité Caire. Les groupes industriels visés. 

dans r ancienne Constituante, décidé ' borné r- la sidérurgie déjà placée sous 
du nathmàllBur, I. monopole irtat . conMte d-Etet pur uns procédure 
pas le réeoltul Wene ooeBUop peu- qui n'^t pua cette du ta nattortall- 
segère . de quelque. Imé**, nrâte ^ ” ■»?* ■ p ? p | „ p ' p , ^ 

léeulle de le nutum , même de * médias dé, menepo te Jcut m plus 
technique contemporaine où le uemdnee de leurs auavllfe peuf- 
concentreffon est utOeét pur cette ra-snt smlt un csraaéra nionopo 
technique même. Et, puisqu'il y . a tiqua Borna» rahastalum pour PÜK 


inévltabtement aïonopote. nous «o- f" 

ion. que ce, entreprise, tiennent Po u ta ac. . snc ora faudraim «.Isr 


â ta ïïltacSvW et t*r elle,i fmy <=*», « démontr e, qu'elle 

sembla des travailleurs ot qu’eût 


ne permettant ■ pas 


constitution 

d’une féodalité dont rions connais- ^ __ 

sons ter dangers pour r^stance “ n V ’bLe co^tiÆnnTlïê 


consHiue bien, en fait, un monopoli 
C’est donc sur la notion de ser- 
vice public national que le gouver- 
nement devra se rabattre pour 


économique d politique do notre 
Pays.» _ 

La notion de boi^jM>Kc ; n<üio- syr ^ |0 ^^sme 


nationalisations qu’il projette. 
L'article de M. Maurice Duverger 

. „ „ _ „ .. • sur « le socialisme du troisième 

nal, comme Ta -iicptiQXièJé. toprtart . fi) proposa en quelque aorte 
devant la- première Constituante, asl % u déve 


. de faire du développement écono- 

^f aUt ^ P ^ 0erT1Br '^ tà jnique un service public. M. Mauroy, 

tot môme qualifie de de son côté, insiste fortement sur 

claire. En fal^dma notions tte te différence antre nationalisation et 

vice publie safltanlaent aas a onait éu)]sadon Mais plu9 m ,- aoi0 „ e 
lihérate. ,ul chsrehs i déSnlrJei». ^ h Mlon da gonMig par l'Etal, 
trapris. puMnus MMi rte u n» aura- |M „ dmient pmeste de jummer 
prtao de nanmr (wrtHé»ng<^ ta 0MI|saHon p,, ». concept 1 

POCOR de service public ^nature ^ pM lc, dont la Consttap 

CS to ehemtas de fer trptaroirt aussi S p„ ^ ilms obligation. Dlroéejn qas 

«Üta 2w^» U i .i^m<Sri, , ÏÏr » crédit nécessaire u dévalopps- 
Hcfe oc dirigiste, qui aUadle la qua. me nt ècoriom idi-, us i un servies 

Sâ/LiS’évSrKe’SSS*’ pnl,lte ? S"*- ™ ,s alora OTmm “ nt 

J»®» Paxclustan des orgaiita.es 
Lojongs débets, devant de crédit mutuel et coopératif, sur- 

Cons^tantes, . n'ont ; pas pemte - de un véritable service 

‘ puh ' io *> dlstrlbudoô do prêts honl- 
•-“* OTrama B . 'sa ‘a ««dit «grtata. 
pas la nôcscMô puisque le pream- u [B8 travaux prépare- 

MsdstaCcaAdtah rtte McDua. tant satrer lea sm- 

tion des droits échappaient au publics ù forme coopérative 

contrôle -da'.'la cortstitutionhalffff. des p ■ - a . i 

tels confié au comité constitutionneL . («jAnctmi dépôt* SJ.B. de rXnâra. 




82%DESFRAN 
ACCUSENT 
VOTRE SUNCL 

5 % seulement des Français eriocmrageraîent un jeune d. devenir direoteur 

d’usine. 

68 % refuseraient de travailler dans l’industrie. 

70 % des ouvriers oe s’intéressent pas h leur travail parce qu’ils ignorent 
la destination des produits qu’ils fabriquent. 

Telles août quelques-unes des réalités mises en lumière par le sondage 
I/USEMB NOUVELLE-COFREMCA. 

L’explication : 82 % des Français reconnaissent manquer 
d'informations sur les entreprises industrielles. 

Ce chiffre est un avertissement. 

IL dénonce la carence des acteurs extérieurs à. l’industrie 
(pouvoirs publics, médias, enseignement) mais aussi celle des 
industriels qui n’ont pas su faire connaître la nature de leur 
activité, ni à l'extérieur ni, ce qui est plus grave, à l’intérieur des 


Responsables d’entreprises, c’est à vous d'agir. 

Les F rançais ne demandent qu’à vous croire, et plus de 80 
d’entre eux pensent que le développement industriel est une 
priorité pour la France. 

Lisez le dossier exclusif que publie L’Usine Nouvelle dans 
son numéro du 10 septembre : vous saurez ce que les Français 
pensent de leur industrie 
et vous participerez au débat. 


LABMUUIWUSREUI 
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INSTITUTIONS^ FINANCIÈRES INTERNATIONALES 

UN ENTRETIEN AVEC I-E PRÉSIDENT DE 1— A BANQUE MOND1A.L.É 

Une aide importante aux pays du tiers-monde sert les intérêts des pays développi 

nous déclare M. Alden Clausen 


M. Alden W. Clausen. nou- 
veau président de la Banque 
mondiale, a entrepris sa pre- 
mière visite officielle en 
Europe. U a été reçu jeudi 
10 septembre par M- François 
Mitterrand. Il doit maintenant 
se rendre dans les pays Scan- 
dinaves. autres pays « qui 
soutiennent activement les 
activités de la Banque mon- 
diale 

M. Clausen. qui nous a accordé 
un entretien, a présidé pendant 
onze ans la Bank of America. 
De la première banque régionale 
des Etats-Unis, fl a fait la pre- 
mière banque tout court. Succes- 
seur de M. McNamara à la tâte de 
la Banque mondiale, il est précédé 
par sa réputation de banquier ; 
bien qu'il ait été nommé en 
octobre dernier par le président 
Carter, mais avec l’assentiment 
du candidat républicain. B/L Ronald 
Reagan. M. Clausen fait figure 
de conservateur auquel les Amé- 
ricains ont confié la tâche a de 
redresser une situation compro- 
mise par la politique ambitieuse 
et quelque peu démagogique de 
M. McNamara », selon les ans. ou. 
selon les autres, les nostalgiques 
de la période précédente, « de 
gérer la crise qui affecte aussi les 
institutions internationales. téUe 
précisément la Banque mondiale ». 

Grand, d’un accueil chaleureux 
malgré la réputation de froideur 
qu’on lui fait, M. Clausen a 
d’abord le souci légitime de se 
poser comme le porte-parole de 
la vaste administration dont il 
est désormais le chef et qui 
comprend cinq mille huit cents 
personnes. Le principal atout de 
la Banque, dit-il. « c'est la compé- 
tence incomparable que ses agents 
ont su acquérir dans le domaine 
de l’aide au développement ». Et, 
d’emblée, d’annoncer le postulat 
de sa réflexion et de son action : 
« On doit partir de l’idée fon- 
damentale qu’ti convient de conti- 
nuer à aider les paps du tiers - 
monae parce que tel est l’in- 
térêt de tous, o Telle était déjà 
la doctrine de M. McNamara, 
qui avait comme son successeur 


le souci d’ « élargir les marchés ». 
Au cours de l’entretien, M- Clau- 
sen répétera Crois fols cette fina- 
lité de l’aide au développement 
Eo mettant ainsi l’accent sur le 
fait que le développement des 
pays économiquement moins avan- 
cés est dans r Intérêt de l’Occi- 
dent. U adopte un parti pris de 
réalisme politique qui participe 
d’une autre tradition, mais on 
entend de tels propos dans la bou- 
che de M. Jean -Pierre Cot, mi- 
nistre délégué chargé de la coopé- 
ration et du développement. 

Dans ces discours politiques 
qu’U aimait adresser à l’assemblée 
générale du Ponds monétaire et 
de la Banque mondiale, successi- 
vement M. McNamara soufflait 
le froid et le chaud. En 1979, il 
était horriblement pessimiste ; 
l’année suivante, il se plaisait, 
comme poux déconcerter ses audi- 
teurs. à insister sur les résultats 
obtenus. Tout indique que 
M. Clausen préfère d’emblée se 
placer sur un seul de ces registres, 
celui de l’optimisme, comme s’il 
voulait bien montrer qu'il n'est 
pas l'Interprète d’une certaine 
mauvaise conscience européenne. 
S'il parle des plus pauvres parmi 
les plus pauvres avec une évidente 
sincérité, 11 met l’accent sur le 
fait que, « au cours des trente-six 
dernières années, nombreux sont 
ceux qui ont fait de remarquables 
progrès ». U cite l’Inde. H dit 
encore que de nombreux pays ont 
cessé de relever de l’aide dispen- 
sée par l’Association internatio- 
nale de développement (AID.), 
filiale de la Banque mondiale, qui 
accorde des prêts pratiquement 
sans intérêt pour cinquante ans, 
parce qu’ils ont cessé d’appartenir 
à la partie du monde la plus déses- 
pérément pauvre. Ces pays 
s’adressent maintenant à la Ban- 
que mondiale, qui, elle, d’après ses 
statuts, ne peut prêter qu’à des 
pays capables de rembourser les 
prêts qu’on leur consent, à des 
conditions certes plus favorables 
que celles du marché, mais qui, 
tout de même, comportent un taux 
d’intérêt non négligeable (actuel- 
lement de 10,6 %, pour une durée 
moyenne de quinze ans). 


en substance, souligne le président 
de la Banque mondiale, que «les 
quelques pays de cette région où 
Von note des progrès de la pro- 
duction sont ceux qui ont été 
capables de mettre en oeuvre une 
véritable politique économique ». 

Là aussi, le principe a Aide-toi. 
le ciel t’aidera » se vérifie. Cepen- 
dant, le rapport montre' bien que 
ni l’encouragement au secteur 
privé, ni l’aide multilatérale, ni 
l’aide bilatérale ne sont à elles 
seules des formules propres à ré- 
soudre le problème. La véritable 
solution ne peut venir que d’une 
action menée sur tous les fronts 
à la fois. « Notre intention, dit 
M. Clausen. est de doubler, dans 
les prochaines années. Caide aux 
pays africains en question. » 

L’accent mis par M. Clausen 
sur le nécessaire développement 
de l'énergie le conduiralt-Ll à 
adopter le projet de M. McNa- 
mara de créer, à côté de la Ban- 
que mondiale, une nouvelle filiale 
spécialisée ? Ce projet, oo le sait, 
a rencontré l’hostilité de l’admi- 
nistration Reagan ; M. Clausen 
refuse de se prononcer sur ce 


point particulier. Ce qui m’inté- 
resse, dit-il, c’est le problème 
fondamental du développement 
de nouvelles sources d’énergie. 
Pour que la Banque mondiale 
continue à jouer son rôle dans 
ce domaine, plusieurs voies im 
sont ouvertes, celle de la nou- 
velle filiale n’en étant qu'une 
parmi d’autres. En 1380 et en 
1981, sans filiale énergie spécia- 
lisée, la Banque Mondiale a aug- 
menté de 25 % ses prêts destinés 
à financier des projets énergéti- 
ques. 

Ce n'est pas d’aujourd’hui que 
la Banque mondiale s’intéresse à 
ce secteur d'activité. On peut 
même dire qu’U s’agit de son 
s domaine par excellence a : his- 
toriquement, ses premières et 
plus importantes opérations ont 
consisté à financer des barrages 
hydro-électriques, c Les barra- 
ges. se plaît à faire remarquer 
M. Clausen, appartiennent dans 
la quasi-totalité des pays à 
l’Etat. » L'aide au secteur privé, 
d'accord, mais ne pas en faire un 
dogme. Telle semble bien être la 
doctrine du nouveau président. 


ragé pax une extension de Tactl- 
vïté de la Société financière 
internationale, autre filiale de la 
Banque qui. elle, prête sans ga- 
rantie des gouvernements non pas 
aux Etats mais directement aux 
entreprises. Le volume des opé- 
rations de La SJ?X a doublé ou 
cours des trois dernières années, 
passant de quelque 400 millions 
de dollars à quelque 800 millicns 
de dollars. 

Cependant c’est toujours et en- 
core sur l'AXD. que M_ Clausen, 
comme son prédécesseur, met l’ac- 
cent- Celle-ci va potzvmr pour- 
suivre ses opérations puisque. 


grâce sa rate , du Congrès en 
août, la sixième reconstitution de 
son capital est désormais effec- 
tive. Pour les srots années 1981. 
1983. 1983. CA UD. disposera de 
quelque 13 milliards de dollars. 
* Le public fronçai* et tes lec- 
teurs du Monde en pàrtiaiiier. 
dit M. Clausen. nous approu- 
verons certainement de consi- 
dérer TAssociation comme faisant 
véritablement partie Su système 
mondtai: il ne- faut paa voir en 
e £ le une. sorte d'institution excep- 
tionnelle. Elle est un élément 
constitutif du méconisme d’en- 
semble, s' 


La doctrine dés «besoins essentiels» 


Us effets de l’inflation 


Trois priorités 


A l’assemblée générale qui doit 
s'ouvrir à Washington le 29 sep- 
tembre. M. Clausen exposera les 
trois priorités de la Banque mon- 
diale. Deux sont sectorielles, et la 
troisième, précise-t-il, est d’ordre 
régional. B s'agit d’abord de l'agri- 
culture. La Banque mondiale, sous 
l’impulsion de M. McNamara, n'a 
cessé, au cours des dix dernières 
années, de multiplier ses prêts 
destinés à soutenir des projets 
agricoles. « L’œuvre déjà accom- 
plie par la Banque est tout à fait 
remarquable », souligne M. Clou- 


Un des sujets les plus discutés 
au sein de la Banque mondiale 
est précisément un rapport il J 
que l'un des experts de cette ins- 
titution, M. Elliot Berg, a rédigé 
sur les pays du sud du Sahara. 
Certains veulent présenter cette 
étude comme une sorte de ma- 
chine de guerre dirigée contre la 


sen, qui ajoute que son intention 
est de mettre encore plus l’accent 
sur le développement nécessaire 
de la production agricole. La 
deuxième priorité place aussi son 
programme dans la lignée de 
l’action suivie par son prédéces- 
seur. U s'agit de l'énergie, qu'il 
faut absolument encourager dans 
tous les pays du tiers-monde. En- 
fin, ajoute-t-il. la troisième prio- 
rité. d’ordre géographique, con- 
cerne les pays africains de la 
vaste région située au sud du 
Sahara. 


politique interventionniste des 
gouvernements concernés. Les 
pays du Sahel serviraient-ils d’en- 
jeu à la querelle des partisans du 
secteur public et du secteur privé ? 
M. Clausen tient visiblement à 
éloigner cette accusation qui ne 
correspond pas exactement au 
contenu du document. Celui-ci dit 


La Banque mondiale est-elle 
appelée à continuer d’augmenter 
le volume de ses opérations au 
même rythme qu'au cours des 
dernières années ? Pendant la 
décennie 1970, le montant total de 
ses prêts a augmenté de 600 %. 
passant de quelque 2 milliards de 
dollars à plus de 12 milliards. 
« Cette évolution ne pourra pas 
continuer », pense M. Clausen. 
Les volumes des prêts devraient 
simplement augmenter « pour 
compenser les effets d’une infla- 
tion » que le président de la 
Banque mondiale ne voit pas dis- 
paraître dans le monde au cours 
des années à venir, au contraire. 
La décision de doubler le capital 
de la Banque mondiale, actuel- 
lement de 40 milliards de dollars, 
a été réce mm ent entérinée. 

Une fraction seulement, égale 
à 7,5 % de l’augmentation du 
capital sera effectivement versée 
par les pays adhérents. Mais c'est 
la totalité du capital souscrit qui 
sert en quelque sorte de- garantie 
aux emprunts de la Banque sur 
le marché international. 

M. McNamara envisageait, pour 
sa part, une nouvelle et forte aug- 
mentation en volume des opéra- 
tions de la Banque mondiale. Un 
des moyens pour y parvenir aux- 
quels ses experts songeaient était 
d'abandonner la règle ultra- 
conservatzlce selon laquelle l’en- 
cours des prêts de la Banque ne 
peut pas dépasser le volume du 
capital souscrit. Mais, actuelle- 
ment, cet en -cours est de 27 mil- 
liards. soit un montant sensible- 
ment inférieur aux 40 milliards 
de capitaL L'écart ainsi constaté 
fournit un argument à ceux qui 
estiment Inutile l’abandon du 
ratio I pour L Sur ce point pré- 
cis. M. Clausen se fonde encore 
sur une analyse différente. XI 
n'est pas nécessaire, à son avis, 
de toucher à ce ratio. XI lui im- 
porte davantage d'augmenter par 
un autre moyen la puissance d’in- 
tervention cr« effet de levier #) de 


la Banque mondiale. Un des 
des moyens envisagés pour l'ave- 
nir est de réduire encore la pro- 
portion du capital appelé par 
rapport au capital souscrit ; cette 
proportion a déjà commencé à 
diminuer puisque, à l'occasion de 
la nouvelle augmentation de capi- 
tal. elle a été ramenée de 10 % à 
7.5 %. Une telle disposition ren- 
drait plus faciles dans l'avenir de 
nouvelles augmentations de capi- 
tal sans empêcher pour autant la 
capacité d'emprunt de la Banque 
mondiale de s’accroître (à suppo- 
ser que l'état des marchés finan- 
ciers le permette). 

M. Clausen songe encore à aug- 
menter la part des cofinancements. 
Dans aucun projet auquel elle 
participe, la Banque mondiale 
ne se trouve seule à prêter les 
ressources nécessaires. Les prêts 
qu'elle accorde servent souvent de 
catalyseur amenant des banques 
et d’autres Institutions à se join- 
dre à elle pour apporter leur 
propre concours. C'est ici que 
l’Intervention du capital privé 
pourrait être sollicitée à une 
plus grande échelle. Cette évo- 
lution a du reste commencé. Le 
cofinancement s’est accru pour 
les opérations financées par des 
prêts de la Banque mondiale. Le 
secteur privé est encore encan- 
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« Je pense, conclut M. Clau- 
sen, comprendre le tiers-monde. » 
Cela doit-il le conduire à repren- 
dre telle quelle la doctrine de 
M. McNamara dite des * besoins 
essentiels »? La Banque mon- 
diale doit -elle continuer à fonder 
ses analyses sur cette Idée que ses 
opérations doivent viser, en prio- 
rité à promouvoir la satisfaction 
de ces besoins indispensables que 
sont la nourriture, la santé, le 
logement ? Même dans les paya 
du tiers- monde, cette approche a 
soulevé maintes critiques. Cer- 
tains pays ont soupçonné la Ban- 
que mondiale de vouloir par là 
même retarder l’effort d’indus- 
trialisation, depuis que les 
produits manufacturés du tiers- 
monde ont commencé à concur- 
rencer les industries des pays 
développés. Une autre -Nectton 
est qu'en parlant de besoins fon- 
damentaux on évite de discuter 
du nouvel ordre économique 


international et que même on 
se servirait de ce prétexte pour 
réduire globalement le volume de 
raide. Fondées on pas; ces 
objections ne sont pas celles 
auxquelles pense M. Clausen. fi 
estimé qd’à côte de fergument 
des besoins fondamentaux fi faut 
mettre en avant celui de "intérêt 
des paya rich e s à aider, les pays 
pauvres pour trouver chas : eux 
dans une phase ultérieure de 
nouveaux débouchés et aussi de 
nouvelles occasions d’ixnpqrtatkjn. 
Au-delà de ses p ro pres; convic- 
tions. M. Clausen pensé sans 
doute que- ce .sera là dans l'avenir 
la seule façon de convaincre les 
Parlements de certaine pays, sinon 
d’augmenter, tout au moins de 
ne pas diminuer le montent de 
leurs contributions respectives. 

PAUL FABRA. 
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LES MARCHES FINANCIERS 




PARIS 

î 
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Prêts de bénéfices 

Hausse de l'or 


Après deux séances as s e z excep- 
tionnelles, tant par le volume d'af- 
faires enregistré (200'miiiionsde 
francs environ à terme) que par les 
gains sensibles au fil de la cote, le 
marché parisien s'est nettement 

calmé en cette fin de sentante. 

De nombreux titres; subissent des 
prises de bénéfices, tel la: Héron, 
dont la cotation est Initialement 
• réservée à la baisse » alors qu'il 
s’adjugeait près de TJ % la veille 
D'autres actions abandonnent 5 % à 
6 % ; c’est notamment le pas 
d'JJ.CB., Chïers, Saupiquet, Price! 
et Legrand. .. .. : 1 

Reflétant cette. majorité de replis, \ 
l'indicateur instantané est en baisse 1 
de 1.4% environ, après s’être adjugé 
plus de 4 % au total pour les deux 
précédentes séances. 

Au hasard des tableaux dé cota- 
tion. quelques titres, font preuve 
d'une nette résistance. Euraf rance, 
B.C.T., Pompey. Vùaprix parvenant 
à gagner 3 % à 4 %i 

L'intérêt des opérateurs s’est dé- 
placé aujourd'hui sur le marché de 
l’or où le lingot met SOS F dsonactif 
pour s'inscrire à 90 500 F tandis que 
le napoléon progresse de 19 F, à 
920 F. A cet égard, les propos tenus 
jeudi soir 2 Antenne 2 par hf. Lau- 
rent Fabius ont - fait apparemment 
leur effet, le ministre, délégué au 
budget affirmant qufit n'était pas 
question de supprimer l'anonymat 
sur l’or. 

Le cours de cchri-ci-sTnscrivait à 
447.75 dollars l’once dans la mati- 
née à Londres tandis que. sur notre 
place, le dollar régressait à 
5,7650 F. . la devise-titre évoluant 
dans le même sens à 7 JO/7+33 F. 


U VIE DES SO CIÉTÉS 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PE- 
TROLES. - Commemani tes comptes de 
I» société pour te premier semestre 1981, 
la société indique que te baisse dote de- 
mande a réduit son tonnage de pétrole brnt 
oommcrcialbS i 23 J mitions de tonnes, 
contre 28.2 millions pour la pénode com- 
paratif de KM. dette baisse de te <!e- 


qnc reflètent tes résultats, pour la même 

période, à savmr one baisse de 20 % du bé- 
néfice net, lequel s'établit | 453 mOfions 
de francs contre 568 millions. 

Les comptes consolidés du premier 
semestre, qtri semât disponibles le mois 


a hauteur de 100 millions de francs. 

SCHUJMBEftGKR. - Le groupe amé- 
ricain d’expertise et d’analyses pétrolières 
rient d'annoncer le rachat de la société 
d^nfonnadque Apticon Inc., dont 1e sièae 


NEW- YORK 

Redressement plus sensible 

Les transactions ont normalement repris 
jeudi à Wall Street après nnicmipiion de 
h veille due à une panne de courant élec- 
trique, et te marché s opéré un redresse- 
ment plus significatif, l’indice Dow Joncs 
des industrielles terminant la séance sur 
| une hausse de 8,56 pointa, & 862,44. 

Le nombre des gains (1 152) dépasse 
certes celui des replia (399), mais a sem- 
ble bien que le mouvement haussier aurait 
pu être pins sensible si les opérateurs s’esti- 
maknt un peu mieux fixés sur révolution 
qu’il convient d’attendre des taux d'inté- 
rêt. Les banquiers américains demeurent 
toujours divisés sur te chapitre. 

Pour sa part, te président Reagan, qui 
s’est b rièv ement adressé i 1a presse entre 


setta. moyennant un «change d'actions éva- 
lué* quelque 220 millions de dollars. ApE- 
con. société spécialisée dam TSaboration 
de programmes, a réalisâ t 19S0 un béné- 
fice net de 5.5 millions de dollar* sur un 
chiffre d'affaires de 75 iwflKnna. 


frangatees g h Bourse de Paix, le 


conscience de te gravité de la situation, 
tout en confirmant son appui h la politique 
fermement suivie par la Réserve fédérale. 

Le processus de redressement à long 
terme sera poursuivi, a-t-il affirmé, et le 
gouvernement fédéral va entreprendre une 
action rapide - notamment h travers des 
économies de 30 milliards de dollars sur tes 
prévisions budgétaires de 1983, et de 
44 milliards pour Tannée suivante - de fa- 
çon à éviter un marasme de l'économie 


Valent* françaises ..... 923 94 * 

Valeurs étrangères .... 149,5 149,5 

P- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 10/9 ) 11/9 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Les entreprises nationalisées concourront 
au paiement des intérêts 
des obligations remises aux actionnaires 


lia hausse des prix a été de Ijken août 


Z CINÉMA ■ <r Trouver de ('argent -, 
par Claude loeger ; ■ Laisser 

tomber la lessive -, par Hcnryk 
Janusz Mrozowski ; a Le confort 
moral -, par Christian Zimmer ; 
- Arkadin in la réminiscence -, 
par Gabriel Matzneff. 


La Correspondance économique 


augmenté d < U 1* « aoàX. selon 
des calculs provisoires de 1TNSEE, 
ce gai n’avait jamais été encore 
enregistré ponr ce mois. En août 


pars à offlaaiaer noti- 

Fff A BOifW SA DÉCISION DE 
SKPBffiftE LH LIVRAISONS 


l’année de 13,7% par rapport & 
août 1380 et de 17 % en nthme 
annuel calculé snr les trais derniers 


i connus çjnin-jnillet-moûtî. 


: le proiet de loi sur la nationa- 


mlnistres de mercredi. 

Ainsi, i] a été déctdé que «Jes 
obligations d'une valeur nomi- 
nale. de 5 000 francs émises avec 
la garantie de l'Etat par taCawse 


3-5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : la confé- 
rence des syndicats a condamné 
à l'unanimité (a politique de 
Mme Thatcher. 

— TURQUIE : « M. Bulent Ecevit, 
littérateur et homme d'Etat -, un 
point de vue de François Luchaire. 

6. DIPLOMATIE 

6. AMÉRIQUES 

— i CHILI : huit ans après le coup 
d'État militaire, des cas de tor- 
tures continuent d'étre signalés à 
Amnesfy International. 

7. ASIE 

— - Retour d'Afghanistan », témoi- 
gnage de Marek Halter. 

8. PROGHE-ORIEHT 

— Israël et les États-Unis n'ont pas 
précisé les contours de leur nou- 
velle • coopération stratégique 


pas le document qui doit être nale de S 000 francs emises 
soumis au Conseil d’Etat. celui-ci ta garantie tta f Etaf par laCaxsse 
étant encore en cours de redac- nationale ^Jindustrie^rt^ont 
tion ce vendredi matin. H n'y jouissance » 'fS 

aura au demeurant qu’un seul Leur taux de rendement sera égal 
texte pour truies les national!- au taux de rendement des em- 
satlons. recoupant les cinq erou- pnxnta d'Etat émis a -J®**/™* “ 
pes Industriels et les banques. La d’échéance supérieureà 

sTdérunrie sera tTaltée à part sept ans. omstatéj ^ marche 
(dans le cadre de la loi de secondaire de Pans par la caisse 
Pnancçs) cte même que Matra et des dépôts et consignations durant 
Dassault, puisque, pour ces deux les vingt-cinq premières semâmes 
entreprises. 11 n’y a pas natlona- du semestre précédant sa fixation 


due nnm mmfii ) & des Usasses sen- 
sibles dans les secteur* de i'fenerste. 
des transports publies EB-A.T-PO et 


leurs, a déclaré en substance 
ML Bergeron. secrétaire général 
de F X)., après le comité conue- 


ftançais vient de notifier au 


gonveraemeni ouest-aSemano sa 


dèial des 9 et 10 septembre, a Le 
problème des salaires est mainte- 
nant posé. U y a un tassement, 


nucléaires irradiés en provenance 


de l'étranger. D’usine de retrai- 
tement de La Hague doit, d’ici 
à 188S. accueillir quelque 


(dans le cadre de la loi de 
finances), de même que Matra et 
Dassault, puisque, pour ces deux 


, allemandes ; 191 cannes, dol- 


et. pour la première fois. du 


Le texte de la Correspondance 
économique est en fait une des 
dernières moutures des divers 


Intérêt calculé à partir d’une 
moyenne des dividendes versés 
par les sociétés ces dernières an- 


A U SUITE D'UNE INITIATIVE DES CONSOMMATRICES 

Le gouvernement helvétique déride 
de se donner les moyens de surveiller les prix 


La dérision française de sus- 
pendre provisoirement les trans- 
ferts. en attendant Tissne du 

débat parlementaire air l’énçr- 


iT»^nt. observer que le fonctionne- 


i la composition du conseil 


De notre correspondant 

Berne. — La reprise de l’infla- dération â surveiller les prix des 


L'AMNISTIE 

ET LES DÉTENUS P0UTW.S 
DEVANT LA CHAMBRE 
D’ACCUSATION DE PARIS 


tion. dont le taux annuel dépasse biens et services offerts paroles 
désormais 7 %. a relancé en entreprises occupant une position 
Suisse le débat sur la surveillance dominante sur le marché- Séton. 
! des prix Au cours de sa séance ce teste, en cas d'abus, ces prix 
1 hebdomadaire, te gouvernement peuvent être abaissés, 
a décidé, le 9 septembre de se Tout en admettant la grande 
donner les moyens constitution- popularité d’une surveillance des 


64 tonnes qui restaient à livrer 
en 1981 ne sont pas acceptées A 
La Hague. 


9. La préparation dn congrès du P.S. 

10. Le débat sur la décentralisation à 
l'Assemblée nationale. 

— M. Giscard d'Estaiag suit de très 
prés In réorganisation de I U.D.F. 

11, POINT DE VUE : - L'institut 
Auguste-Comte en péril -, par 
Philippe Nemo. 


présentants des salariés seront 
désignés « sur proposition des 
organisations syndicales à raison 
d’un membre par organisation 
syndicale représentative au plan 
national et disposant d'au mains 


Le ministère ouest -allemand 
des affaires étrangères prépare 
une réponse A la a note ver- 
bale » du gouvernement fran- 
çais. Sans prendre en aucune 


leçon Ja forme d'une protesta- 


lundl H septembre sur les 


souhaite „ inadéquat aussi bien du point 
te récla- de une de notre régime économi- 
sons de rj uç que pour des raisons admi- 


obügations souscrites par la 


En revanche. les deux options 


a ‘-.1ère de calcul de l’Indem- 


ment 16 b organisations de que que pour des raisons adml- 
consommatrices. nistrattoes ». Aussi a-t-fl décid é 

Pour juguler les tendances in- de présenter un contre-projet pré- 


membre présumée d’ « Action I 


populaire • fN AP AP). MM. Pré- 


une valeur d’échange de l'action I 
égale au cours moyen des actions 1 
cotées en Bourse pour une cer- 
taine période. Dans la seconde. 


Il septembre) Elle a examiné 1*"^ «ewalt com po- 


li MÉDECINE. 

18. ÉDUCATION : premières rentrées 
— SPORTS. 

23. APRÈS LA MORT DE JACQUES 
LACAN. 


sée. pour chaque société, à partir 
d’une formule mixant te cours 
moyen coté en Bourse. l'actif net 


de l'amnistie, en raison du carac- 


LOÏSIRS 
ET TOURISME 


tère politique de leurs actes. En 


13. La France autour d'on été : Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

14. Paysans-estivants : la guerre froide 
est déctarée. 

75. Hippisme. 

IA Plaisirs de la table ; fourchette 
en l'air ; philatélie. 

17. Jetnc. 


revanche, toujours selon le par- 
quet. M31e Menlgon devrait rester 
en détention. Elle est, de par la 
loi. exclue de l’amnistie. Celle-ci 
prévoit, en effet, que l'amnistie 
s’applique & tous les délinquants 
politiques sauf en cas d’homi- 
cide ou de tentatives d’homicide 
sur agents de la force publique. 


non réévalué du bilan 1980, et le 
bénéfice avant impôts, provisions 
et dotations aux amortissements 
de l’exercice 1980 actualisé. 

La Caisse nationale de I*ln- 


flarioanistes. qui s’étaient dessi- voyant une surveillance générale 
nées en période de surchauffe, le des prix mais limitée dans le 
gouvernement avait déjà intro- . temps. Selon lui. cette mesure 
duit un système relativement doit rester exceptionnelle et pou- 
souple de surveillance des prix en voir être levée « lorsque la hausse 
se fondant sur le droit d'urgence, des prix redeviendra supportable s. 

isisssl æksw» 


allemand de jailtet» donné des 
assurances sur la volonté de 
Paris de respecter sa parole dans 


{!) M. ChCTènemtmt. ministre . d» 


A la conférence de Para 


dustrie assurera l'amortissement j 


demander, par vole d'initiative JJJJÆ ot marewK TOuttfois 
tes organisations de consomma- 
titutto n nelie. qui oblige la Oonfé- ^rices n'entendent pas désarmer 
et. malgré la contre-offensive des 


recevra de l’Etat les sommes 


de fonctionnement et une rede- 
vance concourant au financement 
des intérêts servis aux porteurs 


Etendant l’audience de la 
chambre d'accusation, une qua- 
rantaine de personnes ont m an i- 


d'obligations attribuées au titre 


LANDAIS KEKKONEN DOIT CES- 
SER D’EXERCER SES FONCTIONS 
PENDANT UN MOIS. 


le penple et les cantons. 

JEAN-CLAUDE BUHREfL 


UN ACCORD SERAIT INTERVENU 
AU SON DE IA CLE. 
SI® LAIDE 

AUX PAYS LES MOINS AVANCÉS 

ta CÆ. serait psrannr vendredi 


dut tes. semble-t-il, à la demande 


fjDe notre .correspondant J 


19. CINÉMA : la Mostra de Venise ; 
21 et 22. RADIO-TÉLÉVISION. 

— LIBRES OPINIONS : - Au-delà de 
la grande rumeur », par Noël 


du Trésor, qui souhaitait ne pas 


fait de participer, pour partie, au 
paiement de6 intérêts équivalait 
pour les entreprises an versement 


LE PROBLÈME DE U DURÉE 
DU SERVICE MILITAIRE 
EST UN FAUX PROBLÈME 
déclare le secrétaire dtiaf 
à la défense 


H septembre A un «coord concer- 
nant ie volume de AMe publique 
à apporter eux paya Ira moine avjen- 


pays les plus défavorisés équivalut 
à *,15 % de son PJïJBl. comme le 
réclame le groupe de» « 77 a (pays 


Rouilla n. au des membres d' » Ac- 


ûant, soit d’être de pure forme, 
dans te cas des entreprises défi- 1 
citai res. soit d'amputer les entre- 
! prises nationalisées d’une partie. 


cnm.aj,.* oOTcl.1 . uni nu* «a. *" ", f» dO’u.^BqUnie mate 
le paient de U MouMIlue »«uit Ce «£““"? *> “ 

seoupde ,a premier miplrae d’«e- S™ 1 »*"'- "■* proMtore. en rfaitté. 

mrer eon Intérim luqu’.n U «cto- “* « «J* * ■» "““«‘e 

t et compte tenu d'une 

qu’eUe n'aurait pu 


de leurs moyens financiers. 


et compte tenu d’une situation. 


28. CONJONCTURE. 

29. SECTEUR PUBLIC : point de 
vue : * Les nationalisations et la 
Constitution >, par Michel Aurillac. 


Le numéro du « Mond 
daté 11 septembre 1981 a 
tiré à 571 182 exemplaires. 


3a INSTITUTIONS FINANCIÈRES 
INTERNATIONALES : an entre- 
tien avec te président de la Boa- 


RADIO- 
TELEVISION (21 et 22) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (26) 


I Chasse ; Loto ; Météore- 
I logie; «Journal officiel». 

Annonces classées (24 et 
, 251 ; Carnet (26) ; Mots 
croisés (17) : Programmes 
spectacles (20 et 21) ; Bourse 


Kaboul, contre tes récentes me- 
sures de rappel des réservistes. 
D'iutre pan, selon r agence so- 



nate inl est également revenu. 


•. M-jjSarcei Carottai, président 


bre, son ordonnance dans le pro- 


^ exemplaires en mite ou en 


. • La- chambre éCàccasation ris 
ta p our < rappel de paris a ren- 
voyé jeudi .10 septembre ou 


tée pour les enfante d’une cité 
H . L . M . de Buzet-sur-Balse (Lot- 
et-Garonne} en raison d’une épi- - 
démie de dysenterie badUaura 
Qui a provoqué ta mort d'un 
enfant de huit ans, originaire 


potion d bande armée 



25 MARQUES. PLUS* 
DE 200 MODELES. 


Droit ou à queue, quel qwesaîvrira budget 
wivwefew^oi^vdwoB^diw» *i 

tenœSeurdKfflc.'. 1 




.(KO H 


. Cet -accord ne prévalesuit aucun 
calendrier gtkii. Or tes « 77 » 
souhaitent que cet objectif soit 


LE LION D’OR 
DE IA MOSTRA DE VENISE 
AUX «ARMÉS DE PLOMB» 

Le Ltem d'or pour la meilleure 
œuvre de la Moara de Venise & 
été attribué oe vendredi aux 
Années de plomb, de la dxiâgsfe 
ouest-aDemande Maxgaretbe von 
Trotta, dont c’est te second Hhn. 
Le prix de la critique intematio- . 


23 septembre: .l'examen de la 
demande d’extradition de M. Gio- 
vanni hlarongiu. trente-diKi ma,, 
présentée ' par les autorités îta- 
nénnœ. .M. Maronglu, intelleo- 
turi et militant d'extrême gâu- 


























